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DE LA SPLANCHANCOLOGIE. 


£at—2#3% À Splanchnologie traite des vifce= 
res & des principaux organes, 
c’eft-a-dire , des parties dont la 
ftruéture eft plus ou moins com- 
ere pofée y 8 qui font Res dans les 
grandes cavités du corps, ou de celles qui, 
fans y être contenues, exercent, comme les 
premieres, des fonétions importantes. 

Les grandes cavités du corps font au nom- 
bre de trois, la tête , la poitrine & le bas- 
yentre. 


DIR EME MAPÉPTUE: 
Oures le cerveau qui eft renfermé au de- 
dans du crâne, la tête préfente les « organes de 


la vue, de l’ouie, de l’odorat, du goût, & la 


plupart deuceux! qui fervent à ia déglutition; 
Tome IL, 
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ON donne généralement le nom de cerveau 
à toute la maile moelleufe que le crâne con- 
tient ; mais ce nom convient particuliérement 
a fa partie fupérieure & antérieure. Les deux 
autres , une inférieure & poftérieure , l’autre 
inférieure & moyenne , portent ceux de cer 
velet & de moelle alongée. La moelle de lé- 
pine , qui eft une continuation de cette der- 
niere , & qui fortant par le grand trou occipi- 
tal, fe continue au-dedans du canal des ver- 
- tebres, fait auf en quelque façon partie du 
cerveau, & doit être décrite avec lui. 

Toutes les parties du cerveau font recou- 
vertes de troïs membranes, une externe que 
Von appelle dure - mere, une moyenne que 
l'on nomme arachnoide, & une interne qui 
éft connue fous le nom de pie-mere. 


De la Dure-mere. 


La dure-mere eft d’une épaifleur aflez con- 
fidérable , & à-peu-près égale dans toute fon 
étendue. Elle tapifle toute la cavité du crâne, 
à laquelle elle eft fort adhérente , plus cepen- 
dant à fa bafe, & à l’endroit des futures, 
qu'ailleurs. Cette adhéfion n’eft pas feulement 
le réfultat d’un contaét immédiat , elle eft en- 
core produite par des fibres qui fe gliffent à 
travers les futures, ou qui s’introduifent dans 
la fubflance des os, & par des vaifleaux fan- 
guins qui s'y portent auf, Les points rouges 


HAE 


_. DE LA SPEANCHNOLOGIE, à 
qui fe voient fur la furface de la dure-mere, 
- Jorfqu'on vient de la détacher de la portion du 

crâne dont elle étoit couverte, & les injec- 
tions, prouvent l’exiftence de ces vaifleaux, 

* L'’adhéfon de la dure-mere au crâne , mon- 
tre aflez que cette membrane ne peut exercer 
aucune efpece de mouvement. Les fibres nom- 
breufes & faïllantes que lon apperçoit quel- 
quefois dans fon tiffu, avoient fait penfer à 
Pacchion: & à plufeurs autres, qu'elle pouvoit: 
être mufculeufe & fufceptible de contra@tion: 
& de relâchement ; mais cétte idée n’eft plus’ 
adoptée par perfonne. Cependant lorfqu’on 

» met la dure-mere à découvert dans une étendue 
un peu confidérable fur un animal vivant, elle: 
s’affaifle & fe releve alternativement. Ces mou“ 

. Vemens , ifochrones à ceux de la refpiration 
& tels que le premier a lieu dans l'infpiration ,/ 
& le fecond dans Pexpiration, ne lui appar— 
tiennent pas en propre. Ils lui font communs 
avec toute la mafle du cerveau. M. Daniel 
 Schlitting qui a commuoniqué à ce fujet en 
1750, un Mémoire fort intéreflant à l'Acadé- 
mie Royale des Sciences , donne pour caufe 
de ce phénomeïñe, que dans l'infpiration le 

. fang parcourant les poumons avec plus de fa- 

 cilité, il fe fait une forte de dérivation qui 

_ l'entraîne du côté où il trouve le moins de ré- 

_ fiflance. Celui que contiennent les oreillettes 

… & le ventricule droit, fe porte dans les pou 

… mons ; celur des veines caves tombe dans lo 

. retllètte droite, & les veines fous - clavieres 

- ainfi que les jugulaires voifines fe défemplif- 

fent. Dans lexpiration au contraire, le fang 

« eft reçu plus difficilement dans les poumons. 

… Le ventricule/droit a plus de peine à fe vider; 
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il fe fait une forte de ftagnation dans l’oreil=. 
lette droite, dans la veine-cave , & dans cel= 
les qui viennent s’y rendre, & les vaiffeaux 
du cerveau ne peuvent fe vider. 

. À cette premiere caufe qui étoit déjà con- 
nue de Santorini, ils’en joint une feconde que 
M. de Haller a découvert au moyen de l’ex- 
périence , & fans en être averti. Le thorax 
qui fe contrafle & fe refferre en tont fens dans 
lextirpation, comprime le cœur, les pou- 
mons & les gros vaifleaux , & détermine le 
fang à refluer dans les vaifleaux du cerveau 
qui fe gonflent, & forcent fa mafle à s’élever. 

Sans doute, il n'arrive rien de femblable 
tant que le crâne eft dans fon intégrité ; mais 
au moinsles parties du cerveau ont-elles une 
tendance réelle à fe mouvoir. Ainf çe vifcere 
doit éprouver pendant l'expiration, une forte 
de compreflion qui ceffe bientôt pendant l’inf- 
piration fuivante. La même chofe ne .peut 
manquer d'arriver dans les infpirations fortes 

&t long:temps'continuées ; car il faut que les 
mouvemens de la refpiration fe fuccedent al- 
ternativement, & d’une maniere qui ne foit 
‘ni trop lente, ni, trop précipitée ,. pour.que, 
le fang traverfe librement les vaifleaux des 
poumons. té Al 

La dure-mere eft compofée de deux lames 
unies enfemble par un tiffu cellulaire affez 
ferré , que l’on apperçoit aifément en exami- 
nant l’épaifleur de cette membrane, & qui leur 
permet de glifler l’une fur l’autre, lorfqu’on 
en tient un lambeau entre deux doigts que 
l’on fait mouvoir en fens contraire. L'exté- 
rieure eft comme celluleufe fur fes deux faces. 


L'intérieure eft life & polie en dedans , & 


+ 
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continuellemert humeltée d’une férofité fine, 
que l’on a cru pendant long-temps être fournie 
par des glandes Ant dans {fon épaifleur, mais 
que l’on fait à préfent fuinter de tous les points 
* de fa furface, par les pores dont elle eft per- 
. rcée. La premiere n’a d’étendue que ce qu’il 
lui en faut pour tapiffer la cavité du crâne. La 
feconde en a beaticoup davantage, & fe re- 
pliant fur elle-même, forme des efpeces de 
cloïfons, ou plutôt des replis qui font au nom- 
bre de fept, trois grands & quatre petits. 
. Les trois grands font la faux du cerveau, la 
tente & la faux du cervelet, Les petits font 
 appellés fphénoïdaux , eu égard à leur fituation, 
La faux du cerveau eft le plus confidérable 
de tous. Elle a la figure de l’inftrument dont 
elle porte le nom. On y diftingue une pointe, 
_ une bafe & deux bords, l’un convexe & l’autre 
_ tranchant. Elle partage la cavité qui contient 
le cerveau proprement dit, en deux parties 
égales, $a pointe tient à l’apophyfe crifla galli. 
_ Sa bafe eft appuyée fur le milieu de la tente 
du cervelet. Son bord convexe eft fixé à toute 
 létendue de l’épine coronale interne, aux 
… bords de la gouttiere formée par la réunion 
… des deux pariétaux , & à ceux de la branche 
 fupérieure de l’épine cruciale de l’occipital , & 
. linférieur qui ne tient à rien, & qui eft pour 
… ainfi dire en l'air, defcend entre les deux hé- 
… mifpheres du cerveau jufqu’au voifinage du 
corps calleux. Son ufage eft non- feulement 
. d'empêcher que les deux parties du cerveau 
ne pefent l’une fur l’autre quand on eft couché 
. fur l’un des deux côtés, mais encore de pré- 
… venir les concuflions de la partie fupérieure 
| dece vifcère, comme les inégalités de la bafe 
À iij 


ESOMEUTNNX MEL MÉCHANTS 
PARTS 


# TRAITÉ D'ANATOMIE. * 

du crâne préviennent celles de fa partie infe- 
rieure. La faux eft fort petite dans la plupart 
es animaux ; mais leur cerveau a moins de 
volume, & fes circonvolutions qui ont beau- 
coup de faillie , font reçues dans des cavités 
creufées profondément au-dedans du crâne, & 
qui ont le même eflet, | 

La tente du cervelet eft fituée à la partie 
poftérieure & un peu inférieure du crâne, Elle 
a la forme d’une cloifon, & fépare la cavité 
qu'occupe le cerveau d'avec celle dans la- 
quelle le cervelet eft contenu. Ses attaches 
dont aux branches tranfverfales de l’épine cru- 
ciale de l’occipital, à l’angle poftérieur & in- 
férieur des pariétaux , & au bord fupérieur du 
rocher juiqu'auprès des apophyfes clinoïdes 
poftérieures. Elle eft percée à fon milieu & à 
fa partie antérieure d’une ouverture étroite &x 
comme terminée en pointe en arriere , & plus 
Jarge en avant, par laquelle pafle le commen- 
cement de la moelle alongée. La partie la plus 
large de la faux du cerveau tombe fur fa partie 
moyenne , & la partage en deux parties laté- 
rales. Ces deux replis empruntent leur fermeté 
Jun de l’autre ; car fi l’on coupe l’un des deux, 
l'autre s’aftaifle & perd toute fa tenfon. 

La tente du cervelet eft plus élevée à fa 
partie moyenne que fur fes parties latérales, - 
lefquelles forment de chaque côté un planin- 
cliné qui fe termine au bord fupérieur du ro- 
cher, & fe continue fur la face voïfine de 
cette apophyfe, La difpofition dont ül s’agit le 
rend plus propre à empêcher que les lobes : 
poitérieurs du cerveau ne pefent fur le cer- 
velet , comme ils le feroient fi la tente étoit 
placée dans une direétion tranfverfale , comme 
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ôn le dit ordinairement. Car comme la pefan- 
teur des corps qui portent fur des plans incli- 
nés fe décompofe en deux forces, dont lune 
agit perpendiculairement , & l’autre paralle- 
lement à ces plans, celle du cerveau doit por: 
ter en grande partie fur l’éminence offeufe du 


temporal. Îl faut cependant avouer que toute 
la tente du cervelet ne defcend pas uniformé- 


ment d’arriere en avant, & qu'il y a une par: 
tie de cette cloifon membraneufe qui fe porte 


obliquement d'avant en arriere ; jufques vers 


la protubérance occipitale interne ; mais l'ex 


trémité du lobe poftérienr du cerveau qui ap- 
pue deflus eft peu confidérable ; & fe trouvé 
fufhfamment foutenue par cette protubérance. 

La faux du cervelet eft aflez femblable à 
celle du cerveau, fi ce n’eft qu’elle eft beau- 
coup plus petite , & que fa partie la plus large 
eft en haut & fa partie la plus étroite en bas. 
Elle tient fupérieurement à la partie mitoyenne 
& inférieure de la tente du cervelet. Sa pointe 
qui fouvent eft comme bifurquée s'étend juf- 
qu’au grand trou occipital. Son bord convexe 
eit en arriere ; il tient à la branche inférieure 
de l’épine cruciale de l'occipital, Son bord con- 
cave.eft en avant, & pour aindi dire en l'air, 
11 eft logé dans le fillon qui fépare les deux 
lobes du tervelet, ce qui les empêche de pe 
fer l'un fur l’autre dans les diverfes atritudes 
de la tête. 

Les reolis fphénoïdaux font fi petits, qu'à 
peine méritent-ils d'être rémarqués. Deux font 
placés fur les côtés de la felle turcique, &t 
deux au bord poñtérieur des petites ailes du 
fphénoïide, ou des ailes d’ingraflas, Les pre- 


_miers s'étendent de la pointe du rocher à la 
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partie externe & inférieure de l’apophyfe cli- 
noïde antérieure. Ils ne paroiflent prefque point 
diftin@s de l'extrémité antérieure de la tente 
du cervelet, & bordent latéralement l'enfon- 
cement du corps du fphénoïde que l’on nomme 
la foffe pituitaire. Les feconds augmentent un 
‘peu la largeur des foffes antérieures du crâne, 
& la profondeur de, fes foffes moyennes, Ils 
s’enfoncent dans la fciffure de Sylvius, & em- 
pêchent peut-être que les lobes antérieurs du 
cerveau ne preflent fur les poftérieurs, 

Les replis dont il vient d’être parlé, font 
uniquement formés par la lame interne de la 
dure-mere , & ne doivent.pas être confondus 
avec les prolongemens de cette membrane qu 
le font par fes déux lames. Ceux-ci font aufi 
nombreux qu’il y a d'ouvertures qui vont de 
lintérieur-à l’extérieur du crâne. 

Le plus confdérable eft celui qui accompa- 
gne la moelle de l’épine. Il regne depuis le 
grand trou occipital jufqu'à la partie inférieure 
de l'os facrum , & dans toute cette étendue, 
il ne tient au furtout ligamenteux qui tapifle 
le canal de l’épine , que par une fubftance cel- 
lulaire & graïfleufe aflez lâche. Ses attaches à 
la circonférence du trou occipital font fermes 
& folides. Il eft auffi fixé dans l'intervalle de 
chaque vertebre, par l’efpece d’entonnoir qu’il 
forme en fe prolongeant fur les ganglions & 
fur le commencement des nerfs que la moelle 
alongée produit. 2 : | 

On voit encore deux autres prolongemens 
de la dure-mere, d’une affez grande étendue, 
qui fe portent dans l’orbite , foit par le trou 
optique, foit par la fente fphénoïdale, & qui. 
tapilent cette cavité, & lui fervent de périofte. 
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M FE 
Mes autres font aufli petits qu'ils font multi- 


pliés. Ils fortent du crâne par tous les trous 
deftinés à tran{mettre les: vaifleaux fanguins 
& les nerfs, & vont en partie fe continuer 
avec le péricrâäne , & en partie former des ef- 
peces de gaines. qui embraflent ces organes , 
mais fans les accompagner fort loin. 

La dure - mere, ainfi que:toutes les autres 
parties du corps, a des arteres & des veines 
fanguines. Elle renférme aufli dans fon épaif 
feur des conduits veineux d’une nature parti= 
culiere, que l’on nomme finus. Ses arteres 
principales lui font fournies par les maxillaires 
internes ; fous le nom de méningées ou d’ar- 
teres moyennes de la dure-mere. Elles péne- 
trent. dans le crâne par les trous épineux ou 
petits ronds de los fphénoïde , & fe portant 
de bas en haut, elles vont gagner la portion: 
interne de l'angle inférieur & antérieur des pa- 
riétaux , d’où elles fe répandent dans tous les 
fens , envoyant des ramifications en avant, en 


arriere & en haut. Les premieres s’entre-croi- 


fent avec les arteres antérieures, les fecondes. 
avec les poftérieures , & les troifiemes avec 
celles du côté oppofé , en paffant par-deflus: 
le finus longitudinal fupérieur. Les autres ar 
teres de la dure-mere viennent, les antérieu-- 
res de la lachrymale, foit qu’elle forte de 
Pophtalmique ou de la méningée dont il vient 
d’être parlé, les poftérieures de la vertébrale 
à l'inftant où elle pénetre dans le crâne par: 
le grand trou occipital, & les autres plus’ 
petites de la pharingienne fupérieure, de l’oc- 
cipitale, de l’artere poftérieure des finus ca- 


_verneux , & des ethmoïdales antérieure & pof- 


tétigUreer ut. € 
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- Les veines de la dure-mere accompagnent 
‘fes arteres. Elles s’ouvrent dans les veines du 
cerveau ou dans les finus logés dans l’épaif- 
feur de cette membrane. Ces conduits dont la 
forme eft prefque généralement triangulaire, 
reçoivent tout le fang des veines du cerveau, 
& le verfent principalement dans les veines 
jugulaires internes. Les anciens n’en ont connu 
que quatre qui font, le longitudinal fupérieur, 
les latéraux & le finus droit; mais on en a 
découvert beaucoup d’autres , favoir le longi- 
tudinal inférieur , les occipitaux poftérieurs ,. 
les pétreux fupérieurs & inférieurs , le circu- 
Jaire de la felle turcique, les tranfverfes de 
Foccipital & les caverneux. 

+ Le finus longitudinal fupérieur eft un des plus 
ronfidérables. Il regne dans toute la partie {u- 
périeure & moyenne de la dure-mere, & s’é- 
tend depuis le trou borgne ou épineux du co- 
ronal, jufqu'à la protubérance moyenne de 
J'occipital. Îl eft logé fupérieurement dans une 
gouttiere pratiquée à la partie moyenne du co- 
ronal, fous le bord fupérieur des deux parié- 
taux, & à la partie moyenne & fupérieure de 
Yoccipital, & occupe tout le bord fupérieur ow 
convexe de la faux, çe qui lui a fait donner 
le nom de finus falciforme. Un de fes côtés'eft 
fupérieur , & les deux autres inférieurs & la- 
téraux. Le premier eft formé par la lame ex- 
terne de la dure-mere ; &t les autres par la lame 
interne de cette membrane qui s’écarte de la 
premiere , & dont les feuillers s’adoffent pour: 
donner naïiffance à la faux. Une membrane fort 
mince & différente de la dure-mere en tapifle 
la cavité intérieure. Cette cavité efk traverfée. 
de biides membraneufes qui s’étegdent inférieu- 


“ 
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tement d’un de fes côtés à l’autre, fans obfer- 
ver aucun arrangement régulier. On y trouve 
fouvent quelques grains blanchâtres ou jaunà- 
tres, tantôt ilolés, & tantôt raflemblés en ma- 
niere de grappe , dont le nombre varie bean- 
coup dans les différens fujets , & qu’un Ana- 
tomifte Italien, nommé Pacchioni, a pris pour 
des glandes particulieres : mais ces cotpufcules 
ne préfentant point de tuyaux excréteurs, on 
ne peut adopter cette idée. D'ailleurs s'ils étoient 

landuleux , ils auroient fans doute des ufages 
télatifs au finus , & cependant on en rescon- 
tre beaucoup aïlleurs que dans ce conduit. La 
furface externe de larachnoïde en eft fouvent 
couverte, à l'endroit auquel elle tient à la dure- 
mere, dans toute la longueur du finus dont 
nous parlons, & on en trouve aufhi à la {ur- 
face externe de la dure-mere, au voifinage du 
mêmé finus où ils font entaflés en grand nom- 
« bre, & où ils forment une élévation qui ré- 
pond à un enfoncement creufé à la partie an- 
térieure & fupérieure de chacun des deux os 
pariétaux. PROC CRU 
Le finus longitudinal fupérieur eft étroit an- 
‘térieurement , & s’élargit de plus en plus à me- 
fure qu'il fe porte en arriere. Il reçoit les vei. 
nes qui reviennent de la partie fupérieure des 
hémifpheres du cerveau. Lower eft le premier 
qui ait remarqué que ces veines fe gliflent obli- 
uement dans lépaiffeur des membranes qui le 
rte : à-peu-près comme Île canal coléda- 
que & les deux ureteres dans celle du duode- 
num & dans la veflie. Il dit aufi qu’elles s’ou- 
vrent toutes d’arriere en avant, en quoiil a 
‘été fuivi par Vieuflens, lequel en excepte ce- 
pendant deux ou trois qui de la partie antés 
Y] 
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rieure vont à la poftérieure. Ridley enfuite 4 
avancé que la moitié de ces veines alloit d’ar- 
riere en avant, & l’autre moitié d'avant en 
arriere, Santorini les a. vu dans trois direétions: 
différentes. Celles qui font antérieures & qui 
_répondent au front font placées en travers. 
. Celles qui fuivent vont d'avant en arriere, & 
les poftérieures d'arriere en avant. Celles-ci 
font plus amples & plus nombreufes. Enfin 
Nicolas Alberti , auteur. d’une Differtation 
très-eftimée fur la direétion. des. vaiffeaux, af- 
fure que la plus grande partie de ces veines. 
marche d’arriere en avant, mais que les autres 
qui font un-peu plus du tiers de leur nombre 
total, marchent d'avant en arriere. [1 ajoute 
que la difpofition des premieres empêche que: 
le fang ne coule dans les veines avec trop 
de rapidité , pendant que celle des fecondes 
favorife fon cours lorfque la tête eft panchée. 
en avant, & qu'il lui faut remonter contre 
fon propre poids pour fe rendre dans le golfe 
des veines jugulaires. On conçoit avec peine 
comment il peut y avoir une diverfité de fen- 
tüimens aufñi marquée fur une chofe de fait. La. 
“plus légere attention fuffit pour voir que tous 
tes les veines qui s'ouvrent dans le finus lon- 
“gitudinal fupérieur , s’y rendent d’arriere en 
avant, comme la plupart des modernes le di- 
fent. Lorfque j'en ai rencontré qui paroifloient: 
‘avoir une direétion différente , j'ai toujours vu. 
qu’elles n'alloient point au finus, mais qu’elles: 
fe rerminoïent dans une des grofles veines qui 
y aboutiffent. Pour me rendre plus certain de. 
‘la marche de ces veines, j'ai fouvent remar- 
qué la maniere dont celles qui communiquent: 
avec les finus latéraux & avec.le finus droit: 
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venoïent s’y rendre , bien perfuadé qu'elle de 
voit être la même. Mon attente à cet égard 
n’a pas été trompée. J'ai vu Tes unes fe glif- 
fer d'avant en arriere, & les autres d’arriere en 
avant, c'eft-à-dire, d’une mamiere toujours 
contraire au cours du fang qui traverfe ces 
finus. Depuis que j'aifait ces obfervations, j'ai 
trouvé qu’elles l’avoient été par Verhéyen. , 

La partie la plus large du finus longitudinal 


fupérieur va pour l'ordinaire s'ouvrir dans le: 
finus latéral droit, & quelquefois en même 


temps dans le gauche , de forte qu’elle fe bi- 
furque , & que le fang qu’elle contient fe par- 
tage pour ces deux finus, en fe portant tou- 
jours en plus grande quantité dans celui qui 
eft à droite. 
Les finus dont :l s’agit portent auff le nom: 
de tran{verfes; on pourroit leur donner encore: 


celui d’occipitaux fupérieurs, pour les diftin- 


guer de deux autres finus que l’on appelle or- 
dinairement occipitaux poftérieurs, &t quelque-- 
P P ; 
fois occipitaux inférieurs. ils ne le cedent point: 
P P 
en capacité à la partie la plus évaféee du finus. 
longitudinal fupérieur, & deviennent de plus 
b P 
en plus amples, à mefure qu'ils approchent de 
leur extrémité mférieure. [ls s'étendent depuis 
P 
la protubérance occipitale moyenne, jufqu'a. 
la portion poftérieure & inférieure des trous. 
déchirés poftérieurs, où ils s’ouvrent dans le 
golfe des veines jugulaires internes. Îls regnent 
d’abord le long du bord poftérieur de la tente 
B P 
du cervelet, qu’ils abandonnent .vers la bafe 
AE 
du rocher, pour defcendre derriere cette apo- 
phyfe, & font reçus dans les gouttieres que: 
préfentent les parties latérales de l’épine cru- 


<iale de l’occipital, dans celle qui fe voit à 
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la face interne de l’angle poftérieur & infériéwr 
de chacun des, pariétaux , dans celle qui eft 
creufée dans l'angle lambdoïde des temporaux, 
& enfin dans cette gouttiere qui fe trouve 
de chaque côté fur la partie inférieure & la- 
térale de loccipital , entre le grand trou de 
cet os, & fon apophyfe angulaire. Des trois 
côtés qu'ils préfentent dans leur partie fupé- 
rieure feulement, le poftérieur appartient à la 
Jame externe de la dure-mere, & les deux an- 
térieurs , l’un fupérieur & l’autre inférieur, aux 
deux feuillets de la lame interne de cette mem- 
brane dont le rapprochement fait la tente du 
cervelet. Depuis la bafe du rocher, leur for- 
me cefle d’être triangulaire, & devient ert 
quelque forte cylindrique. Ils font alors logés 
dars l’écartement des deux lames de la dure- 
mere. On y obferve les mêmes brides & les 
mêmes corpufcules que dans le finus longitu- 
dinal fupérieur, & l’on voit dans toute leur 
étendue des fibres fur la portion de Ia dure- 
mere qui les avoifine, dont la difpofition n’a 
rien de régulier, & qui s’entre - croifent les 
unes les autres. La même chofe fe remarque 
gu voifinage du finus longitudmal fupérieur. 
Ces finus reçoivent un grand nombre de vei- 
nes de la partie poftérieure du cerveau, & de 
celle du cervelet, qui viennent s’y ouvrir au- 
deflus & au-deffous de la tente qui couvre le 
dernier de ces vilceres. Quelques-unes de celles 
qui appartiennent à la moelle alongée viennent 
aufh s’y rendre en accompagnant le nerf de la 
huitieme paire, mais plus en dehors que ce 
nerf. Celui du côté droit eft pour l’ordinaire 
plus large & fitné plus bas que celui du côté 
gauche, Prelque tout le fang que lest autres 
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finus de la dure- mere contiennent, eft verié 
dans leur cavité , près leur union avec les vei- 
nes jugulaires. j 
On donne le nom de finus droit à celui qui 
fe rencontre entre la partie la plus large de la 
faux & la partie fupérieure & moyenne de la 
tente du cervelet. Il a peu de longueur , & s'é- 
tend obliquement de haut én bas, & d'avant 
en arriere. Un de fes côtés appartient au femil- 
Jet inférieur de la lame intérieure de la dure- 
mere qui contribue à la formation de la tente 
du cervelet, & les deux autres aux deux feuil- 
lets de cette membrane qui donnent naïflance 
à la faux. Il préfente mtérieurement les mê- 
mes brides & les mêmes corpufcules que les 
autres, & va s'ouvrir dans le finus latéral gau- 
che. Le fang qu'il reçoit vient du finus lon- 
gitudinal inférieur qui aboutit à fon extrémité 
antérieure, & de deux grandes veines logées 
dans lépaifleur de la membrane qui unit les 
deux plexus choroiïdes. C’eft le quatrieme ven- 
tricule des anciens, qui prenoient les deux la- 
téraux pour le premier & le fecond, & le lon- 
gitudinal fupérieur pour le troifieme. On le 
nomme quelquefois sorculer Herophili, parce 
que cet Auteur ayant imaginé qu'il communr- 
quoit avec l'extrémité poftérieure du finus lon- 
gitudinal fupérieur, & avec le commencement 
des deux finus latéraux, avoit penfé que le fang 
qu'il renferme devoit y épfouver une preflion: 


affez forte. 


Le finus lorgitudinal inférieur occupe le 
bord inférieur ou tranchant de la faux. El fe 
préfente fous la forme d’une veine étroite eu 
avant, &un peu plus large en arriere, qui va 


‘fe rendre dans la partie antérieure du finus 


nv 
ed 
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dont il vient d’être parlé. Cette veine eft raz 
rement aufh longue que le bord inférieur de 
la faux, & manque à fa partie antérieure. Elle 
reçoit celles qui viennent des parties internes: 
& profondes des hémifpheres du cerveau, & 
du voifinage du eorps calleux.  ’ 
C'eft au célebre Duverney qu’on eft rede- 
vable de la connoïfflance des finus occipitaux 
poftérieurs ou inférieurs. [ls forment pour l’or- 
dinaire deux troncs dont un eft à droite & l’au- 
tre à gauche. Mais quelquefois il n’y en a qu’un 
qui eft à droite, ou plus rarement à gauche. Îis 
font logés dans l’épaifleur du bord poñtérieur 
de la petite faux du cervelet, & reçus dans 
une gouttiere fuperficielle , pratiquée fur les 
côtés de la branche inférieure de l’épine cru- 
ciale de l'occipital, & enfuite fur les parties: 
latérales & poftérieures du grand trou de cet 
os. L'un d’eux s’ouvre fupérieurement dans le 
finus latéral droit, & l’autre dans le gauche, 
Lorfqu'il n’y en a qu'un, c’eft avec le pre- 
mier qu'il communique le plus fouvent, & 
quand il eft parvenu au voifinage du grand 
trou occipital, il fe partage en deux branches 
qui vont chacune de leur côté. Les finus oc- 
ipitaux inférieurs verfent le fang qu’ils con- 


tiennent dans le golfe des veines jugulaires. Ce 


fang leur eft fourni tant par les finus latéraux 
que par quelques veines nées de la partie pof- 
térieure du cervelet, par celles qui répondent 
à la portion de la dure - mere qui tapifle les. 
fofles inférieures du crâne, & par quelques- 
unes qui remontent du canal des vertebres. 
On donne le nom de finus pétreux fupé- 
tieurs à ceux qui font logés dans le filon qui: 
fe remarque le long du bord fupérieur. du 
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# rocher. Ils s’érendent obliquement d'avant en 
L arriere , de dedans en dehors & de haut en 
bas , & deviennent d'autant plus larges, qu’ils 
approchent davantage des finus latéraux, dans 
lefquels ils viennent fe rendre vers la bafe du 
rocher. Ces finus communiquent antérieure 
ment avec les finus caverneux au-devant des 
apophyfes clinoïdes poftérieures. Ils reçoivent 
des veines qui viennent de la partie inférieure 
& moyenne du cerveau, & d'autres veines 
qui naïflent du cervelet, BL du commencement 
_ de la moelle alonoée. Celles de la dure-mere 
qui appar tiennent aux fofles moyennes du 
| crâne, viennent aufh s’y rendre, 
| Ceux que l'on nomme finus pétreux infé 
rieurs , font plus amples & un peu moins “is 
Is regnent le long de la future qui unit le bord 
inférieur & poftérieur du rocher avec le bord 
voifin de l'occipital, & s'étendent, comme 
ceux dont il vient d'être parlé, d'avant en ar 
riere. Ces finus communiquent en avant avec 
les finus caverneux , & s'ouvrent en arriere. 
dans le gore des veines jugulaires » dans lef- 
quelles ils verfent le fang qui les parcourt, Les 
veines qui viennent s’y rendre font principa= 
lement celles de la portion de la dure-mere 
. qui répond à l’articulation des vertebres avec 
l’occipital. Quelques- unes naïflent aufh de la 
moelle alongée & du commencement de la 
moelle de l’épine. Les finus tranfverfes de l’oc- 
cipital uniflent ces deux finus. 

Le finus circulaire de la felle turcique a 
moins la forme d’un cercle que d’un ovale dont 
la moitié antérieure plus étroite , eft fituée 
au-devant de la glande pituitaire, & la moi- 
‘té poférieure plus large , ef fituée derriere 
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cette glande. Elles communiquent enfemible 
par leurs extrémités, & en même temps avec 
des finus caverneux. Les veines qui s’y ou- 
vrent appartiennent à la dure-mere, à Ja fubf 
tance fpongieufe du fphénoïde, & fans doute 
auf{h au corps glanduleux que ce finus en- 
toure. Îl préfente toujours beaucoup de vas 
riétés. | 

La face fupérieure dé Papophiyfe bafilaire 
de l’occipital eft traverfée par un & quelque- 
fois par plufieurs conduits veineux paralleles 
les uns aux autres , qui vont du fiaus pétreux 
inférieur droit à celui du côté oppofé, & que 
lon nomme finus tranfverfe de l’occipital, &e 
finus occipital antérieur. [1 ne reçoit aucunes 
Veines que celles de la dure-mere au voifinage 
du lieu qu'il occupe. On met auf quelquefois 
au nombre des finus occipitaux antérieurs deux 
réfervoirs veineux qui defcendent fur Papo- 
phyfe baflaire de l’occipital jufqu'au grand 
trou de cet os , & qui s'ouvrent , d’une part, 
dans les grands finus du canal de l’épine , & 
de lautre, dans des veines qui percent du 
dedans du crâne au dehors de cette cavité, à 
travers les trous condyloïdiens antérieurs. Mais 
ils doivent être regardés comme uñe partie des 
finus du canal de l’épine. 

Enfin les finus caverneux , autrefois connus 
de Fallope, & décrits depuis avec exa@itude 
par Vieuflens, font logés fur les parties latéra- 
les & inférieures de la felle turcique. On les 
défigne quelquefois fous le nom de receptacles. 
Ïls s'étendent depuis le deffous des apophyfes 
clinoïdes antérieures jufqu’au deffous de l’ou- 
vérture interne des conduits carotidiens. Leur 
forme eft ailez irréguliere. Le fang qui y coule 
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paffe à travers le tiflu cellulaire & filamen- 


teux dont ils font remplis, & baigne l’artere 
Carotide interne ou cérébrale, & le nerf de la 
fixieme paye qui les traverfent d’arriere en 
ayant. Ce {ang vient des veines de la partie 
antérieure de la dure-mere , de celles que l’on 


nomme ophtalmiques, & qui rapportent celui 


de prefque toutes les parties des yeux, & de 


- quelques -unes de la partie profonde de la 


grande fciflure de Sylvius. I vient encore du 


hinus circulaire de la felle turcique. Une veine 


née de fa partie inférieure, & qui fort du crâne 
par le canal carotidien , en porte une partie 
dans le plexus veineux qui fe trouve à la face 
externe & inférieure du crâne, aw voifinage 
des apophyfes ptérigoïdes. Le refte pafle dans 
les finus pétreux intérieurs & dans les poîté- 
rieurs qui communiquent en arriere avec eux, 
& va {e rendre dans le golfe des veines jugu- 
laires. Ces veines reçoivent par conféquent la 
plus grande partis du fang qui revient des par- 
ties intérieures de la tête ; cependant il yena 
une portion qui eft tranfmife au - dehors dw 
crâne par des ouvertures connues fous le nom 
d’émiflaires. Telle ef la petite veine née de la 
partie inférieure des finus caverneux, & cette 
autre que M. de Haller a vu le premier , &c 
qui pafle par une ouverture pratiquée dans 
l'épafleur de la grande aile du fphéneïde, en- 
tre les trous maxillaires fupérieur &c inférieur. 
Cette ouverture n’eft pas conflante, quoiqgu'’eile 
fe trouve fouvent. Plufieurs l’avoient remar- 
quée. Mais J’'ufage en étoit inconnu. Telles font 
encore celles qui traverfent les trous maxillai- 
res fupérieur & inférieur, avec les nerfs de 
même nom, & qui ont été décrites par $an- 
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torini. Toutes ces veines vont s'ouvrir daris 


le plexus veineux qui fe trouve à la racine 


des apophyfes ptérigoïdes , & dont il vient 
d’être parlé. À 

On a cru anciennement que les arteres de 
la dure-mere alloient aufi fe rendre dans les 


finus logés dans l'épaifleur de cette membrane, 
& que ces finus avoient des mouvemens & 


des battemens manifeftes. On voit effe@ive- 


ment quelques arteres pafler au-deffus du 


finus longitudinal fupérieur , mais aucune ne 
s'y ouvre. Quant aux mouvemens dont il's’a- 
git, quoiqu’autrefois Véfale, &, dans ces der- 
niers temps, Ridley & M. Lamure difent les 
avoir apperçus, ils n’ont point lieu fur les ani 
maux vivans, & lorfque ces finus font ouverts, 
le fang en fort fans foubrefauts , de forte que 
Jon peut aflurer qu’ils n’ont d’autres mouve- 
mens que celui qui eft commun à toutes les 
veines de l’intérieur du crâne, qui fe diften- 
dent pendant linfpiration , & s’affaiflent pen- 
dant l'expiration. : 

Le prolongement de la dure-mere qui s’en- 
fonce dans le canal de l’épine, a auf fes finus 


particuliers. [ls font au nombre de deux, & 


s'étendent fur fes parties latérales & antérieure, 
derriere le corps des vertebres ; depuis le grand 


trou occipital, jufqu’à la partie inférieure de” 


Pos facrum. Leur ‘calibre eft confidérable. Ils 
commumquent enfemble par des traverfes dont 
les unes font antérieures & les autres pofté- 
reures. Les premieres répondent au milieu de 


Ja hauteur du corps de chaque vertebre dans 


lépaifieur defquelles elles font creufées, & 
quelquefois même à une affez grande profon- 
deur, Les fecondes , moins larges, embraffent 


à 
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fa partie poftérieure de la dure-mere. Le long 
du cou, ces finus s'ouvrent dans les veines 
vertébrales. Au dos ils fe rendent dans les in- 
tercoftales , aux lornbes dans les lombaires, 
êt plus bas dans les veines facrées. Leur partie 
fupérieure s'étend jufqu’au dedans du crâne, 
& va gagner le trou condyloïdien antérieur 
par où elles ont des connexions avec Îles vei- 
nes de Ja partie fupérieure & antérieure du 
cou. 3 
+ L’utilité des finus de la durs-mere ne paroit 
pas être d'accélérer le cours du fang qui les 
parcourt, puifque la plupart des veines s’y ou- 
vrent à contre-fens, & qu'ils font par-tout 
bridés par des fibres ligamenteufes qui vont 
d’une de leurs paroïs à l’autre. Il femble au 
contraire que le but que la nature s’eft pro- 
pofé a été de ralentir la viteffe avec laquelle 
le fang y coule, & par-là d'augmenter la fé- 
crétion cérébrale, Mais leur principal ufage eft 
d'empêcher que les reflux du fang , que la gène 
de la refpiration & les autres efforts occafion- 
nent , ne s'étendent jufqu'au cerveau, ce qui 
auroit pu en altérer la conftitution tendre & 
délicate, 

La dure-mere a-t-elle des nerfs? Quelques- 
mns Jui en attribuent. Mais les Anatomiltes les 
plus exacts lui èn refufent, en difant qu’elle n’en 
reçoit ni de la cinquième paire, ni de la por- 
tion dure de Îa feptieme , ni de la huitieme, 
comme. on l’avoit cru, Mais obfervations font 
en tout conformes aux leurs, .de forte que fi 
ceite membrane reçoit quelques filets nerveux, 
il faut qu'ils foient extrêmement fins, puifqu’ils 
ont échappé aux recherchés que l’on a faites 
pour les appercevoir, 
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De L'Arachnoïide. 


+ 
La membrane connue fous le nom d’arach-: 


noide a long-temps été prife pour la lame ex- 
terne de la pie-mere. Ce. n’eft que vers le 


milieu du fiecle dernier qu’elle a commencé à. 
en être diftinguée, & qu'on lui a donné un nom: 


particulier , quoique peut-être elle eût été con- 


nue précédemment. Elle eft attachée à la partie. 


fupérieure du cerveau par un tiflu cellulaire 
aflez ferré, qui pourtant fe laïfle pénétrer par 
J'air que lon y introduit. Mais à la partie in- 
férieure de ce vifcere , au cervelet, à la moelle 
alongée , & fur-tout le long de la moelle de 
lépine , leurs connexions font beaucoup moin- 
dres, & même il y a des-endroits où elles pa- 
._ roïffent totalement féparées l’une de l’autre. 
L’arachnoiïde eft mince & tranfparente. Elle 
enveloppe & recouvre toutes les parties du 
cerveau fans s’enfoncer dans les fillons de dif- 
férentes efpeces qui s’y remarquent, & fans 
entrer dans leurs cavités intérieures. Cette 


membrane defcend dans le canal des vertebres: 
au-delà de la moelle de l’épine, & lefpece. 


d’entonnoir qu'elle forme s'étend jufques fur 


laffemblage des nerfs qui conftituent la queue 
de cheval. 


De la Pie-mere. 


La pie-mere ne differe prefque point de l’a- 
rachnoïde. Eile.eft mince & tranfparente com- 
me elle, Mais étendue en eft plus confidéra- 
ble, car non- feulement elle s'enfonce dans 
toutes les circonvolutions du cerveau & du 
cervelet, entre lefquelles elle fe replie mant- 
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feflement, mais elle fe gliffe jufques dans les 
cavités intérieures du cerveau par plufieurs en- 
droits, & fur-tout au-deflous de la partie pof- 
térieure du corps calleux, pour les tapiffer & 
ÿ donner naïflance aux plexus choroïdes. La 


_pié-mere tient fupérieurement à l’arachnoïde au 
moyen d’un tiffu cellulaire , mais par-tout ail- 


leurs elle ne lui eft unie que par quelques fila- 
mens comme ligamenteux. Le tiflu dont il vient 
d’être parlé fe prolonge entre les replis de cette: 
membrane, qui s'engagent entre les circonvo- 
lutions du cerveau. C’eft entre ces replis & au 
milieu de ce tiflu , que font logés les vaifleaux 
fanguins des différentes parties du cerveau, 
arteres 8 veines. Ils s’y divifent à l'infini, de 
forte que la propre fubftance de ce vifcere n’en: 


_ reçoit que des ramifications extrêmement fines. 


Piufeurs ont cependant penfé que les arteres 
y envoyÿoient des branches aflez confidérables , 
ce qu'ils ont effayé de prouver par les points 
rouges qui fe remarquent dans fa fubftance lorf- 
qu'on vient à la couper, & par la réfiitance 
que les vaifieaux qui y font répandus offrent 
quelquefois au tranchant des inftrumens dont 
on fe fert pour la divifer. Mais je n’y en ai 
jamais rencontré, &. cette difpofition eft une 
de celles par où le cerveau difiere le plus effen- 
tiellement des autres organes fécrétoires , tels 
que le foie, lesreins, & autres, où les gros 
troncs fanguins s’introduifent, & dans l’inté- 


rieur defquels ils fe ramifient. Les magnifiques 


L préparations que Ruifch & M. Albinus ont fai 


tes de la pie-mere confirment ce fentiment. 


_ On y voit , du côté par lequel cette mem- 
 brane étoit appliquée au cerveau , un nombre 


prodigieux de vaifleaux d’une fineffe extrême, 


ï 
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qui la ne paroïtre comme lanugineufe. Sans 
avoir pu réuflir à porter comme eux les i injec= 
tions dans la propre fubftance du cerveau , j'ai 
Yu la même chofe fur des fujets dont la pie- 
mere. fe détachoit avec facilité, & laifloit la 
fabfance du cerveau entiérement à nud. 

- La pie-mere fe prolonge, ainfi que la dure- 
mere , & l’arachmoïde, le long du canal de 
lépine, pour fervir d’ NN à la produc- 
tion médullaire qui y eft renfermée. Elle y 
eft aflez étroitement unie en avant & en ar- 
riere ; mais elle s’en détache fur les côtés 
pour donner naïflance à une efpece de liga- 
ment mince & tranfparent, étroit en haut, 
& plus large en bas, que fa forme a fait ap- 
peler le ligament dentelé. Ce ligament repré- 
fente en efet une fuite de dentelures dont le 
nombre varie fnivant la longueur différente 
de la moelle de l'épine , mais qui ne font guere 
moins de vingt ni plus de vingt-deux. Il 
commence vis-à-vis le grand trou occipital, 
derriere & un peu au-deflus de l'entrée des 
arteres vertebrales dans le crâne , de forte que: 
fa premiere dentelure eft entre les nerfs de la- 
neuvieme & de la dixieme paire. Il continue 
de fe fixer à la partie interne du tuyau formé 
par la dure-mere , dans l'intervalle des nerfs 
‘vertébraux , entre les deux fuifceaux dont ils 
font compolés ,, & qu'il fépare lun de l’autre. 
Son ufage eft certainemerit de foutenir la moelle 
de l’épine & de prévenir l'effet des ébranie- : 
mens auxquels elle eft expofée dans les divers 
mouvemens que le corps exécute. D'pésr € 

À l'extrémité de la moelle de l'épine , le 
prolongement de la pie-mere fe rétrécit & dé- 
pénere en. un ligament affez mince, cylindri- 


que ; 
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que , femblable à un nerf, qui defcend au mi- 
lieu de ceux dont l’afflemblage forme la queue 
de cheval, & qui perce enfin la dure-mere au. 
bas de los facrum , pour aller s'implanter à 
da face poftérieure du coccix. 


Du Cerveau proprement dir. 


Le cerveau proprement dit eft d’un volume 
fort confidérable. Il occupe la partie antérieure 
&. fupérieure du crâne. cd forme eft celle d’un 
fphéroide alongé d’avant en arriere, dont la 
petite extrémité eft en avant, & la grofle en 
arriere. Îl préfente un grand nombre de fillons 
dont la profondeur n’eft guere moindre d'un 
pouce & demi en quelques endroits, & qui 
non-feulement rendent fa furface fort inégale , 
mais lui donnent encore quelque reffemblance 
avéc des circonvolutions d’inteftins. Sa mafle 
eft divifée en deux parties, l’une à droite & 
l’autre à gauche, que l’on nomme les hémif= 
pheres du cerveau , & qui font féparées l’une 
de l’autre par le premier & le plus grand des 
teplis de la dure-mere, c’eft-à-dire par la faux. 
.… Chaque hémifphere du cerveau a trois faces, 
une interne plate, par laquelle il regarde celui 
du côté oppofé, une fupérieure & externe 
convexe, qui répond à la concavité de la partie 

fupérieure & de la partie latérale du crâne, 
& une inférieure prefque plate, qui eft reçue 
dans les foffes inférieures & moyennes du crâ- 
“ne, & dont la partie poftérieure appuie fur la 
“tente du cervelet. Cette derniere offre un filon 
plus profond que les autres , qui la partage iné- 
“galementendenx parties, une antérieure moins 
“grofle & une poftérieure plus alongée, que 
” Tome IL, B 
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l’on nomme les lobes antérieur & poftérieur 
du cerveau. Le filon proford qui les fépare 
eft la grande fciflure de Sylvius. R 

* Toute la mafle du cerveau eft compofée de 
deux fubftances , une molle & friable , de cou- 
leur cendrée , qui en occupe l'extérieur, & une 
qui a un peu plus de confiftance &c de couleur 
blanche , qui en occupe prefque tout l’intérieur. 
La premiere, outre le nom de fubftance cen- 
drée, porte aufl celui de fubftance corticale. 
Elle a une ligne & demie d’épaifleur , & sin 
troduit jufqu’au fond des circonvolutions du 
cerveau. L'autre eft la fubftance blanche ou 
médullaire. On la croit faite d’un nombre pro- 
digieux de tuyaux extrêmement fins deftinés 
à recevoir, à conferver & à tranfimettre dans 
les nerfs qui en tirent leur origine , une liqueur 
appelée fluide ou efprit animal, que l’on dit 
être féparée du fang dans les glandes dont on 
penfe que la fubftance corticale eft formée. Î]' 
eft impoflible d’appercevoir ces tuyaux & ces’ 
glandes. La liqueur que l’on dit y être filtrée ne 
peut être rendue fenfble par aucun procédé 
connu : mais. les phénomenes de lation du 
veau & des nerfs s’expliquant affez bien au 
moyen de cette liqueur , ôn'peut en admettre 
l’exiftence , jufqu’à ce qu'on foit plus éclairé 
fur la nature & fur l’ufage des différentes par- 
ties du cerveau. #: ! PPT 

: Lorfqu’après avoir détaché la faux on écarte 
les deux hémifpheres, on apperçoit le corps 
calleux qui fe préfente fous la forme d'une 
voûte de couleur blañche , fitué profondément 
dans l'intervalle qui les fépare, plus proche de : 
leur partie antérieure que de la poftérieure, 
& qui les unit l'ün à l'autre, Sa largeur eft de 
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‘Huit à dix lignes. Elle augmente un peu en 
arriere ,; & diminue fenfblement en avant. Les 
hémifpheres du cerveau portent fur fes parties 
latérales ,.& le vide qui fe trouve entr'eux: & 
ce corps, forme une cavité alongée, que l’on 
peut aflez bien comparer à celle des finus ou 
des ventricules du larynx. Cette circonftance 
n'a été remarquée que pat Véfale. | 

On voit fur le corps calleux plufisurs lignes 
faillantes, dont les unes le traverfent d'avant 
en arriere , & les autres vont d’un de fes côtés 
à celui quieft oppofé. Les premieres au nom- 
bre de deux feulement, font beaucoup plis 
élevées que les fecondes. Elles font placées 
à fon milieu, & s'accompagnent réciproque- 
ment. Elles forment une efpece de raphé ou 
de future qui le fépare en deux parties éga- 
les. Ces lignes ne font point paralleles dans 
toute l'étendue du corps calleux. On les trouve 
fouvent féparées en avant & en arriere , & 
rapprochées à leur partie moyenne, & plus 
fouvent, encore rapprochées en avant & écar- 
tées en arriere. Il eft très- ordinaire qu’elles 
foient flexueufes dans leur cours. Les autres 
lignes que préfente ce corps font fort nom- 
breufes. Elles font toutes dans une direction 
tranfverfale , & vont fans interruption de la 
partie droite à la partie gauche , en paflant 
fons les premieres. La néceflité d'expliquer 
comment la paralyfie & les mouvemens con- 
vulffs qui en font la fuite, arrivent toujours 
à la partie du corps oppofée à celle de ce vif. 
cere quia été bleflée, a fait croire à quelques- 
‘he contre le témoignage de leurs fens, que: 
ces lignes, quoique tranfverfales en apparen-, 
ce, étoient cependant piges » & qu’elles. 

| H. 
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s’entrecroifoient, Mais l'examen le plus attentif, 
répété {ur un fort grand nombre de fujets, m'a 
toujours fait voir le contraire. 

Le corps calleux eft fans doute une des par- 
ties du cerveau dont la léfion eft la plus dan- 
gereufe. Mais eft-il le fiege de l'ame? Quel- 
ques-uns l’avoient penfé. M. de la Peyronnie 
l'a prouvé le premier , autant du moins qu’une 
opinion de cette efpece puiïlle l’être. Ce Chi- 
rurpien , aufli célebre par fon favoir & par fes 
talens, que par fa munificence envers les Col- 
leges de Chirurgie de Paris & de Montpellier 
_& par les établiffemens utiles qu'il a conçus 
êt exécutés , ayant vu plufieurs perfonnes mou- 
rir après avoir éprouvé des affoupiflemens lé- 
thargiques, à la fuite de coups ou de maladies 
de tête, chez lefquelles il a trouvé des ma- 
tieres fanguines & purulentes épanchées fur le 
corps calleux, & ce corps lui-même détruit 
par un ulcere qui en avoit rongé une partie, 
a penfé que l'intégrité du corps calleux étoit 
néceflaire au maintien des facultés intelle@uel- 
les, & à l'exécution des mouvemens volon« 
taires. Mais rien ne lui a paru plus propre à 
montrer que c’eft la partie du cerveau d’où 
l'ame exerce plus puiflamment fon empire , que 
l’hifloire d’une perfonne , qui ayant été blef- 
fée à la tête, tomboit dans la ftupeur & per- 
doit toute efpece de mouvement volontaire, 
toutes les fois que le pus venoit à s’amafñfer 
fous le crâne ,dans l’intervalle des panfemens, | 
en affez grande quantité pour comprimer le, 
corps calleux, & qui reprenoïit fur le champ. 
la faculté de penfer & de fe mouvoir lorfque » 
ce pus étoit évacué. Des expériences ulté- … 
_ fitures ont fait voir que les défordres qui arr. 
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vent au corps calleux n’ont pas toujours des 
fuites aufh fâcheufes , & que ce corps n’a point 
de prérogatives fupérieures à celles des autres 
parties du cerveau ; mais les faits publiés par 
M. de la Peyronnie montrent qu'il ne peut y 
arriver de dérangemens confidérables fans que 
les fonétions les plus effentielles de l'économie 
animale foient troublées,. 

Le cerveau coupé au niveau du corps cal- 
leux repréfente un ovale auquel Vieuflens &e 
ceux qui l’ont fuivi , ont donne le nom de 
centre ovale. Ce centre couvre les deux plus 
grandes cavités qui foient pratiquées au-dedans 
du cerveau. Ce font les ventricules fupérieurs, 
que l’on nomme encore ventricules latéraux. 
Leur forme eft aflez irréguliere ; cependant 
elle approche antérieurement & fupérieure- 
ment de celle d’un C dont la convexité feroit 
en-dedans & adoffée à celle du ventricule du 
côté oppofé , & la concavité en“dehors, & 
dont toutes les parties feroient fituées horizon- 
talement. Lorfqu’ils font parvenus au voifinage 
de la partie poftérieure du corps calleux , ils 
fe recourbent de dedans en dehors & de haut 
enbas, puis de dehors en dedans , d’arriere en 
avant, & toujours de haut en bas , de forte 
que leur extrémité poftérieure eft plus bas & 
plus en dehors que celle qui eft antérieure. A 
l'endroit auquel ils commencent à fe contour- 
ner, chacun d'eux s’étend en arriere, par une 
efpece de cul-de-fac pointu, d’un pouce de 


… long, & tellement courbé que la concavité de 
= l’un regarde celle de l’autre. 


Les ventricules dont on vient de parler font 


.… féparés par une cloifon qui defcend de la partie 


moyenne &t inférieure du corps calleux, & que 
B ï 
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fon peu d’épaifleur & fa tranfparence ont fait 
appeler éptum lucidum. Elle eft compofée de 
deux lames de fubftance médullaire , entre lef- 
quelles fe trouve un écartement qui eft connu 
fous le nom de cavité du /eptum lucidum , & 
qui a été découvert par Sylvius. Cet écarte- 
“ment n’eft pas le même dans tous les fujets. 
La cavité qu'il forme m’a paru triangulaire 8e 
affez femblable à celle du finus longitudinal fu- 
périeur. Elle eft tapiflée d’une membrane ex- 
trêmement fubtile, & contient plus ou moïns. 


de férofité. Cette cavité eft plus large & plus 


évafée en avant qu’en arriere, où elle fe ter- 
mine en pointe. Sa longueur l4 plus ordinaire 
eft de dix-huit lignes. Vieuffens a dit qu’elle 
communiquoit avec le troifieme ventricule. 
Winflow a cru voir lamême chofe ; & Tarin 
a avancé dans fon anthropotomie que cette ca- 
vité s’ouvroit quelquefois dans les ventricules 
latéraux , par la petite fente qui fépare les deux 
cordons du pilier antérieur. Santormi eft d’un 


avis entiérement oppofé. Selon lui, ce n’eft 


pas dans le troifieme ventricule, mais au de- 
hors du cerveau, vis-à-vis la partie poftérieure 
de l’union des nerfs optiques, que fe termine- 
roit l'extrémité antérieure de la cavité dont il 
s’agit, fi elle n’étoit fermée en cet endroit par 
une lame médullaire extrêmement mince & 
par la portion de la pie-mere qui recouvre cette 
partie du cerveau, Mes obfervations à cet égard 
confirment celles de cet Anatomifte. Quelques- 
uns croient que la cavité du feptum lucidum 
manque quelquefois ; mais Je l’a! toujouts trou- 
vée , excepté dans le cas où la fubftance du 


cerveau étoit trop molle pour être aifément\. 


développée. 


otre 
ss « 
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Le bord inférieur du /eptum lucidum tombe 
fur la partie moyenne d’un corps médullaire 
que l’on nomme la voûte à trois piliers, & s’y 
unit. Cette voûte convexe fupérieurement, & 
 concaveinférieurement, a la forme d’un triangle 
équilatéral, dont un des angles eft en avant, 
& les deux autres en arriere. Sa face concave 
eft appuyée fur l’adoffement des couches des 
nerfs optiques, dont elle n’eft féparée que par 
une membrane aflez mince , qui tient à la pie- 
mere, & qui donne naïfflance aux deux plexus 
choroïdes. Cette face eft trayerfée par des lignes 
que Winflow dit être placées en travers & 
qu'il croit lui avoit fait donner le nom de corpus 
pfslloides & de lira, parce qu'on l’a comparée 
à un inftrument de mufique à peu près fembla- 
ble à notre tympanon. Mais les termes de 
baxnidee & de Larndoude, dont les auteurs Grecs 
fe font fervis pour exprimer cette partie, ne 
fignifient rien qu’une voûte , & n’ont nul rap- 
port à un inftrument de mufique. Quant aux 
lignes faillantes.qui fe voient à la face inférieure 
de cette voûte , elles ont une direction diffé- 
rente à la partie antérieure & à la partie pofs 
térieure. Antérieurement il n’y en a que deux, 
& elles font fituées en long, & par confé- 
quent d'avant en arriere. Poftérieurerment elles 
font en plus grand nombre, & leur direétion 
eft oblique de dedans en dehors. Elles vont 
fe rendre de chaque côté vers un cordon mé- 
dullaire qui eft formé par le prolongement du 
pilier “ARE de la voûte , & que l’on, ap- 
pelle corpus fimbriatum. Le pilier antérieur de 
Ja voûte, quoique fimple en apparence, eft 
compofé de deux gros cordons, adoflés lun 
à l’autre, mais qui s’écartent es bas, pour fe 
iv 
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perdre fur les parois de la partie antérieurés 
inférieure & latérale externe du troifieme ven- 
tricule, j: 

La voûte à trois piliers ne peut être bien 
apperçue que loriqu'on la dégagée des plexus 
choroïdes qui en recouvrent les bords. Ce font 
des-portions membraneufes , flottantes par un 
de leurs bords dans la cavité de chacun des. 
ventricules latéraux, parfemées d’un grand 
nombre de vaifleaux fanguins, la plupart vei= 
neux, qui leur donnent une couleur rougeä- 
tre, & de beaucoup de corpufcules d’un blanc 
tirant fur le jaune , & aflez femblables à ceux 
qui ont été décrits à l’occafñon du finus lon 
gitudinal fupérieur de la dure - mere, fous le 
nom de glandes de Pacchioni. Ils communi- 
quent enfemble au moyen de la produétion 
membraneufe qui fépare la voûte à trois piliers 
d’avecles couches des nerfs optiques , & ne pa- 
roiflent être autre chofe qu’un repli de la mem- 
brane extrêmement fine qui tapifle les ven- 
tricules. Outre les bords du corps calleux, ils 
recouvrent la partie externe des couches des 
nerfs optiques, & s'étendant le long de la par- 
tie poitérieure & recourbée des ventricules 
litéraux , ils enveloppent les pedes hyppocampé 
& les corpora fimbriata. Le cul-de-fac pofté- 
rieur des ventricules n’en reçoit aucune partie, 
Leur ufage eft on ne peut pas plus incertain, 
à moins qu'il ne confifte à raflembler les vei- 
nes qui viennent de toutes les parties de la 
furface interne des ventricules latéraux, & à 
les tranfmetrre au quatrieme finus de la dure- 
mere ou au finus droit, au moyen de celles 
qui font renfermées dans l’épaiffeur de la mem- 
brane qui les unit, & qui reçoivent auffi le 
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: ang qui vient de la face inférieure de la voûte 
à trois piliers, par un grand nombre de vé- 
 nules. 
Les plexus choroïdes enlevés, on apperçoit 
aifément les diverfes protubérances que con- 
” tiennent les ventricules latéraux, favoir, les 
corps cannelés , les couches des nerfs opti- 
ques, les cornes d'Ammon ou autrement les 
pieds de cheval marin pedes hyppocampi, les 
corps frangés corpora fimbriata , & lès deux 
éperons. ou les tubercules figurés comme des 
ergots, | 
Les corps cannelés, corpora firiata, font 
ainfi nommés, parce qu’au-deflous de la fubf- 
tance grife qui en forme l'extérieur, on y ren- 
contre des lignes blanches & grifes diverfement: 
entre-mêlées. [ls occupent la partie antérieure 
& fupérieure de chacun des deux ventricules.. 
Leur forme eft aflez femblable à celle d’une 
poire couchée en long & dont la partie la plus 
étroite eft en arrierc. Îls font aflez près lun: 
de l'autre en avant, & féparés en arriere par: 
les couches des nerfs optiques. qui font logés. 
dans leur intervalle. 
es couches font deux corps blanchitres; 
demi-fbhériques , adoflés. & applatis lun fur: 
l'autre dans une partie de leur étendue. Cha 
| cune d'elles eft furmontée en dehors d’un tu- 
bercule ovoïde, alongé. d'avant en arriere 8e. 
plus ou moins. faillant. Willis avoit dit qu’elles: 
… étoient pour l'ordinaire féparées dans l’homme :- 
I mais Vieuflens affure qu'il les a toujours trouvé: 
* réunies par une fubftance médullaire fort molle: 
[M qui fe rompt aifément,. & dont les parties. fe: 
… contrattent de telle maniere qu'il eit. difficile: 
|: d'en retrouver les reftes. [ ARE que cette 
” 5% $ 
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fubftance tire fon origine de la partie du cer- 
veau qu’il appelle le centre ovale. Santorin 
ne convient pas qu’elle procede du centre 
ovale, comme Vieuflens fe left perfuadé ; mais 
il dit avoir fouvent obfervé cette fubflance 
blanche, qu'il a trouvé compofée de fibrilles 
. médullaires diverfement entrelacées, & difpo- 
fées {ans ordre. Morgagni n'a pas feulement 
rencontré l’efpece de voûte dont il s’agit ; mais ! 
il en a trouvé deux placées l’une au-deffus de * 
autre. L'inférieure étoit de couleur grisâtre , 
& la fupérieure de couleur blanche & de fübf. 
tance vraiment médullaire. Enfin Winflow dit, 
en parlant des couches des. nerfs optiques .. 
qu'elles font réellement unies & ne font qu'un ! 
même corps par la continuation de la fubf- \ 

tance blanchâtre de leur convexité. Cette fubf- 
dance , continue-t-il, eft très-mince, & fe # 
rompt par le propre poids des parties latéra- 4 
les du cerveau détaché du crâne; & pour s’af- 
furer d& fon exiftence , il faut l’examiner dans M 
fa place naturelle, encore faut-il avoir foin de 
manier le cerveau ave beaucoup de Ilépéreté.. ; 
Qui croiroit que malgré l'affertion des ha- « 
«biles gens que je viens de citer, l’union des 4 
‘couches des nerfs optiques pût être révoqués | 
‘en doute À Cependantmc’eft d’après’ l’obferva- 4 
“tion la plus exacte, êr les diffeétions les plus 4 
‘muitinliées que J'ofe le faire. Quoique jaie! 
pris les plus grandes précautions pour ne: 
point ébranler la maffe du cerveau en fciant. 
Je crâne, quoique j'aie enlevé la membrane 
‘qui couvre Jes couches des nerfs optiques avec: 
‘une extrême lentetir, quoique j'aie plufieurs: 
“fois. commencé l'examen du Cerveau par “la! 
| ‘partie inférieure , afin d'appercevoir, s’il étoit 
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poflible, dans toute leur intégrité, celles qui 
font fituées fupérieurement, je n’ai jamais pu 
voir que ces couches fuflent jointes l’une à 
l’autre. Au contraire J'ai cru trouver dans l’état 
fous lequel elles fe font préfentées , la preuve 
qu'elles n’avoient été que contiguës; car les 
furfaces par lefquelles elles fe touchent mu- 
tuellement m'en ont toujours paru fort liffes 
& fans aucune inégalité, ce qui ne feroit fans 
doute pas arrivé fi .elles euflent été. unies en- 
*femble par une forte de continuité de fubf- 
tance. Tout le fruit que J'ai tiré, de mes re- 
cherches à cet égard, a été de trouver prefque 
conftamment entr'elles une corde mollaffe , de 
couleur grisatre , d’une ligne ou d’une ligne & 
demie de diametre , & qui naifloit de leur par- 
tie moyenne & antérieure. Morgagni eft le 
feul des Anatomiftes que je fache avoir fait 
mention de ce cordon qu’il dit joindre les cou- 
ches des nerfs optiques à leur partie moyenne, 
& qu'il aflure n'avoir été remarqué par per= 
fonne avant lui. l'E HAMS 

Le fillon qui fépare les couches des nerfs 
optiques d'avec les corps cannelés, loge de 
chaque côté un. cordon blanchâtre , fibreux 
& en quelque forte tranfparent, plus épais en 
‘avant, plus mince en arriere, qui s'élève de 
la partie. latérale & antérieure du troifieme 
ventricule, près celui qui forrhe le pilier an- 
… térieur de la voûte. Ce cordon monte d’abord 
… de bas en haut & d'avant en arriere, puis il 
… defcend dans la même direétion tufqu’à l’en- 
droit où le ventricule latéral fe courbe pour 
fe porter en dehors. Là il fe continue le long 
… de la partie fupérieure du ventricule, & va fe 
» terminer vers la fin de certe ques la partie 
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la plus intérieure des éminences que formé 
extrémité de la corne d’ammon ou de l’4yp- 
pocampus. 1 pafle au-deffus de deux ou trois 
veines, qui du corps cannelé vont gagner celles 
qui font renfermées dans l’épaiffeur de la mem- 
brane qui unit les plexus choroïdes , &t les re- 
tient en maniere de bride. 

Willis eft le premier qui l'ait entrevu. fl 
Pa nommé limbus pofterior corporis firiati. 
Vieuffens , après lui l'a appellé geminum. cen-. 
trum femi-circulaire, fans que j'en fache la rai- 
fon; mais la defcription qu'ils en ont donné: 
l'un & l’autre eft très-imparfaite. Tarin enfuite: 
lui a donné le nom de frerulum novum dans. 
un de fes ouvrages, & celui de bride dans un: 
autre, fans doute parce qu'il pale au - deflus. 
des veines qui viennent du corps cannelé > 
enfin M. de Haller s’eft fervi pour l’exprimer 
du terme de 1œnia femi-circularis , bandelette: 
demi- circulaire, mais 1l lui donne une origine: 
& une terminaifon différente de celles que je: 
lui ai aflignées.. | 

On voit au-devant de l'adoffement des cou 
ches des nerfs optiques, une ouverture qui fe: 
trouve précifément au-deffous du pilier anté-. 
rieur de la voûte, & que lon nomme vu/ya, 
& autrement l'ouverture antérieure du cer- 
veau. Elle eft fermée en devant par un cordon. 
cylindrique & médullaire, d’une groffeur mé 
diocre , d’une ligne & demie de longueur , & 
qui unit enfemble ceux dont la jon@tion forme: 
le pilier antérieur de la voûte. C’eft la com- 
millure antérieure. Santorini la nomme corde | 
Hiulifir, & commiflure craffioris nervi emule, 
V'ieuffeniz. I eft vrai que Willis ea fait men- 

fon; mais il n'elt pas le premier de qui ele 
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ait été connue. Je trouve que cet Auteur a 
été prévenu par Riolan, lequel dit, en par- 
lant des corps cannelés , qu'ils ont des con- 
nexions au moyen d’une corde tranfverfale 
d’une groffeur & d’une fubitance égales à celle 
du nerf optique. 

La commiflure antérieure eft une des parties 
intérieures du cerveau qui ont le plus befoin 
du fecours de la diffeétion pour être bien vues, 


_ Si on enleve avec le manche aplati d’un fcal- 


pel ou avec un autre inftrument de femblable 
efpece la fubftance grife dont elle eft entou- 
rée, on verra qu’elle s’étend à plus d’un pouce 
& demi de côté & d’autre dans l’épaifleur de 
chacun des lobes du cerveau, & qu’elle y eft 
Jogée fans aucun mélange avec les parties qui 
Pavoifinent. Sa figure alors imite celle d’un arc 
à tirer des fleches , étant aflez enfoncée en 
arriere à fa partie moyenne , & convexe en 
avant fur fes parties latérales. Sa groffeur aug- 
mente fenfiblement à mefure qu'elle s'éloigne 
de fon milieu, & elle fe termine en arriere 
par l’épanouiflement de fa fubftance qui fe 
confond avec celle du cerveau. Santorini & 


M. Petit de l’Académie des Sciences , ont vu 
une partie des circonftances que je viens d’ex- 
pofer. Mais ce qu'ils n’ont pas dit, & ce que 


des obfervations fort nombreufes m'ont ap- 
pris, c’eft que la comniüflure antérieure eft 
compofée de beaucoup de filers unis enfem- 
ble, & que lon peut aifément diftinguer à l'œil 
fimple lorfqu'on l’exarmine à un beau jour. 
La partie poftérieure de ladcflement des 
couches des nerfs optiques, préfente une fe- 
conde ouverture connue fous le nom d’anus ou 


… d'ouverture poférieure, @t qui eft fermée en 
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arriere par un cordon cylindrique fitué entra: … 
vers, & tout femblable à celui dont il vient : 

’être parlé , fi ce n’eft qu'il s'étend moins loin . 

de: côté & d'autre dans l’épaifleur de la fubf- 
tance grife qui l’avoifine, qu'il eft plus gros, 
& qu'il eft plus manifeftement fibreux ; c’eft la 
commiflure poftérieure. Cette commiflure ainfi 
que l’ouverture poftérieure du cerveau fe trou- 
ve au-deffous de la partie poftérieure & ja plus 
large de la voûte à trois pihers. Elle foutient 
Ja partie antérieure d’un corps de la groffeur 
d’un pois arondi en arriere , un peu pointu en 
avant, de couleur grife, de fubflance molle & 
friable , quoique fouvent il renterme des efpe- 
ces de graviers dans fon épaifleur, & que fa 
forme en quelque forte femblable à celle d’une 
pomme de pin a fait appeller la glande pinéale, 
Ce corps dans lequel le célebre Deïcartes a 
cru que réfidoit le fiege de l’ame , eft recou- 
vert & enveloppé fupérieurement par la fubf- 
tance membraneufe qui unit les plexus cho- 
roïdes, & porte en arriere fur quatre tuber- 
“cules difpofés par paires, & fitués les uns au- 
deflus des autres, auxquels on a donné autre- ! 
fois les noms obfcenes de nates & telles, mais 
que l’on connoît à préfent fous celui de tuber= 
cules quadri-jumeaux. Sa partie antérieure dont 
la couleur eft d’un blanc tirant fur le jaune, 
tient à deux cordons blanchâtres qui paroiffent 
venir de la partie poftérieure des couches des. 
nerfs optiques, mais dont l’origine eft beau- 
coup plus éloignée. Ils naïffent de la partie 
antérieure @& latérale du troifieme ventricule, 
au même endroit que les co:dons qui forment 
le pilier antérieur de la voûte, & que ceux 
qui ont été décrits fous les noms de Lime 


| 
DE LA SPLANCHNOLOGIE 39 
poflerior corporis firiati, &c. & montant obli- 
* quement en arriere , ils marchent le long du 
bord fupérieur de l’adoflement des couches des 
nerfs optiques, & defcendent enfuite pour fe 
rendre au-deffus de la commiffure poñtérieure 
& plus en arriere. On les reconnoiît aifément 
à la faillie qu'ils forment dans tout leur trajet, 
& à leur couleur plus blanche que celle des 
couches des nerfs optiques. Le plus grand 
nombre des Anatomiftes n’en a connu que la 
partie poftérieure qu'ils ont regardée comme 
un nerf propre à la glande pinéale , qui fe dé- 
tachoit de la partie poftérieure des couches 
dont il s’agit, pour aller à cette glande , ou 
qui ne montoit que jufqu'a leur partie moyen- 
ne. MM. Petit & de Haller font les feuls qui 
en aient parlé; mais je les connoiflois long- 
temps avant de favoir que ces Auteurs en. 
euflent fait mention. Ç 
Les deux ouvertures du cerveau meñnent à 
une cavité oblongue qui fe trouve au-deflous 
de lPadoflement des couches des nerfs opti- 
ques , & que lon appelle le troifieme ventri- 
cule, & le ventricule antérieur ou inférieur. 
Cetre cavité eft aflez profonde en avant , au- 
deffous du pilier antérieur de la voûte, &r pa- 
roit s’y terminer par un canal évafé en haut, 
rétréci en bas , formé par un prolongement 
de la fubftance médullaire du cerveau, & fou- 
tenu en dehors par un femblable prolongement 
de la pie-mere, & qui s'étend obliquement 
d’arriere en avant & de haut en bas , jufques 
vers la partie moyenne du corps logé dans 
Yenfoncement que préfente la partie fupérieure 
du corps du fphénoïide, & que l’on connoït 
fous le nom de glande pituitaire, Les anciens 
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ont cru que ce canal étoit deftiné à conduire 
hors du cerveau les férofités qui s’amaflent 
dans les cavités de ce vifcere, & l’ont appellé 
Pinfundibulum ou l’entonnoir. Vieuffens eft le 
premier qui ait apperçu qu'il n’étoit pas creux 
dans toute fa longueur , comme l’'inftrument 
dont il porte le nom. Sa partie inférieure, dit 
cet Auteur, n'a pas de cavité apparente. Elle 
n’eft percée que de porofités. C’eft, ajoute- 
t-il, ce que prouve l'expérience: çar fi l’on y 
verfe une teinture de fafran faite avec de l’ef- 
prit de vin, on ne la voit parvenir que len- 
tement jufqu'à la grande pituitaire. Ridley 


penfe de même, & M. Lieutaud aflure que: 


le canal en queftion n’eften bas qu’un cylindre 
de deux ou trois lignes de hauteur, auquel xl 


donne le nom de tige pituitaire. Il eft dificile- 


de découvrir fi ce que lon appelle l’irfundi- 
bulum eft un véritable canal ou un corps foli- 
de, comme le difenit les Anatomiftes dont je 
viens de parler. Cette partie ef fi foible qu’elie 
ne fupporte aucune efpece d’ingeétion fans fe 
déchirer & fe rompre , & fi molle qu’elle s’af- 
faifle far elle-même lorfqu’on la fépare de celles 
qui l'avoifinent, pour l’examiner plus com- 
modément. Cependant il me femble qu’elle ne 


renferme aucune cavité, & qu’elle ne peut 
remplir les fonétions qui lui ont été attribuées. 
à moins qu’elle ne foit poreufe, comme Vieuf-- 


fens l’a avancé. Le corps auquel fa partie in= 


férieure & la plus étroite aboutit, a la figure: 
d’une feve de haricot. If eft placé tranfverfa- 


lement & de maniere que fon bord convexe 
eft en avant, & fon bord concave en arriere. 
Ses deux faces font l’une en haut & l’autre en: 
bas, & fes deux extrémités à droite & à gauche, 
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La couleur en eft jaunâtre extérieurement, & 
grife intérieurement , & fa confiftance molle & 
friable. Du refte l’organifation n’en eft pas con- 
nue, & l’on n’y voit rien qui permette d’af- 
furer poñtivement que ce foit une glande. S'il 
-abforboit les férofités du cerveau , on ne voit 
pas comment elles pourroient en fortir. 

La partie poftérieure du troifieme ventri- 
cule eft en quelque forte continue avec un ca- 
nal pratiqué au-deflous de la commiflure pofté- 
rieure & des tubercules quadri-jumeaux, qui 
defcend obliquement en arriere dans le qua= 
trieme ventricule , & que lon appelle l'aque- 
duc de Sylvius , quoique plufieurs Anatomiftes 
& notamment Galien & Arantius en aient eu 
connoïflance avant lui. Left 

Les cornes d'Ammon ou les pedes hyppo- 
campi font des protubérances médullaires qui 
occupent la partie poftérieure & recourbée 
des ventricules latéraux, Leur forme, fembla- 
ble à celle de la cavité qui les contient , les 
a fait comparer à des cornes de belier, & mieux 
encore aux pieds du cheval marin. Elles font 
terminées antérieurement & inférieurement par 

deux, trois & quelquefois quatre tubercules, 
| féparés par des fillons de peu de profondeur. 
Souvent on en trouve deux fituées l’une au- 
deflus de l’autre, dans chacun des ventricules. 
Les plexus choroïdes en couvrent une grande 
partie. Leur bord concave eft furmonté d’une 
Dpndsletre de fubftance médullaire qui s’amin- 
“cit peu à peu & difparoit enfin entiérement , 


H 


«ét qui eft formée de chaque côté. par le pilier 
“poftérieur de la voûte. On la nomme la frange, 
corpus fimbriatum.  Quelques-uns ont penié, 
mais fans raifon, que les cornes d’Ammon 
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elles - mêmes étoient la continuation de [a | 
voûte à trois piliers, car elles en font très | 
diftinétes. 

Enfin les éperons ou les tubercules fgurés 
en maniere d’ergot, rempliflent le cul- de-fac 
qui termine les ventricules latéraux en arriere, U 
Ils font larges en avant , étroits & pointus en à 
arriere, & courbés fur leur longueur , de ma- ! 
niere que le bord concave de lun regarde ce. 
Jui de l’autre. Ces tubercules, trop négligés 


peut-être par les Anatomiftes , ont été rétas 
blis par M. Morand. À 


Du Cerveler, 


Le volume du cervelet eft beancoup moins | 
confidérable que celui du cerveau. Ce corps: 
eft logé dans les fofles poftérieures & infés 
rieures du crâne , au-deflous de la tente quiw 
porte fon nom. Il eft en quelque forte aplatiw 
en deflus, & convexe dans tout le refte dem 
fon étendue. Sa largeur eft plus grande d'un 
côté à l’autre que d'avant en arriere, & fon 
épaifleur médiocre. On le trouve divifé en“ 
deux lobes , dont l’un eft à droite & l’autre efth 
à gauche. Ces lobes font unis fupérieurement4 
par une vraie continuité de fubftance, Mais en u 
arriere ils font féparés par un fillon profond 
qui reçoit la petite faux de la dure-mêre, &M 
en bas par la moelle alongée. On peut diftinch 
guer fur chacun d’eux trois efpeces de tuber= 
cules, un antérieur, un moyen & un poñé- 
rieur, lefquels ne reffemblent pas mal à des’ 
extrémités de vers de terre, & que l’on con 
noît fous le nom de proceffus vermiformes: mais. 
quelques-uns n’admettent qu’une protubérancel Ç 
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de cette efpece!, qu'ils difent fe rencontrer à la 
partie fupérieure & moyenne du cervelet, à 
l'endroit où fes deux lobes font continus, & 
d’autres en admettent deux, une fupérieure & 
Une inférieure. 
La partie externe du cervelet préfente un 
grand nombre de fiilons qui pénetrent fort 
profondément dans fon évaifleur , mais qui ont 
‘un arrangement , une difpoñtion tout-à-fait dif- 
férente de ceux du cerveau. Ces fillons, pret 
que par-tout paralleles entre eux , font paroi- 
tre le cervelet comme découpé par tranches 
de peu d’épaiffeur. La pie-mere forme des re- 
plis qui s’enfoncent dans chacun d'eux, & qui 
foutiennent les vaifleaux qui s’introduifent dans 
la fubflance de ce vifcere. Ils font recouverts 
 extérieurement par la membrane arachnoïde, 
entre laquelle & la pie-mere rampent beau- 
_oup de ces vaïffeaux, & même en plus grande 
quantité qu’à la furfice du cerveau. 
+ Le cervelet eft formé d’un mélange de fubf- 
tance grife & de fubftance blanche. La pre- 
miere en occupe la partie externe, & la fe- 
conde la partie interne. Leur praportion eff 
telle que la fubftance grife eft beaucoup plus 
abondante que la fubftance blanche, & elles 
font arrangées de maniere que, lorfqu’on fé- 
pare les deux lobes du cervelet par une coupe 
verticale , ou qu’on les fend de haut en bas, 
la feconde repréfente des efpeces de branchages 
dépouillés de feuilles. C’eft çe que l’on nom- 
me l'arbre de vie. | 
Deux cordons médullaires uniffent fupérieu- 
rement les lobes du cervelet avec la partie 
_poftérieure du cerveau. [ls montent de bas en 
haut, & vont fe continuer avec la partie infé- 
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rieure des tubercules quadri-jumeaux. Ces cor- ! 


dons, plus écartés l’un de l’autre à leür partie 
inférieure qu’à la fupérieure, laiflent un vide 
dont la forme eft à-peu-près triangulaire, & 
qui eft rempli par une lame de fubftance blan- 
che tirant fur le gris & fort mince, que Vieuf- 
fens a pris mal-à-propos pour une valvule def 
tinée à fermer l’ouverture par laquelle le qua- 


trieme ventricule communique avec l’extré- : 


mité poftérieure de l’aqueduc de Sylvius, pra- 
tiqué au-deflous des tubercules quadri-jumeaux, 
Deux autres cordons , prefque femblables, def: 
cendent de la partie moyenne de chacun des 
lobes du cervelet, vers la partie fupérieure & 


poftérieure de la moelle alongée, & fe con ” 


fondent avec elle. Ces derniers s’approchent 
l'un dé lPautre à leurs extrémités, 


De la Moclle alongée. è 
_ La moelle alongée occupe Îa partie infé- 
rieure , poftérleure & moyenne du crâne. Elle 
fe préfente fous la forme, d’une grofle protu- 


bérance demi-fphérique, de la partie pofté= | 


rieure de laquelle part une queue ou tige de 
figure conique , qui fe porte vers le grand trou 
occipital, & qui fe continue le long du canal 
des vertebres, fous le nom de moelle de lé- 
pine. La fubftance du cerveau & celle du cer- 
velet concourent également à la former. Cha- 


cun des hémifpheres de l’un, & des lobes de : 
l'autre, fournit.pour fa produétion une grofle 
branche de fubftance blanche , fur laquelle on « 
apperçoit des lignes faillantes & difpofées en : 
long. Ces branches font connues fous les noms 


de bras & de cuifles de la moëélle alongée. 
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* Les bras de la moelle alongée naiflent de la 
\ partie moyenne & inférieure des hémifpheres 
du cerveau. Ils font écartés en devant , en de= 
hors & en haut, & fe rapprochent en bas, 
en dedans & en arriere , vers la protubérance 
Mmoyenne.à laquelle ils vont s’unir. On trouve 
entreux, & tout près du bord antérieur de 
cette protubérance , deux tubercules voifins 
Jun de l’autre, de couleur blanche & de la 
groffeur d’un pois , que l’on nomme mammil- 
laires, & qui répondent à la partie antérieure 
& inférieure du troifieme ventricule. Quoi- 
que ces tubercules foient un peu plus en ar« 
tiere que l'extrémité inférieure des cordons 
qui forment le pilier antérieur de la voûte, 
Santorini les a regardés comme le lieu d’où 
ces cordons tirent leur origine , & les a nom- 
més les oignons ou bulbes des piliers anté-. 
rieurs de la voûte, priorum crurum fornicis bulbi. 
Wainflow leur a confervé cette dénomination 
que mes premieres obfervations me faifoient 
leur refufer , ne trouvant pas que leur fituation 
répondit à celle des parties que ces deux Ana- 
tomifles diloient en venir. Un examen plus 
attentif m'a fait appercevoir , qu'en enlevant 
‘avec un inftrument moufle la fubftance grife 
qui forme les parois de la partie antérieure & 
latérale du troifieme ventricule , on voit s’éle- 
ver de chacun de ces tubercules une produc- 
tion médullaire , qui non- feulement donne 
_ naïiflance aux piliers antérieurs de la voûte, 
Le mais encore aux deux cordons qui ont été dé 
. crits ci-deffus, & que J'ai dit être logés dans le 
- fillon qui fépare les corps cannelés d'avec les 
couches des nerfs optiques, & former les pés 
- gicules de la glande pinéale, 
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Les cuifles de la moelle alongée viennent 
de la partie moyenne & inférieure des lobes 
du cervelet, Elles font écartées en arriere, en 
dehors & en bas, & fe rapprochent en devant, 
en dedans & en haut vers la protuberance 
moyenne, avec laquelle elles s’uniflent & fe 
confondent, comme les deux groffes branches 
Qui naiffent du cerveau. Ces quatre produétions 
repréfentent aflez bien celles d’une croix de $. 
André , dont la protubérance moyenne fait le 
milieu. | 

La protubérance dont il s’agit n’eft pas exac- 
tement demi-fphérique. Elle eft plutôt un peu 
alongée d'avant en arriere. Un fillon large & 
peu profond, deftiné à loger un tronc d’arteres 
formé par la réunion des deux vertebres, & 
connu fous le nom de tronc bafilaire, la fépare 
d'avant en arriere en deux parties égales. Va- 


roi , un de ceux qui ont travaillé avec le plus 


de fuccès fur le cerveau, l’a comparée à un 
pont fous lequel quatre bras de riviere vien- 
droiïent fe raflembler , ce qui lui a fait donner 
le nom de pont de Varoli. On lui donne encore 
celui de protubérance annulaire, 

La tige qui s’éleve de fa partie poftérieure 
defcend obliquement d'avant en arriere. Elle 
en eft féparée par un rétréciflement circulaire 
en maniere de collet. Cette tige eft en quelque 
forte aplatie fur fes deux faces, dont une eft 
fupérieure & poftérieure, 8 l’autre inférieure 
& antérieure, & paroït comme formée de deux 
gros cordons médullaires fitués l’un à droite, 


Vautre à gauche , & féparés par deux fillons 


affez profonds, qui répondent à fés deux faces. 
En écartant ces fillons, on y trouve des filets 
qui paroiïflent s’entre-croifer & pailer oblique= 
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ment d’un côté à l’autre, François Petit, ancien 
Médecin des Hôpitaux du Roi à Namur , & de- 
puis Membre de l'Académie Royale des Scien- 
ces, a cru que ces filets donnoient naïffance aux 
nerfs, & il a conclu de cette obfervation que 
ceux de ces organes qui vont fe diftribuer à 
la partie droite du corps, naiflent de la partie 
gauche du cerveau, 6 vice versa: La Patholo- 
gie fournit un grand nombre de faits qui mon- 
trent que les chofes fe paflent ainfi , mais le 
prétendu entrecroifement des fibres de la moelle 
alongée, n'eft rien moins que certain, & ne 
peut être apperçu d’une maniere bien diftinéte 
fur le plus grand nombre des fujets. Outre les 
fillons dont on vient de parler, la face infé- 
rieure & antérieure de la moelle alongée en 
préfente deux autres, un de chaque côté ; qui 
la divifent en deux paires d’éminences chlon- 
gues, connues fous les noms de pyramidales 
&t d'olivaires. Ces dernieres font au milieu & 
près l’une de l’autre. Les. pyramidales font fur 
les côtés. 

La face fupérieure &poftérieure de la moelle 
alongée , concourt avec la partie moyenne du 
cervelet à la formation d’une cavité que lon 
appelle le quatrieme ventricule, ou le calamus 
fcriptorius. Cette cavité a effettivement la for- 
me d’une plume à écrire. Elle commence au- 
deflous des tubercules quadri-jumeaux , & s’é- 
tend de côté & d'autre fur la partie fupérieure 
des cuifles de la moelle alongée, & dans l’é- 
LUE des lobes du cervelet , & en bas fur 
l'extrémité de la moelle, où elle fe termine 
en pointe. Une membrane extrêmement mince 
la tapifle , ainfi que les autres ventricules du 
cerveau, On y diftingue quelques fibres qui 
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regnent fur fa partie inférieure , & qui s'éten= 
dent à droite & à gauche, vers les lobes du cer- 
velet. Elle fe continue, dit-on, quelquefois le 
long du canal de l’épine , fous la forme d’un 
canal alongé dans lequel on trouve une féro- 
fité jaunâtre. Cette difpofition |, connue de 


Charles-Etienne & de Columbus , & décrite 


avec exactitude par ces. deux Auteurs, a été 
long-temps ignorée des Anatomiftes, Elle le 
‘feroit encore , fi M. Sénac ne s’en fût plufeurs 
fois afluré , & fi M. Portal, à qui ce favant 
Médecin l’a communiquée, ne fe fût empreflé 
de la publier. Cependant elle n’eft pas encore 
prouvée par un aflez grand nombre de faits, 
pour être regardée comme conflante. Le qua- 
trieme ventricule eft continu à l’aqueduc de 
Sylvius, & par conféquent au troifieme ven- 
tricule. Nulle valvule n’en bouche l'ouverture, 
& la veflie que l’on voit s'élever au-deffous 


des tubercules quadri- jumeaux, lorfque l’on 


poufle de l’air dans l’aqueduc de Sylvius, n’eft 


produite que par la membrane mince & gri 


sâtre , dont il a été parlé à l’occafon des cor- 


dons qui uniffent fupérienrement les lobes du. : 


cervelet avec les tubercules quadri- jumeaux, 
laquelle ayant fort peu d’épaiffeur, prête plus 


aifément que les autres parties de cette ca= | 


vité. 


La moelle alongée donne naïffance à dix pai-. 


res de nerfs qui fortent du crâne par diverfes 
ouvertures dont cette boîte eft percée, & que 
l'on défigne ordinairement fous les noms de 


premiere , feconde ,. troiïfieme , &c. On leur « 
donne encore les noims de nerfs olfactifs, opti= | 
ques, moteurs communs des yeux ,pathétiques, ! 


Ü 


tri-Jumeaux, moteurs externes , auditifs, nerfs : 


de 


} 
| 
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de la paire vague, puftatifs, & enfin de nerfs 
Mous-occipitaux. 

Les neïfs de la premiere paire font les ol- 
fa@ifs. Ils tirent leur origine desla partie infé= 
rieure & antérieure du cerveau par deux ra= 
cines, une extérieure plus alongée , qui vient 
du fillon qui fépare le lobe antérieur de ce vif. 
cere d'avec fon lobe poftérieur ; l’autre inté- 
rieure & plus courte, qui naît de la partie pof- 
térieure du lobe antérieur du cerveau, L!s font 
aflez écartés en arriere, mais ils fe rappro— 
chent bientôt, & fe portent parallélement l’ur 
à l’autre, & d’arriere en devant » fous les lobes 
antérieurs du cerveau, dans un des fillons du- 
quel ils font logés, jufqu’à la lame cribleufe 
de l'os ethmoïde où ils fe divifent en un grand 
nombre de filets qui pénetrent dans les nari- 
nes. Les nerfs olfa&ifs font d'abord aflez lat 
ges. Ils fe rétréciflent enfuite & s'élargiffent 
de nouveau à leur partie antérieure. Leur 
confiftance eft fort mollaffe »s & leur forme 
aplatie, 

Les nerfs de la feconde paire ou les optiques 
naïflent en arriere des éminences nates 6 tefles, 
Vers la partie poftérieure de celles que l’on 
nomme les couches des nerfs optiques. Ils font 
écartés & fort larges en cet endroit, & mon- 
tent d’abord de bas en haut, & de dedans en 
dehors , entre les bras de la moelle alongée 
& les lobes moyens du cerveau, après quoi 
üs defcendent un peu en fe portant de dehors 
en dedans, & d’arriere en avant jufqu’à ce 
‘% foient parvenus fur la felle turcique , au- 
devant de l'infundibulum, où ils s’approchent 
& s’uniflent l'un à l’autre, Le lieu de cette 
Bnion repréfente un carré plus ou moins alongé 
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& dont les dimenfions varient dans les diffé= 
rens fujets. Ils s’écartent enfuite de nouveau 
& marchent d’arriere en avant, de dedans en 
dehors & de haut en bas, vers les trous opti- 
ques, par lefquels ils fortent du crâne. Ces 
nerfs font un peu aplatis, mais plus avant qu’a- 
près leur réunion. Îls font aufh plus see en 
arriere qu’en avant. 

Les nerfs de la troifieme paire, ou les nerfs 
moteurs communs des yeux, viennent de la 
par tie interne des bras de la Hoaile alongée , 
près le bord antérieur de la protubérance an- 
nulaire ou du.pont de Varoli, par un aflez 
grand nombre de filets raflemblés en un feul 
faifcean. [ls-font larges & aplatis à leur origine 
mais ils fe rétréciflent bientôt & prennent une 
forme arondie. Ces nerfs montent en s’écar- . 
tant l’un de l’autre, & fe portent d’arriere en 
avant, & de dedans en dehors , jufques fous 
la pointe antérieure de la tente du cervelet, 
où ils percent la dure-mere au côté externe 
des apophyfes clynoides poftérieures. ls en- 
trent dans un canal formé par cette membrane, 
& y font reçus fans aucune adhérence, puis : 
après deux lignes de chemin , ils s'engagent 
entre fes deux lames auxquelles ils font forte- 
ment attachés. Ces nerfs marchent le long de « 
la paroï externe des finus caverneux. Arrivés « 
auprès de la fente fphénoïdale, ils fe divifent W 
en deux branches d'inégale groffeur , lefquel-w 
les paffent par'la partie la plus large de cettew 
fente , & fe portent dans l'orbite, à 

Les nerfs de la quatriéme paire ou les pa=. 
thétiques font les plus petits de ceux que lat 
moelle alongée fournit. Ils naïflent du voifi-i 
nage des éminences rates € tefles, par un & 
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@uelquefois par deux filets très - minces’, & 
après avoir fait un circuit confidétable autour 
des bras de la moelle alongée, ils fe Tappro= 
chent l'un de l’autre en avant; & vont percer 
la dure-mere derriere les apophyfes clynoïdes 
poftérieures, & au-deflous de la pointe qüe la 
tente du cervelet forme de chaque côté, Ces 
Herfs s’engagent auf dans ün canal membra- 
meux de deux lignes de long’, où ils font recus 
fans adhérence, après quoi ils font logés dans 
Vépaifleur dé la dure-mere, le long des finus 
caVerneux dont ils font féparés par une cloi- 
fon fort mince. Ils fortent enfin du crâne pat 
le partie la plus large de la fente fphénoïdale, 
& vont dans l'orbite. a 
. Les nerfs de la cinquieme paire portent le 
nom de tri-jumieaux , parce qu'ils fe divifent , 
avant de fortir du crâne, en trois grofles bran= 
ches dont la fupérieure eft appellée ophtal- 
mMique de Willis, la feconde maxillaire fupé- 
tieûre, & la troifieme maxillaire inférieure, 
Leur groffeur eft confidérable. Ils tirent leur 
origine des parties latérales, inférieures & an- 
ltérieures dés Cuifles de la moelle alongée, à 
Tendroit où ces cuifles fe joigrent à la groffe 
‘protubérance annulairé, & en même temps 
de la partie latérale externe ; Moyenne & in- 
férieure dé cette éminence , par un grand nom- 
bre de filets diftinds > Mais réunis en mañhiere 
de ruban aplati. Les nerfs tri-jumeaux fe por- 
Mént en devant & en dehors, & fe ghflent dans 
un Canal formé par l’écartement des deux la- 
mes de la duré-mere , dont l'ouverture large 
de quatre lignes répord à la pointe du rocher, 
-au-deflous de la partie voifine de la tente du 
“cervelet, Îls y font renfermés fans adhérence , 
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s'y élargiflent & commencent à former une ! 
elpece de plexus aplati dont l’épaifieur eft mé- : 
diocre. Au-delà du canal en queflion , ils s’en- 
gagent entre les deux lames de la dure-mere 
auxqyelles ils tiennent par un tiffu cellulaire, 
& commencent à s’y éranouir en maniere de : 
patte d’oie, Enfin les trois branches qui réful= : 
tent de leur divifion, s’écartent l’une de l’au- 
tre, & fortent du crâne, la premiere par la 
partie la plus large dé la fente fphénoïdale, 
& la feconde & la rroifieme par les trous 
du fphénoïde auxquels elles ont donné leur 
fom. RC 
Les nerfs de la fixieme paire ou les moteurs | 
externes, naiflent en arriere du fillon qui fé= 
pare la partie poftérieure de la protubérance « 
annulaire d’avec le commencement de la moelle » 
alongée, par une feule tige, & aflez ordinai- » 
gement par plufeurs filets réunis enfemble, ” 
mais faciles à diftinguer. Leur groffeur eft mé- : 
diocre : ils fe portent d’arriere en avant, de 
bas en haut, & de dedans en dehors, & paf- « 
fent au-deflous du pont de Varoli, jufques 
vis-à-vis la pointe du rocher vers laquelle ils 
pénetrent dans les finus caverneux , près la 
partie latérale & inférieure du corps de l'os 
fphénoïde. Ces nerfs y croifent l’artere caro- 
tide en dehors , & continuant de marcher d’ar- " 
riére en avant, ils demeurent collés à cette 
artere par un tiflu cellulaire affez ferré, & font» 
plongés comme elle dans le fang qui y eft, 
contenu. Ils y font aufli unis avec deux ra= 
meaux nerveux aflez minces, mollafles, de! 
couleur rougeâtre, qui font avec eux un an- 
-gle un peu aigu en avant; enfin ils fortent de: 
ces réfervoirs veineux & en même temps da’ 
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DE LA SPLANCHNOLOGIE. -4% 
érâne, par la partie la plus large de la fente 
fphénoïdale pour fe porter dans l'orbite. 

Les nerts de la feptième paire , ouù autrement 
Jes nerfs auditifs, fortent des parties latérales 
& poftérieures de la protubérance annulaire , 
à l'endroit ou les cuïffes de la moelle alongée 
Viennent s’y rendre, ou plutôt de ces cuiles 
mêmes, par deux cordons voifins l’un de l’au- 
tre. L'un eft fupérieur & antérieur ; l’autre 
eft inférieur & poftérieur. Le premier eft minte 
& de la confiftance des autres nerfs de la moelle 
alongée , & le fecond plus gros , & d’une mol- 
“Jeffe qui differe peu de celle des neïfs olfaétifs. 
"Ce dernier paroît venir de la partie latérale in- 
terne du quatrieme ventricule , par des fibres 
blanches & faciles à diftinguer de la fubftance 
qui les avoifine. On le nomme la portion molle 
ps nerf auditif, & l’autre eft connu fous le nom 
de portion dure. Ces deux cordons fe portent 
obliquement de bas en haut, d’arriere en avant 
 &t dé dedans en dehors, vers les trous auditifs 
intèrnes dans lefquels ils s'engagent, & par où 
ils fortent du crâne. 
_ Les nerfs de la huitieme paire ou la paire 
vague , tirent léur origine des parties latérales 
& fupérieures de la moelle alongée, près la 
protubérance annulaire ou le pont de Varoli, 
par un grand nombre de filets qui, rapprochés 
les uns des autres, forment deux troncs, un 
“antérieur plus petit, & un poftérieur beaucoup 
… plus gros. 
à Ces deux troncs montent obliquement en 
_ devant & en dehors, & vont percer la dure- 
… mere devant le paffage de la jugulaire interne, 
& vis-à-vis la partie antérieure du trou dé- 
chiré poftérieur. L'ouverture de les tranfmet 
ii} 
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hors du crâne eft féparée de celle de la veiie | 
par une ou, plufeurs avances offeufes, & par 
des portions membraneules’ qui les mettent à l’a- 
bri de la preflion que le fang pourroit exercer 
fur eux. Ils font accompagnés par un nerf connu 
fous le nom d'accefloire de Wallis , lequel re- 
monte le long du canal de l'épine où il a pris 
maiflance de la partie poftérieure de la moelle 
qui y eit contenue, & fe porte dans le cräne 
par le grand trou occipital. Heu DE 
Les nerfs de la neuyieme paire ou les guf- 
tatifs, font encore appellés nerfs linouaux ou 
rands hypogloffes, Is tirent leur origine des 
RE qui féparent les éminences pyramidales | 


& ohvaires, par dix à douze filets qui fe réunit 
fent les uns aux autres, & percent la dure= 
mere vis-à-visiles trous condyloïdiens anté- 
rieurs, Ces filets forment quelquefois deux 
troncs qui paflent féparément à travers la dure 
mere, & qui fe réuniffent aufhi-tôt en un feul 
tronc qui fort du crâne par le trou qui vient 
d’être nomme. | à MIT S - 

Les nerfs de la dixieme paire , ou fous-oc= 
cipitaux, ont tantôt le caractere de ceux qui 
naiflent de la moelle alongée, .& tantôt celux 
des nerfs qui viennent de la moelle de l’épines 
Ils fortent de cette moelle dans l'intervalle qui, 
fépare l’occipital d'avec la premiere vertebre’ 
da cou, & quelquefois auf, vis-à-vis cette; 
derniere. Les filets qui leur donnent naïffance 
tirent pour le plus fouvent leur origine de la. 
partie antérieure de la moelle feulement ;' mais” 
il y a au moins untiers des fujets chez qui ils" 
font faits de deux plans de fibres, l’un, anté-,… 
rieur & l’autre poftérieur. Loriqu’ils n'en ont. 
qu'un, les filets qui les compofent font au, 
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nombre de huit ou neuf, raflemblés en trois 
faifceaux pour l’ordinaire, & quelquefois en 
deux, écartés l’un de l’autre , & qui ne fe réu- 
niflent qu’à travers le prolongement de la dure- 
mere qui tapifle le canal de l’épine. Lorfqu'ils 
en ont deux, l’antérieur eftle plus confidéz 
rable , & le poftérieur n’eft fait que d’un ou 
de deux filets dont l’inférieur eft plus gros que 
l’autre. Ces deux plans font féparés par le liga= 
ment dentelé, & par l’accefloire de Willis. 

Les nerfs fous-occipitaux, formés comme il 
vient d’être dit, s'’écartent de la moelle de l'éz 
pine de dedans en dehors & un peu en arriere, 
& fe portent vers le lieu où l'artere vertébrale 

erce la dure-mere, & s’introduit dans le crâne. 
br plans, quand il y en a deux, s’unif 
fent & pañlent au-deflous de cette artere, & 
par la même ouverture, 


De la Moelle de l’épine. 


La moelle de l’épine eft la continuation dé 
la moelle alongée. C’eft une produétion mé- 
dullaire, de forme à-peu-près cylindrique, lé- 
gérement aplatie d'avant en arriere , & qui 
defcend le jong du canal de lépine, jufqu’au 
bas de la premiere vertebre des lombes. Elle 
paroit formée de deux gros cordons adoflés 

_ Jun à l’autre dans toute leur longueur, & fé- 
. parés par deux fillons , l’un antérieur & l’autre 
» poftérieur. Sa groffeur varie dans différens 
… points de fon étendue. Vis-à-vis la premiere 
 & les trois ou quatre vertebres inférieures du 
. cou, & la premiere du dos, elle eft plus confi- 
. dérable que par-tout ailleurs. Elle augmente 
. aufli vers la dixieme vertebre du sé , ce qu'elle 
iv 
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continue de faire jufqu’au bord fupérieur de 
1a premiere vertebre des lombes, où elle fe 
rétrécit de nouveau pour former une pointe 
alongée en maniere de fufeau, de laquelle part 
le prolongement de la pie-mere, femblabie à 
un nerf dont ila été parlé dans la defcription 
de cette membrane. La moelle de l’épine ef 
de couleur blanche en dehors & d’une teinte 
un peu plus obfcure en dedans. Elie eft, dit- 
on, formée des deux fubflances que l’on ren- 
contre aux autres parties du cerveau, & celle 
qui eft grife en occupe l’intérieur ; mais cette 
difpofition n’eft pas affez évidente pour que 
Von puïfle affurer qu’elle a réellement lieu. 
La moelle de l’épine donne naiffance à vingt 
huit, vingt-neuf ou trente paires de nerfs qui 
fortent du canal des vertebres par les trous 
pratiqués fur fes parties latérales. On leur donne 
en général le nom de nerfs vertébraux , & on 
les diflingue en cervicaux, dorfaux , lombaires 
& facrés, fuivant la clafle des vertebres aux- 
quelles ils répondent. Les premiers font au 
nombre de fept paires, dont la premiere pañle 
entre la premiere & la feconde vertebre du 
cou , & la derniere entre la feptieme vertebre 
de cette claffe , & la premiere de celles du dos. 
Les feconds font au nombre de douze paires, 


les troifiemes au nombre de cinq, & les qua- 


triemes au nombre de quatre, cinq ou fix de 
chaque côté. Ils font formés de deux faifceaux 
compofés de plus ou moins de filets nerveux, 


& dont l’un eft antérieur & l’autre poftérieur. 


Ces faifceaux font féparés par le ligament 
dentelé. Ils fe portent de dedans en dehors , en- 
trainent avec eux la pie-mere & l’arachnoïde, 
& percent enfin la dure-mere par deux ou- 
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“DE LA SPLANCHNOLOGIE +7 
vertures diflinétes , quoique très - voifines, 
après quoi ils fe réuniflent pour former un gan- 
glion aflez gros. Les filets dont ils font com- 
_pofés ont une direétion différente. Au cou, les 
fupérieurs defcendent & les inférieurs montent. 

* Par-tout ailleurs ils defcendent tous, mais les 
fupérieurs beaucoup plus que ceux qui font 
inférieurs. 

La groffeur des nerfs vertébraux n’eft pas la 
même. Ceux qui répondent à la partie fupé- 
rieure du cou & du dos , font plus minces que 
les autres. Vers le commencement de la moelle 
de l’épine , ils font féparés par des intervalles 
aflez grands ; au lieu qu’à fa partie inférieure 
ces intervalles diminuent, & ils fe touchent 
enfin par leurs bords voifins. Les premiers ont 
auffi une marche à-peu-près tranfverfale ; mais 
ceux qui fuivent en ont une de plus en plus 
oblique ; &c les derniers defcendent prefque 
perpendiculairement, & font difpofés d’une 
maniere telle , que leur affemblage repréfente 
affez bien une queue de cheval. Îl en porte le 

nom. 
Les arteres qui fe diftribuent aux différentes 
parties du cerveau, viennent des carotides in- 
ternes ou cérébrales, & des vertébrales. Les 
premieres pénetrent dans le crâne derriere les 
apophyfes clynoïdes antérieures , au-deflous 
&t au côté externe des nerfs optiques. Elles fe 
. portent de bas en haut, d’avant en arriere, &e 
… de dedans en dehors. Il en fort plufieurs ra- 
“ meaux de peu de grofleur pour les nerfs opti- 
“ques , l'infundibulum, la glande pituitaire , & 
quelquefois même pour la partie ‘antérieure 
des plexus choroïdes. Après cela les cérébrales 

produifent l'artere MATRRITE Cette artere 
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dont la grofleur varie, même des deux cô-: 
tés du cerveau, dans le même fujet , {e. 
trouve toujours. Elle naît quelquefois du trore: 
poftérieur qui réfulte de la divifion des céré- 
brales. Sa direétion eft tantôt droite & tantôt 
flexueufe. Elle fe porte en arriere & un peu 
en dedans , paffe fur les bords du tubercule: 
ou de la protubérance mammillaire , & après: 
trois où quatre lignes de chemin , elle s’ouvre 
dans un des rameaux que produit la partie an-: 
térieure du tronc des vertébrales. Cette artere 
donne des ramifications affez nombreufes qui 
vont à la protubérence mammillaire, au nerf 
optique, au bras de la moelle alongée, à {a 
partie antérieure du plexus choroïde , &t à la 
couche voifine du nerf optique. Vel 
Après lartere communicante , les cérébrales 
fourniflent aflez fouvenrt de chaque côté l'ar- 
tere du plexus choroïde, dont la groffenr eft 
plus confidérable que celle des arteres de ce: 
plexus qui viennent des. vertébrales, puis elles: 
fe divifent en deux troncs, dont lun eft an- 
térieur & Pautre poftérieur. Quelquefois aw « 
lieu de fe bifurquer , elles font comme un tré- # 
pied, quand la communicante vient du lieu de 
leur divifion , ouelles fe partagent en quatre 
groffes branches, quand l’artere du plexus cho 
roide en naît au même endroits l 
Le tronc antérieur des cérébrales efl l’artere 4 
du corps calleux. IF eft toujours moins gros # 
que le poftérieur, mais ileft conftant. Sa direc= 
tion eft de dehors en degans & d’arriere er” 
avant. Il en fort des ramifications pour le lobe. 
antérieur du cerveau & d’autres plus petites 
pour les. nerfs optique & olfaëtié Enfuite if 
communique avec celui du côté oppofé par | 
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un rameau remarquable pour fa groffeur, très- 
court , lequel en envoie fupérieurement un 
plus petit à la partie antérieure & concave 
de la voûte à trois piliers, à la commiffure an- 
térieure & au féptum lucidum. 

* Le même tronc monte de bas en haut.& d’ar- 
riere en avant , pour gagner la partie antérieure 
du corps calleux, en envoyant de petits ar- 
teres au lobe antérieur du cerveau. Quand il 

eft parvenu, 1l donne des ramifications con- 
fidérables aux circonvolutions voifines. Ces 
ramifications fe portent en dehors , & s’anafto- 
mofent en divers endroits avec celles du tronc 
antérieur des cérébrales. Après cela le tronc 


_ principal fe réfléchit en arriere autour du corps 


calleux, de forte qu'il eft très-voifin de celui 
du côté oppofé. Les branches qui en partent 
vont de tous les côtés à la face interne de 
l'hémifphere du cerveau jufqu’à fa partie pof- 
térieure , & quelquefois à la partie inférieure 
de la faux. 

Le tronc poftérieur des. arteres cérébrales 
peut être pris pour la continuation de ces ar- 
teres mêmes, puifquil eft conflamment plus 
gros que l’antérieur, Ïl fe porte prefque direc- 
tement en dehors, en donnant beaucoup de 
ramifications à la partie inférieure du cerveau, 
dont quelques-unes vont à l’origine du nerf 
optique , & au plexus choroïde, Enfin il sens 
gage dans la grande fciffure de Sylvius ; tant 
par une branche fuperficielle , que par une 
autre qui eft profonde, & qui monte en ar- 
zicre. Ces deux branches répandent des ra- 
meaux innombrables qui fe portent dans les 
fillons du lobe antérieur &-du lobes poflérieur 
du cerveau, dont quelques-uns fs confondent 
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avec ceux qui naïflent de lartere du corps 
calleux, & d’autres avec ceux qui viennent 
des arteres cérébrales. Ce font eux qui percent 
fa fubftance médullaire du cerveau où ils pa- 
roïflent fous la forme de points rouges quand 
on vient à la couper. La pie-mere en reçoit un 
grand nombre, dont les extrémités ou les ra- 
cines fe plongent dans la fubftance corticale du 
cerveau. | 

_ Les arteres vertébrales s’introduifent dans 
le crâne par le grand trou occipital, au-def- 
fous du tronc des nerfs de la dixieme paire. 
Elles s’'inclinent d’arriere en avant, de dehors 
en dedans & de bas en haut pour s’unir l’une 
à l’autre , & ne plus former qu’un feul tronc; 
mais avant de s’anaftomofer, elles fourniffent 
ordinairement l’artere inférieure du cervelet: 
Quelquefois cette artere au lieu de venir des 
cérébrales , naît de leur tronc commun. Sou- 
ventelle eft très-profle d’un côté, & fort pe- 
tite de l’autre. Je l'ai vu manquer abfolument 
d'un des deux côtés, 

L’artere inférieure du cervelet fe glifle entre 
les fibres du nerf accefloire de Wäüllis, & celles 
de la huirieme paire. Elle donne des rameaux 
à la face inférieure du cervelet, à la moelle 
alongée , à la huitieme paire & à la neuvieme, 
# un plus confidérable que les autres , qui fe 
répand fur la face poftérieure du cervelet. L'an 
tere fpinale poftérieure en part auffi. 

Cette fpinale après avoir donné quelques 
“rameaux qui pénetrent jufqu’à la membrane qui 
tapiife le quatrieme ventricule , & d’autres qui 
font une arcade avec celle du côté oppofé & 
qui communiquent avec les arteres inférieures. 
du cervelet, defcend flexueufe fur le partie 
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poftérieure de la moelle de l’épine. En général 
les arteres fpinales poftérieures font plus pe= 
tites que les antérieures. Elles font au nombre 
de deux & paralleles , au lieu qu'il ny en a 
qu'une antérieure. Elles s’anaftomofent fouvent 
. enfemble , & ont aufli des communications 
avec les arteres qui accompagnent les nerfs 
vertébraux, & avec l’artere fpinale antérieure. 
Leurs rejettons fuivent la pie - mere jufques 
dans les fiilons de la moelle de lépine. Elles 
fe terminent à la partie inférieure de cette 
moelle , vers les premieres vertebres des 
Jombes. 

Après l’artere inférieure du cervelet, on 
voit quelquefois les arteres vertébrales donner 
naiflance de chaque côté à la fpinale antérieure, 
quoiqu’ordinairement cette derniere vienne de 
leur tronc commun. L’artere fpinale antérieure 
defcend au-devant de la moelle alongée entre 
les corps pyramidaux & olivaires, & donne 
des rameaux à ces corps, au pont de Varoli, 
à la fiflure qui le fépare d’avec la tige à la- 
quelle il donne naiflance, & au nerf de la neu- 
vieme paire. Vers cette neuvieme paire, ces 
arteres fpinales s’uniflent enfemble pour n’en 
faire plus qu’une feule qui defcend au-devant 
de la moelle de l’épine jufqu’à fa partie infé- 
rieure, au-delà de laquelle cette artere eft re- 
çue dans le prolongement de là pie-mere dont 
ila été parlé précédemment, & fe porte vers 
Funion de l'os facrum & du coccix où elle finit. 
l en part des ramifications nombreufes qui la 
font communiquer avec les fpinales poftérieu- 
res , les cervicales , les intercoftales , les dor- 
fales, les lombaires & les facrées, & dont un 
grand nombre fe répand fur la pie-mere de la 
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moelle de l’épine, & pénetre même dans 
l'intérieur de cette moelle. … 

_ La réunion des deux arteres vertébrales fe 
fait après la naïffance des fpinales antérieures, 
& vis-à-vis le bord poftérieur de la protubé- 
rance annulaire, &t quelquefois un peu plutôt. 
Le tronc qui en réfulte, porte le nom d’artere 
bafilaire on de tronc commun des vertebrales. 
Il marche d’arriere en avant dans le fillon qui 
eft pratiqué pour lui à la partie moyenne de 
la protubérance annulaire , entre l’arachnoïde 
& la pie-mere. Ce tronc donne des ramifica- 
tions nombreufes aux corps pyramidaux & oli- 
vaires , à la partie inférieure & poftérieure du 
cervelet, aux deux portions des nerfs auditifs, 
à la c'nquieme paire , & à toutes les parties 
de la protubérance annulaire. Vers le bord an- 
térieur de cette protubérance , il fe partage en 
quatre grofles branches ou en quatre gros faif 
ceaux, dont deux font à droite, & deux font 
à gauche ; car il n'eft pas rare que chaque 
branche foit remplacée par plufieurs rameaux. 

Les deux premieres font les arteres fupérieu- 
res du cervelet, lefquelles donnent à la partie 
fupérieure de ce vifcere, aux éminences rates 
& tefles, & à la protubérance annulaire. Elles 
fe réfléchiffent enfuite autour des cuifles de la 
moelle alongée, & vont fe perdre à la fur- 

. face, & dans l'intérieur de chacun des lobes. 
du cervelet, 

Les deux autres branches font beaucoup plus 
iconfidérables , & paroïffent être Ja continua 
tion du tronc commun des vertébrales. Elles: 
doivent être nommées les arteres noftérieures 
êt profondes du cerveau. Les nerfs de la troi- 
‘fiéme paire {ont renférmés dans l'intervalle qui 


Le à +fPaA 


re 


Dr LA SPLANCHNOLOGIE 63° 


fe trouve entr'elles, & les arteres fupérieures 


du cervelet, Auf tôt après leur naiflance , 
élles donnent un AP pénetre au fond 
du troifieme veñtricule, & qui fournit des ra- 
mifications au plus grand nombre des parties 


qui fe rencontrent dins ce ventricule , & dans 


chacun des ventricules latéraux. Enfuiter élles 
reçoivent l'artere communicante qui vient des 
carotides internes ou des cérébrales, & mon- 
tant de bas en haut entre le cervelet & la par- 
tie poflérieure du cerveau , elles fe diftribuent 
à ce vifcere , dans les cavités intérieures duquel 
elles pénetrent par beaucoup de rameaux. 

Les veines qui répondent aux arteres que 
Von vient de décrire, naïflent des différentes 
parties du cerveau , du Mit & de la moelle 
alongée , & fe réunillent pour former des troncs 
allez gros dont les tuniques ont peu d'épaif- 
dure dépourvus de valvules, qui rampent à 
ka Biibe de ces vifceres, ou fur les membra- 
nes qui en tapiflent Jes cavités, & qui vont 
enfin s'ouvrir dans les finus de la dure-mere. 
Elles ont été ignorées pendant quelque temps. 
On a cru que le cerveau étant un vifcere froid, 
n’en avoit point, Cette méprife vient fans 
doute de ce qu’elles ne font pas de gros troncs, 
comme les arteres de qui elles SL va le 
fang ; mais la médiocrité de leur calibre ne peut 
empêcher de les reconnoître. 

La moelle de l'épine a d’autres arteres que 
celles qui lui font fournies par les arteres fpi- 
nales antérieures & poitérieures. Elle en reçoit 
des cervicales, des intercoftales fupérieures & 
inférieures , des lombaires & des facrées. Celles- 
ci font fort petites. Elles fe ghiffent le long des 

nerfs vertébraux qu’elles accompagaent à tra 


\ 
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quant enfemble & avec les arteres fpinales, | 


à 


vers l'ouverture de la dure-mere qui tranfmet 


ces nerfs au-dehors , & fe répandent fur fes 
parties antérieure & poftérieure , en communi- 


Au cou & au dos elles font au nombre de deux 
dans chaque intervalle des vertebres; aux lom- 
bes & à los facrum, il n’y en a plus qwune. 

Les enveloppes dures de la moelle de Pépi- 
ne , celle qui lui eft fournie par la dure-mere, 
& celle qui eft faite par le grand furtout liga- 
menteux qui tapifle le dedans du canal des verte- 
bres, ont aufli leurs arteres dont la fource eft 
Ja même , excepté au cou où elles naïffent des 
vertébrales, Celles-ci font plus grofles , fur= 
tout celles qui vont à la dure-mere , & fe fé. 
parent les premieres du tronc qui les produit 
au dos, au cou & aux lombes. Il y a des in« 
tervalles de vertebres où les troncs dont on 
vient de parler manquent. Mais on ne peut 
déterminer avec juftefle quels ils font. Les veï- 
nes de la moelle de l’épine & de fes envelop- 
pes font moins connues. [1 eft vraifemblable 
qu’elles vont toutes s'ouvrir dans les grands 
finus veineux qui ont été décrits précédemment. 

Ce que lon fait des ufages du cerveau fe 
réduit à fort peu de chofe. Il donne naïffance 
aux nerfs par le moyen defquels il commu- 
nique fes influences à toutes les parties du corps, 
& reçoit celles que ces mêmes parties exercent 
fur lui, Peut-être eft-il, comme on le dit, un 
organe fecrétoire dans lequel fe fépare un 
fluide très -fubtil d’où dépendent le mouve- 
ment , le fentiment & la nutrition. Les rai- 
fons de la ftruéture de fes parties intérieures 
ne font point encore connues, & ne le feront 
peut-être jamais, Cependant on ne peut fe 


\ 
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difpenfer de l’approfondir , pour ne rien né- 
gliger de ce qui concerne la maniere dont le 
corps de l’homme eft organifé. 


DES YEU x. 


qe yeux , au nombre de deux, font fitués 
au bas du front & à chaque côté de ja 
racine du nez. Îls repréfentent un globe en- 
touré de mufcles , & recouvert extérieurement 
par deux voiles mobiles que l’on nomme les 
paupieres, 


Du Globe de l'œil, 


* La forme du globe de l'œil n’eft pas exattes 
ment fphérique. Il eft légérement aplati d’a- 
vant en arriere, Sa moitié antérieure l’eft auffi 
fur quatre faces; en dedans, en dehors, en 
haut & en bas, ce qui le fait paroïitre comme 
quadrangulaire. Il tient en arriere à une ef- 
pece de pédicule alongé qui n’eft autre chofe 
que le nerf optique , dont l’infertion répond à 
fa partie inférieure & un peu interne, & il 
éft furmonté en avant par la cornée tranfpa- 
rente , qui eft comme un fegment de fphere 
plus petite ou de fphéroïde alongé , ajouté 
à une fphere plus grande. Ce globe eft com- 
pofé de trois tuniques, favoir la fclérotique, 
la choroïde & la rétine , & d’un pareil nombre 
d'humeurs qui font le corps vitré , le criftallin 
& l'humeur aqueufe. 

La fclérotique , ainfi nommée à caufe de fa 
dureté , eft la plus extérieure & la plus épaifle 
des tuniques de l'œil. Elle s’étend depuis lin- 
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fertion du nerf optique jufqu’à la cornée tranfpas M 
‘rente qui y eft étroitement umie, &c qui en fait, » 
pour ainf dire, partie. Sa couleur eft blanché 


en dehors & un peu terne en dedans, &t fon 
épaifleur affez confidérable , fur-tout à la partie 
poftérieure de l'œil, Mais cette épaifleur dimi= 
nue d’arriere en avant, & plus aux endroits qui 
répondent aux aponévrofes des mufcles droits » 
que dans leurs intervalles. On trouve la fclé= 
totique formée d’un tiflu fort ferré, & dans le= 
quel:on n’apperçoit aucune organifation, fice 
n'eft qu’elle prélente deux lames, une externe 
plus épaifle, & une interne plus mince , aflez 
faciles à féparer dans le fœtus & dans les en 
fans, mais très - étroitement collées dans l’âge 
adulte. Cette membrane eft percée d’un grand 
nombre de trous, au moyen defquels les vaif- 
feaux fanguins & les nerfs fe gliflent dans fon 
épaifleur , & pénetrent au-dedans de l’œil. 
Galien avoit cru qu’elle étoit faite par lépa= 
nouiflement de la dure-mere qui forme l’en- 
veloppe extérieure du nerf optique: mais on 
voit manifeftement cette enveloppe fe raflem- 
bler en un grand nombre de filets folides &t 
brillans, qui s'inferent au bord du trou de la 
fclérotique , par lequel entre la fubftance mé- 
dullaire du nerf. Il n’en eft pas de même de 


l'enveloppe intérieure que la pie-mere fournit 
P q P 


au nerf optique. Celle-ci, après avoir formé 


une efpece de bourrelet faillant au-dedans de ! 


l'œil, fe réfléchit & s'applique à la face in= 


terne de la fclérotique dont elle augmente l'es 


paifleur , & dont elle forme la feconde lame. : 


La cornée tranfparente paroit comme en- « 


chaflée dans l’épaiffeur de la fclérotique. In- 
térieurement, elle repréfente toujours un cercle 


h 
| 
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Haillant, & qui dépafle un peu les bords de 


cette membrane. Antérieurement, outre qu’elle 


% 


a un peu moins de largeur, elle a la forme 
d'une ellipfe dont le grand axe s ’étend du petit 
au grand angle de l’œil. Son épaiffeur eft plus 
grande que celle de Ja fclérotique ,fur-tout 
dans les enfans nouveaux nés, où fa face pot- 
térieure touche, pour ainfi dire, à l'iris & au 
criftal Ihn, 

: La cornée tranfparente eft faite d’un grand 


nombre de lames concentriques unies par une 


fubftance cellulaire , dans les aréoles de laquelle 


ily a de la férofité. Cette fubftance eft plus 


che entre les lames antérieures, qu ’entre les 
poftérieures. La liqueur qu elle contient fuinte 

ar les pores de la cornée, fuivant le témoi- 
gnage de Winflow , & fe mêle à l'humeur des 
larmes. C'eft, fans doute , ce qui produit fur 


les yeux des moribonds , l’efpece de croûte 


muqueufe  & blanche dont on les voit fe 
couvrir. 

: François Petit, enexaminant avec attention 
la cornée d’un Nègre, y'a apperçu plufieurs li- 
gnes rougeûtres qui formoient par leur réunion 
des figures de quatre, cinq & fix côtés. Ïl a 
retrouvé les mêmes. lignes fur la. cornée. de 
quelques Ne vivans,. mais il n’a pu les 
voir {ur celle des Blancs , excepté fur un hom- 
me de vingt- fept, ans. Ce font, fans doute, 
des vaïifleaux fangtins ; puifqu’on voit du fang 
s’épancher entre les lames de la cornée à la 
fuite de coups fur l'œil , puifque cette partie 
devient rouge dans les Hottedheñaeimatious À 
& qu'il y furvient quelquefois de petits abcès. 
Mais comme les injeltions ne peuvent y pé- 
nétrer » il faut que ces vaifleaux foient extré- 
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mement fins, & que la partie ronge du fangÿ 
ne s’y introduife qu’en quelques circonftances. 

Galien & beaucoup d’autres Auteurs après 

“lui ont regarde la cornée tranfparente commé 
une fuite de la fclérotique ; il eft même affez 
ordinaire de leur donner à toutes deux le nom 
de cornée , en défignant la derniere fous celui 
de cornée opaque. Cependant elles paroiffent 
très-différentes. La fclérotique eft d’un tiflu ferré 
&t fans organifation. Elle reçoit beaucoup de 
vailleaux fanguins, & fait partie d’une fphere 
affez groffe , au lieu que la cornée tranfparènte 
eft faite de lames, qu’elle ne reçoit pont de 
Vaiffeaux fanguins dans l’état naturel, & qu’elle 
fait partie d’une fphere beaucoup plus petite. 
D'ailleurs, dans les oifeaux , la premiere eft 
compofée de lames offeufes , oblongues , étroi- 
tes , difpofées fuivant la longueur du globe de 
Poil , & artiftément arrangées ; elle eft carti- 
lagineufe dans les poiffons, & certainement la 
cornée ne peut être la continuation de ces la- 

mes offeufes & de ce dur cartilage. L’expé- 

rience qui fuit , & qui a autrefois été commu» 
niquée à l’Académie Royale des Sciences par 

M. Demours, le confirme encore davantage. 

Si on fait macérer long=-temps des yeux d’hom- 

me & de divers animaux dans de l’eau, qu'on 

les y laïfle jufqu'à ce qu'ils commencent à fe 

corrompre , & qu'après les avoir fufpendus . 

à un fil,onles plonge dans de l’eau bouillante, 

on féparera très-aifément la fclérotique d’avec 

la cornée , & l’on verra qu’elles ne font jointes 
que par un tiflu cellulaire aflez lâche. 

a choroiïde tire fon nom du grand nombre 
de vaifleaux dont elle eft parfemée. On lui 
donne auf celui d’uvfe. parce qu’on a cru 
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lui appercevoir quelque refemblance avec un 
grain de raïfin, foit pour la forme, foit pour 
la couleur, C’eft la feconde des membranes de 
l'œil. Elle eft fituée au-deflous de la fcléroti= 
que à laquelle elle tient par un grand nombre 
de vaifleaux fanguins & de nerfs qui pafferit de 
l’une à l’autre, & par un tiflu cellulaire afez 
lâche pour que l'air pouflé à travers une ou 
verture faite à la fclérotique, fe glifle facile- 
ment entr'elles. Ce tiflu À plus abondant chez 
les enfans que chez les adultes, & le long du 
trajet des gros vaifleaux & des nerfs, que par 
tout ailleurs. La face interne & concave de la 
choroïde eft liffe eft polie : elle répond à la ré- 
tine fur laquelle elle pofe, de maniere que nul 
intervalle ne fépare ces deux membranes qui 
ne tiennent enfemble par aucune cellulofité, 


ni par aucun vaifleau, 


La face externe de la choroïde eft d'une cou- 
leur rougeâtre dans les enfans nouveaux nés ; 
& brune obfcure dans les adultes, Cette cou- 
leur fe communique au tiffu cellulaire qui la 
joint à la fclérotique, & à la face interne de 
Cette membrane. Elle ne dépend point d’une 
humeur qui y foit répandue , car on ne peut 
l’abfterger en paflant le doigt deffus. D'ailleurs 
elle ne fe diffipe pas au moyen de la macéra- 
tion : ainfi il faut qu’elle dépende de la tex- 
ture même de la choroïde. On trouve plufieurs 
exemples femblables dans la machine animale, 


notamment dans le corps muqueux de Malpighy, 


La face interne de la cho-oïde eft couverte 
d'une efpece de vernis noirâtre , plus épais, 
plus folide, plus profondément coloré chez les 
enfans que chezles adultes, & femblable à une 
pète molle éiendue fur cette membrane. On 
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ne trouve point dece vernis à la partie poftés 
rieure de l'œil, proche l'entrée du nerf optis 
que , où l’on apperçoit au contraire un cercle 
blanchôtre. [l a plus d'épaiffeur en avant qu’en 
arriere, Vers le corps ciliaire, il n’enduit que 
les intervalles des procès dont ce corps eft'com- 
pofé, qu'il laifle libres & qui confervent leur 
couleur blanche. Il y eft fi tenace ; qu’il adhere 
à la partie antérieure du corps vitré fur laquelle 
il forme un anneau rayonmé, Son épaifleut dis 
minue avec l’âge, mais il tient plus fortement 
aux parties qu'il recouvre. Lorfqu'il a été en- 
levé de deffus la choroïde, & que cettemem- 
brane a été tenue quelque temps en macération 
dans de l’efprit-de-vin , on appercçoit à fa place 
une forte de duvet très-fin, & dont les floc- 
cons font faillans. Ce ‘duvet n’eft'pas long à 
l'endroit du corps ciliaire. Sa couleur eft blan= 
châtre. Les Membres de l’Académie des Scien- 
ces, qui ont travaillé en commun à la difleétion 
des animaux à la fin du fiecle dernier , font les 
premiers qui l’aient apperçu. Sans doute il a 
pour ufage de filtrer le vernis dontil vient d’être 
fait mention. 

Ea choroïde paroïît effentiellèment formée de 
fibres noirâtres dont on ignore la nature , &@e 
d'un grand nombre de ydifleaux. On voit à fa 
face externe , les nerfs ciliaires aplatis en ma- 
mere de rubans, lefquels vont d’arriere en 
avant, puis les deux arteres ciliaires longues, 
uñe de chaque côté qui fuivent la même route, 
& qui fe portent vers un anneau blanchâtre que 
J'on nomme le ligament ciliaire. Au-deflous & 
vers le milieu du globe de l'œil font des vai 


“eaux dont les ramifications rombreufes fe con- 


tournent en avant & en arrigre , en maniere de 
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tourbillons. Ces vaiffeaux décrits par Stenon, 
fous le nom de vafa vorticofe , ont êté pris pour 
des arteres juiqu’à M. de Haller qui a fait voir 
que ce font des veines. Les intervalles qu'ils 
laiflent font remplis par les arteres ciliaires pof- 

“térieures qui s’y entre-mêlent, & quis y divifent. 
en formant des angles très-aigus en avant. Ces 
arteres s'engagent bientôt à leur partie interne, 
& marchent d’arriere en avant & prefque pa- 

ralleles les unes aux autres, du côté par lequel 
la choroïde regarde la rétine , jufqu’à la partie 
antérieure de l’œil où elles fe rencontrent avec 
les extrémités des arteres ciliaires antérieures. 
Elles font couvertes intérieurement d’un très 
beau réfeau de vaifleaux fort fins & de la même 
groffeur, qui forment par leur entrelacemenñt 
des aires quadrangulaires & rhomboïdales affez' 
femblables à celles d’un filet de chaffeur. Ce 
réfeau , à peine vifible en arriere , préfente des 
mailles plus larges, & s’évanouit pour ainf dire 
près les procès ciliaires auxquels les arteres ci- 
liaires courtes fe portent parallélement & en 
grand nombre, Il a été découvert par Lie- 
berkunh. | 
La difpofition dont on vient de parler fait 
que la choroïde paroït être compofée de deux 
plans, un externe formé par les veines, & 
un interne qui left par les arteres. Ruifch, 
qu: l’a obfervé un des premiers, & qui a trouvé 
que l’on pouvoit féparer quelques lambeaux 
de cette membrane en deux lames , a cru qu’elle 
en avoit par- tout deux très-diftinétes, & a 

_ donné fon nom à l'interne. Beaucoup ont adopté 
cette divifion de la choroïde ; mais du temps 
de Ruifch même, Rau fon compatriote l’a re- 
jetée , en aflurant que s’il étoit poffble de pare 
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tager quelques portions de la choroïde en deux: L 


lames chez les animaux, cela ne fe pouvoit 
faire dans l’homme. Albinus, MM. de Haller 
& Zinn font de même avis, & l'extrême té- 
nuité de la choroïde jointe à fa mollefle ne me 
permet pas de penfer autrement. | 

. La choroïde charge beaucoup d'état à fa 
partie antérieure. À une ligne de la cornée 
elle fe couvre en dehors, & du côté de la 
fclérotique , d’une cellulofité blanche , courte, 
molle , pleine d’eau, plus molle & plus mince 
en arriere, plus épaiffe & plus denfe en avant, 
qui repréfente un anneau blanchâtre , & forme 
un lien au moyen duquel la choroïde s’unit 


affez exatement à la {clérotique pour qu'on 


ne.puifle les féparer fans l’endommager. Cet 
anneau eft ce que l’on nomme communément 
le ligament ciliaire. Plufieurs l’appellent le cer= 
cle ciliaire, le cercle de la choroïde & le plexus 
ciliaire. On dit qu’en cet endroit la face externe 
de la choroïde fe continue en avant pour for- 
mer l'iris, & que fa face interne fe jette en 
arriere pour donner naïflance au corps ciliaire. 
Mais l'iris paroît être une partie tout- à- fait 
différente de la choroïde, & le corps cilaire 
femble tirer uniquement fon origine de cette 
membrane. 

Galien a connu les procès ciliaires. Il a dit 


qu'ils alloient s'implanter au corps vitré & au 


criftallin pour les empêcher de fe porter trop 
en avant, Plufieurs en ont parlé après lui. Fal- 
lope a donné le no de corps ciliaire à l’an- 


neau qu'ils repréfentent, & leur a attribué le 


même ufage que Galien, fans s'expliquer fur 
leur ftruéture. Les Anatomiftes qui l'ont fuivi 
gnt dit qu'ils étoient vafculeux, & d’autres qu'ils 

étoient 
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Ætoient de nature mufculeufe. Enfin le plus grand 
mombre s'accorde aujourd'hui à les regarder 
| comme des plis à la choroïde, 
Si on enleve les membranes du globe de 
l'œil jufqu’à deux lignes de la cornée tranfpa 
rente, en laiflant le corps vitré en place, on 
&pperçoit à travers la partie antérieure & con- 
cave de la choroïde un anneau noir très-élé- 
gant , femblable au difque d'une fleur radiée | 
ju entoure le criftallin en maniere de couron- 
ne, large de deux lignes vers la tempe, & it 
peu plus Ctroit du côté du nez, fuivant la re 
marque de Winflow. Cet anneau eft terminé 
PAFRTES Es par un bord dentelé & ondu- 
eux qui le diftingue du refte de [a choroïde. 
Îl'eft fort noir en arriere; mais à peu de dif. 
tance du criftallin , il préfente plufeurs lignes 
“éparées par des intervalles noirs, de forte qu'il 
“paroit compofé de deux parties ,une poftérieure 
plus ample, également noire par-tout, & une 
antérieure plus étroite , formée alternativement 
de lignes blanches & noires. Les lignes blan- 
1ches, nées de ftries que l’on peut à peine ap= 
pércevoir, s’élargiffent infenfiblement du côté: 
À criftallin , & s’avancent d’une maniere telle, 
qu’une partie affez confidérable de leur étendue 
de trouvé fituée au-devant de ce corps, &ine 
peut être äpperçue qu’à travers fa tranfparence. 
Avec beaucoup d’attention, on voit que ce font 
des corpufcules oblongs, faillans , plus pâles & 
plus minces en arriere , plus larges, plus épais 
"&c plus blancs en avant, qui naïfent de fries 
mprefque imperceptibles. 
4 Lorfque le corps vitré & le criftallin ont été 
Ôtés, cé qui fe fait aifément fur les yeux qui. 
Ont quelque ancienneté , l’afpeët eft tout-à-fait 
"Tome IL, 
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différent. La plus grande partie du vernis noir 
qui enduit le corps ciliaire, & même la tota- 
lité de ce vernis chez les enfans , refte fur la 
partie antérieure du corps vitré, & y foumet 
un très-bel anneau de la même couleur & de 
la même forme que le corps ciliaire, lequel 
refte blanc , entre la partie poftérieure de la 
choroïde & celle de l'iris, qui font noirs. Si on 
dépouille ce corps du vernis qui lui refte dans 
l'adulte , on voit qu'il eft vraiement la continua- 
ton de la choroïde , quoique cette membrane 
fubiffe quelque changement pour le former. En 
effet , après avoir été concentrique à la fcléro- 
tique , elle la quitte pour fe jeter fur le corps 
vitré & fur le criftallin. | 
Les lignes blanches que préfente le corps 
ciliaire, font ce que l'on nomme les procès ; 
cilatres. Elles font ordinairement bifurquées à . 
leurs extrémités , & n’ont pas une égale lon-. 
gueur. On les trouve alternativement longues | 
& courtes. Elles peroïffent être reçues dans des « 
fillons qui fe voient au-devant du corps vitré, | 
après quoi elles fe réfléchiffent en dedans, & : 
fe portent le long de la face poftérieure de’. 
l'iris jufqu'à la pupille, Quand on plonge le : 
corps vitré dans l’eau, les procès ciliaires y. 
flottent librement fans être joints par aucune 
membrane, & font tant de faillie qu’on peut . 
les faire aller de côté & d'autre. Examinés à « 
la loupe fur des yeux qui ont été bien i injec= 
tés, on voit que le réleau de la face, interne 
de la choroïde ne s'étend pas jufques.fur QE 4 
mais qu'ils font tapiflés du duvet dont cette 
face interne eft totalement couvere , lequel. 
eft plus élevé dans leurs intervalles, & plus 
bas fur leur partie faillante, On PRE auf 
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que les arteres ciliaires courtes , après avoir 
marché parallélement les unes aux autres fur 
le dedans de la choroïde, fe continuent fur 
chacun d'eux au nombre de plus de vingt, 
unies par des rameaux placés en travers; & 
quand elles font parvenues à leurs extrémités, 
elles s’inclinent réciproquement en formant des 
arcades concentriques. Les plus groffes font 
fur leur partie la plus élevée, & les plus fines 
dans leurs intervalles. 

Les procès ciliaires étant vafculeux, & les 
vaifleaux qui les forment étant continus avec 
ceux de la choroïde , on peut penfer, avee 
raifon, qu'ils ne font eux-mêmes que des plis 
de la choroïde , comme il a été ait précédem- 
ment. En effet cette membrane, qui étoit ap= 
pliquée à la fclérotique , ne peut l’abandonner 

… pour embraffer la partie antérieure du corps 
… vitré, fans s’y froncer & fans former des plis. 
Ces plis ne portent pas direétement fur la 
partie antérieure du corps vitré. Ils en font 
féparés par une produétion membraneufe qui 
couvre la partie antérieure de ce corps jufqu’à 
. Ja circonférence du criftallin , &@t qui eft bridée 
par quelques fibres fortes & courtes qui la fer- 

rent par intervalles. Cette membrane s’apper- 

çoit mieux quand on a abftergé l’enduit noi- 
_ râtre que le corps vitré a dépofé defflus, C'eft 

la couronne ciliaire dont il fera parlé dans la : 
fuite. Les procès ciliaires y font collés par une 
| efpece de gluten. Ils tiennent aufhi à lunion 
» de la cornée avec l'iris, par des filets celluleux 
8 par des vaifleaux. Mais leur extrémité qui 
| s’avance jufqu’au-devant du criftallin, ne s’at- 
tache pas à la face antérieure de la capfule de 
we corps. Elle y eft libre, flottante, & fans 
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aucune adhéfion, Il {uffit pour s’en aflurer d’ens 
lever la cornée tranfparente, de couper l'iris, 
& de le foulever pour bien voir ce qui fe pañfe 
à fa face poftérieure & à la face antérieure du 
crifiallin. | 

On a eu fur la formation de la choroïde les 
mêmes idées que fur celle de la felérotique. Piu- 
fieurs ont penfé qu’elle étoit faite de l’épanouif- 
fement de la pie-mere qui fert d’enveloppe au 
nerf optique; & depuis que Ruifch a ditque # 
l'on pouvoit y diftinguer deux lames, on a 
regardé l’externe comme le produit de l'arache 
noide, & l’interne comme celui de la pie-mere 
proprement dite. M. le Cat a aufli avancé que 
Ja choroïde tiroit fon origine de la pie-mere, 
pendant que l’arachnoïde fe réfléchiffoit autour 
du nerf optique, pour s'appliquer à la face in- 
terne de la fclérotique. Mais plufieurs raifons 
empêchent de le croire. Si l’on vient à couper : 
les arteres ciliaires au moyen defquelles la cho- 
roide tient en arriere à la fclérotique au voi- 
finage du nerf optique, & à détruire le tiflu 
cellulaire qui fortifie cette union , on verra que 
cette membrane préfente une ouverture ronde 
pour le paflage de la partie médullaire du nerf, 
& que cette ouverture eft fans déchirure &e 
fans irrégularité , ce. qui.n’arriveroit pas fi la 
choroide faifoit corps avec la pie-mere. D’ail- 
leurs les arteres: ciliaires poftérieures. qui. s’y 
diftribuent ne viennent point de l’épaifleur du 
nerf optique, & n’ont rien de commun avec : 
celles qui fe répandent fur fes enveloppes. 1! 
.… On trouve derriere la cornée tranfparentes, 
au-devant du crnfallin & de la partie anté=" 
rieure du corps vitré, un cercle membraneux, 
diverfement coloré dans les différens fujets,. 
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percé d’une ouverture ronde à fa partie moyen- 
ne, & qui tient au bord antérieur du cercle 
ou du ligament ciliaire. C’eft l'iris. Sa face an- 
térieure préfente toujours deux anneaux dif- 
tinês , un externe plus large , dont les couleurs 
font plus claires, & un interne plus étroit, qui 
eft d’une teinte plus obfcure. L'ouverture qui 
s'y remarque eft plus près du nez que de la 
tempe. On lui donne le nom de prunelle ou 
de pupille. Elle a des mouvemens dont la con= 
noïffance a été attribuée à Fabrice d’Aquapen2 
dente , mais qui ont été remarqués par les Ara- 
bes, & fans doute aufli par Galien. Ces mou- 
-vemens font tels que la prunelle fe rétrécit à 
approche d’une lumiere vive, & qu'elle s’é- 
largit lorfqu'on eft expofé à une lumiere foible. 
La même chofe arrive quand on examine des 


. objets proches ou éloignés. Cette ouverture fe 


reflerre encore lorfqu’on fixe quelque chofe 
avec beaucoup d'attention. 

La face antérieure de l'iris eft garnie d’un 
nombre prodigieux de fibres entaflées les unes 
fur les autres, & difpoféss en maniere de rayons. 


. Ces fibres font fluxueufes quand la pnpille eft 
_dilatée, & plus droites quand elle eîtcontrac- 


tée. Elles fe rendent toutes vers cette ouver= 
ture. La elles fe bifurquent , & les branches 
qui en réfultent s’écartent en formant des an- 
gles droits. Get appareil fibreux eft recouvert 


par une membrane tranfparente & épaifle dont- 


1] fera parlé ci-après, & entre-mêlé d’un grand 


- nombre de vaifleaux fanguins &t de nerfs. Les 
» premiers viennènt principalement des arteres. 
_ciliaires longues, qui, après avoir rampé en- 
tre la fclérotique & la choroide jufqu’au cercle : 
 ciliaire , s’y partagent chacune en deux bran-, 
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ches qui s'écartent & s’uniflent bientôt enfem- 
ble, pour former un cercle à la grande cir- 
conférence de liris. À ce cercle viennent {e 
joindre les arteres ciliaires antérieures qui le 
fortifient. Il en part des rameaux fans nombre, 
en quelque forte paralleles, rayonnés & fle- 
xueux qui marchent vers l'iris. Lorfqu'ils y 
font arrivés , ils fe bifurquent, leurs branches. 
s’écartent , puis elles fe rejoignent , & donnent 
taiflance à un autre cercle vafculeux qui eft près 
de la petite circonférence de l'iris, & duquel 
partent encore d’autres vaifleaux radiés qui 
vont vers la pupille. Sans doute l'iris a auf 
des veines qui vont fe rendre dans celles de la 
choroïde. Mais elles ne font point connues. Ses 
nerfs tirent leur origine des nerfs ciliaires, lef- 
quels , après avoir percé la partie poftérieure 
de la fclérotique, s’avancent entre cette mem 
brane & la choroïde , jufqu’au cercle ciliaires 
Ils difparoiffent pour la plupart fous la fubf. 
tance celluleufe qui les forme. Cependant il y 
én a que l’on peut fuivre jufques fur la face 
antérieure de l'iris, où ils fe portent en grand 
ñombre. Les couleurs différentes que cette face: 
préfente paroiïflent être le réfultat de l’entre- 
lacement différent de ces nerfs, des vaifleaux 
fanguins & des fibres rayonnées dont ila êté 
parlé plus haut. 

La face poftérieure de l'iris eft couverte d'u 
Vernis noirâtre & tenace, femblable à celui qui 
enduit la face interne de la choroïde, Quand il a 
été enlevé , on voit au-deffous plufieurs rayons 
convergens, différens des fibres de la face an- 
térieure , lefquels naïflent de la grande circon- 
férence de l'iris, & paroiflent être comme les 
extrémités des procès ciliaires qui s’avancent 
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jufqu’à la prunelle, Ces rayons font connus. 
Ils ont été pris pour des fibres mufculeufes, 
La néceflité d'expliquer les mouvemens de la 
prunelle, aura donné lieu à cette idée que les 
plus habiles gens rejettent. 

Dans le fœtus la prunelle :eft bouchée par 


une membrane vafculaire extrêmement mince, 


continue à l'iris, qui difparoït pour l’ordinaire 
au terme de fept mois , & même quelquefois 
beaucoup plus tard. On a même vu des fujets 
fur qui elle s’eft confervée après la naiflance,, 
& qu’elle a rendus aveugles. Les vaifleaux que 
cette membrane reçoit lui viennent de la face 
antérieure de l'iris, &fuivant M. Hunter , de 


Ja capfule, du criftallin. Elle porte le nom de 


membrane pupillaire. On la connoît depuis peus 


_C'eft , dit-on, un Médecin nommé M. Vachen- 


dorf qui l'a décrite le premier dans le Commerce 


Norimb. de l'ann. 1740. M. de Haller en a parlé 


dans les actes de l’Académie d’Upfal pour l’an- 
née 1742. Albinus prétend l'avoir trouvée en 


1734, & l'avoir fait defliner en 1737. Mais 
M. Hunter en attribue la découverte à une 


autre perfonne qu’il ne nomme pas. 

L'iris a prefque toujours été regardé comme 
une partie de la choroïde, Cependant Riolan 
a cru devoir s’écarter de cette opinion, tant 


parce que la pupille a des mouvemens qui lui 


font particuliers, que parce que l'iris eft com- 


.pofé de fibres différentes de celles de la cho- 


roïde, On pourroit ajouter à cela que fes vaif- 
feaux ne font point continus à ceux de cette 


membrane, qu’ils ont leur difpofition propre, 


& qu'il en eft féparé par l’épaifleur de la mu- 

cofité du cercle ciliaire. La forme de cette pars 

tie n’eft pas encore bien conftatée. Quelques- 
AH 0 7 
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‘uns ont dit qu'elle étoit convexe en avant & 
concave en arriere, & d’autres qu’elle étoit | 
plane. H eft affez difcile de fe décider entre. 
ces deux fentimens. Mais le dernier Re Je 
plus vraifemblable. | 

La rétine a été autrefois connue fous le nom dé 
membrane arachnoïde ; relativement à fon peu 
de confiflance, Celui qu’elle ‘porte maintenant 
vient de ce qu’elle eft faite d’un réfeau de vaif-. 
eaux fanguins & de fibres médullaires qui s’en- 
trelacent. C’eft la troifieme tunique de l'œil, 
‘Elle eft fituée au-deffous de la choroïde, & 
au-deflus du corps vitré, & ne tient à Pune 
mia Pautre par aucun tiffu cellulaire, ni par 

‘d’autres vaifleaux fanguins, que par l'artere 
centrale du corps vitré qui pénetre ce corps | 
“par fa partie moyenne & poftérieure, Sa con- « 
“fiflance eft mollaffe & fa couleur blanche. On | 
la trouve parfemée d’un grand nombre de vaif . 
feaux fanguins qui tirent leur origine de ceux | 
du nerf optique, & dont les dilatations anée L 
vrifmatiques ou variqueufes peuvent donner 
lieu à différens vices de la vifron. Son épaif- 
feur eft confidéräble. Elle eft compofée d’un 
itiflu filamenteux & vafculeux qui répond: à fa. 
face externe, de forte qu’elle paroît avoir deux 
ames diftinétes. Mais nulle induftrie humaine 
ne peut les féparer. [Il n’y a que la macéra- 
‘tion qui puiffe détacher ume. partie de fa mu- 
‘cofité , d’où il réfulte que c’eft une membrane ; 
: fimple. 4 
© La rétine eft formée par a partie pulpeufe 
& médullaire du nerf optique. Ce nerf fe ré- . 
rtrécit beaucoup à fon entrée dans l'œil. Mais 

-ce* rétréciflement eft plus grand du côté ex-! 
‘terne que de l’interne , de. forts que quand on - 
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Me divife verticalement, fa moitié interne efl 
plus plate, & l’externe plus convexe. Sa der- 
_niere extrémité eft couverte d’une lame orbi- 
culaire, percée comme un crible , par les pores 
de laquelle la fubftance médullaire dont il eft 
rempli fort pour former la rétine. Cette mem: 
brane préfente d’abord un léger enfoncement 
à fa partie moyenne où elle paroït phiffée & 
rayonnée comme l'ouverture d'une bourfe, 
après quoi elle s’écarte dans tous les fens pour 
embrafler le corps vitré en maniere de cupule. 
On ne peut dire d’une maniere bien pofitive 
jufqu'où elle s’étend en avant. Plufieurs croient 
qu’elle finit vers le bord poñlérieur du corps 
ciliaire. [1 femble en effet qu'il y ait en cet 
endroit un gros bourrelet circulaire , au-delà 
. duquel le corps cilaire refte à nud. Cepen- 
dant il paroït fe détacher de ce bourrelet une 
“membrane extrêmement mince, qui s’'avance 
au-deffous du corps ciliaire , jufqu’à la ‘face 
* antérieure du criftallin auquel elle adhere, Cette: 
lame eft plus facile à appercevoir dans la pres 
 miere jeunefle que dans un âge un peu avancé. 
+ On ne peut douter que la rétine ne foit le 
principal organe de la vifion , & qu’elle né foit 
_- deftinée à tranfmettre au fiege de l'ame, l'im- 
preflion que les corps lumineux font fur’ elle. 
- Cependant Méry, & après lui plufieurs Phÿ= 
ficiens très-diftingués ont cru que cette fone-. 
tion appartenoit à la choroïde.. Ils fe fondoient 
* fur les raifons fuivantes. La rétine, difoient 
ils, eft tranfparente, & par conféquent moins 
Mpropre à recevoir les images des objets que læ 
: choroïde , membrane opaque, & qui a les qua 
. liés requiles pour abforber les rayons fuper- 
fus. D'ailleurs dans les autres ventes {ens,, 
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celui qui eft principal eft derriere un autre or=° 
gane moyen. L’épiderme couvre & enveloppe: 
la peau dans laquelle réfident les fens du tou- 

cher, du goût & de l’odorat. Ainfi, confor- 

mément à cette analogie , la rétine ne doit être 
qu'un organe moyen par rapport à la choroïde.. 

Énfin cette membrane tire fon origine de la. 
fubftance moelleufe du cerveau qui eft infen- 
fible , & la choroïde tire la fienne de Ja pie- 

mere qui a. bien plus de fenfibilité. De pareilles, 
fpéculations fe réfutent, pour ainfi dire, d’elles- 
mêmes, car on fair que les membranes du cer 

veau ne font point fenfibles, & que la cho= 
toide.ne vient point de la pie-mere, 

Le corps vitre eft une-maïle en quelque forte 
gélatineufe & tranfparente qui occupe tout l’ef- 
pace compris entre l'infertion du nerf optique. | 
& le criftallin , & par conféquent la plus grande: 
partie de la cavité intérieure de l'œil. . Îl tire: 1 
fon nom de fa refflemblance avec du verre fon- | 
du. Sa couleur ne change: point avec l’âge: w 
cependant il eft rougeâtre dans le fœtus , ainft : 
que toutes les autres.parties de l'œil, & paroît | 
æornme s’il avoit été inje@é. Ce corps eft de 
texture celluleufe, & formé d’une membrane: 
extrêmement fine , dont les prolongemens in- 
térieurs font remplis d’une liqueur limpide, &t 
d’une confiftance à peu près femblable à celle | 

de l’eau dans laquelle on auroit fait dfloudre | 
- an peu de gomme, | 
. Quoique Fallope eût découvertla membrane. 
“qui fert de capfule au corps vitré, & qu'il lui, 
eüt donné le nom, de membran: hyaloide, 1 
m’a:pas connu lorganifation intérieure de ce 
eorps. Riolan eft le premier qui l'ait apperçue , 
& qui ait dit que fa membrane jette intérieure« 
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ment.des prolongemens defquels dépend fa fo+ 
_ Jidité. Le meilleur procédé que l’on puifle em- 
ployer pour rendre cela fenñble , eft celui qui 
a été indiqué par M. Demours dans un Mé- 
moire préfenté à l’Académie Royale des Scien= 
. ces en 1741. Îl confifte à examiner des yeux 
foumis à la congélation. Je m'en fuis fervi fou- 
vent, & j'ai apperçu par fon moyen, dans le 
corps vitré , une quantité confidérable de petits 
glaçons dont les poftérieurs & ceux qui font à 
la circonférence font les plus grands, & dont 
les intérieurs ainfi que ceux qui font les plus. 
proches du criftallin, font les plus petits. Ces 
glaçons font féparés par des lames membra- 
neufes d’une ténuité extrême, & qu'il faut 
rompre pour pouvoir les enlever. {ls repréfen- 
tent des écailles dont les plus extérieures ont 
deux, trois & même quatre lignes de long fur 
un peu moins de large , & font faits en maniere 
de coins, étant plus larges en arriere, plus 
_ minces & comme tranchans en avant. On les. 
trouve appliqués les uns fur les autres, de ma- 
niere que leur portion la plus épaifle regarde 
. la circonférence du corps vitré, & que Ja plus 
_ mince eft tournée du côté du criftallin. 
. Les cellules du corps vitré communiquent 
fans doute les unes avec les autres; car fi on: 
fait une petite ouverture aux trcis membranes 
d’un œil bien frais & du poids duquel on fe 
foit afluré avant, & qu’on le laiffe pendant 
quelque temps à Iui-même , il fe trouveræ 
beaucoup moins pefant, & il aura plus perdw 
de fa folidité qu'un autre œil dans le même 
| état , dont les membranes. n'aient pas été 
. percées. | 
La tunique yitrée eft, sé + formée de 
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deux lames, dont l’externe n’a d’étendue que 
ce qu'il lui en faut pour couvrir le corps vitré, 
pendant que l'interne s’enfonce au-dedans de 
ce corps. Ces deux lames ne peuvent être 
apperçues nulle part ailleurs qu'à la partie an- 
téricure du corps vitré, à lendroit qui répond 
au corps ciliare. Vers le commencement de 
ce corps on voit naître de la tunique vitrée, 
une zône membraneufe quis’en fépare, quoi- 
qu’elle lui démeure contiguëé, &c qui , marchant 
entre le corps vitré & le corps ciliaire , s’éloi- 
gne d'autant plus du premier qu'elle approche 
davantage du criftallin. Lorfqu’elle eft parve- 
nue à {a grande circonférence , elle s’atrache. 
à la capfule dans laquelle il eft renfermé , de 
forte qu'il en réfulte un efpace triangulaire & 
curviligne , qui fe trouve entre le corps vitré 
& ceite zône membraneufe, & dont la bafe: 
eft appuyée fur le bord du criftallin. Depuis M 
fa premiere origine jufqu’au criftallin, cette: « 
20ne eft couverte de ffries noïrâtres & rayon- " 
nées qui font faites par de la matiere qui re | 
couvre les intervalles des procès ciliaires, & 
qui refte fur fa furface après que le COTPS Ci= 
liaire en a été détaché. Elle fe trouve auf tra 
verfée par un grand. nombre de fibres égales \ 
ment rayonnées., lefquelles étant: courtes & 
fortes. , l’étranglent & la contractent par ift=- 

tervalles. Aufli lorfqu’on y fait une: petite où= 
veriure & que lon y poufle de Fair’, 'elfe: 
s'éleve & préfente. un canal continu qui envie. 
ronne le, criftallin de tous les côtés, & qui . 
eft alternativement élevé & déprimé: Ce canal. 
ala même étendue que le corps ciliaire: Il eft: 
plus large du côté de la tempe que du-côté du. 
‘mer 96s parois font affaiflées pendant lavies 
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L'air pouffé dans la capfule du criftallin ny 
_pénetre pas, cômme celui que lon y fait en- 


trer ne s'introduit jamais dans la capfule dn 
criftallin. François Petit, qui en a donné la 
premiere defcription dans les Mémoires de l’A- 
cadémie Royale des Sciences pour l’année 
1728 , le nomme le canal godronné. M. Cam 


per l'appelle la couronne ciliaire ; & M. Zinn 


la zône cilaire, Lit 

On a plutôt foupçonné que démontré les 
Vaifleaux du corps vitré. Winflow dit cepen- 
dant les avoir apperçus fur des yeux de fœtus 
injectés. Albinus a vu, dit-on, dans l'œil de 
la baleine de petits vaifleaux qui alloient des 


procès ciliaires au corps vitré. Mais lui-même 


n’en fait aucune mention. M. de Haller en a 
rencontré dans l'œil du mouton, lefquels ti- 
roient leur origine des vaifleaux de la rétine. 


Si lon en croit M. Zinn , il en a vu naître quel- 


ques-uns de l’artere centrale du criftallin. Mes 
obfervations ne m'ont rien fait voir de fem- 
blable. à | 

Le criftallin eft un corps de forme lenticu- 
lire, dont la confiftance eft médiocre , & qui 
eft tranfparent comme du criflal. Il eft fitué à 
la partie antérieure du corps vitré qui eft 
creufée pour le recevoir, & derriere l'iris, 
de forte que la moitié de fon épaiffeur eft en- 


‘foncée dans le corps vitré, & que l’autre eft 


couverte de l'humeur aqueufe. Ses deux faces 
ne font pas également convexes. Ona connu 


“très - anciennement que la poftérieure l’étoit 
plus que l’antérieure. Cependant cette difpo- 
à ads . . e 

ion varie, & il y a des fujets fur lefquels 


les deux faces de ce corps n’ont rien qui puiffe 


“les faire diflinguer Fune: de autre, Dans le 
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fœtus elles ont plus de convexité, & la forme 
du criftallin approche davantage de la fphéri- 
que. Il eft aufli d’une teinte un peu rougeñtre. 
La couleur du criftallin change avec l'âge. 
Jufqu’à celui où l’on cefle de croître, il con- 
ferve la plus grande tranfparence ; mais il 
contracte infenfiblement une opacité Jaunâtre 
qui s'étend de fon centre à fa circonférence , 
& qui à la fin approche de celle du fuccin 
ou de Ja topaze. C’eft encore une des décou- 
vertes de François Petit. Elle eft confignée 
dans les Mémoires de l’Académie des Sciences. 
pour l’année 1726. La confiftance du criftallin 
eft médiocre, & telle qu'il s’écrafe aflez faci- 
lement entre les doigts ; mais il refte une ef- 
pece de noyau qui eît formé par fa partie cen- 
trale, & qui réfifte davantage à la preffion. 
Stenon a reconnu le premier que le criftal- 
Lin eft fair de lames concentriques , dont l’ar- 
rangement eft aflez femblable à celui que lon 
remarque dans les oignons. Ces lames peu- 
vent s’'appercevoir à l'œil fimple dans celui du 
bœuf ou de toute autre efpece d'animal, qui 
aura été foumis à l’ébullition , ou à la macé- 
ration dans un acide végétal très- mitigé. M> 
Zinn, ayant examiné un criftallin humain qu'il 
avoit expofé pendant deux jours au dernier de 
ces procédés, l’a vu fe partager à fa furface: 
en itries approchantes de la couleur de perle. 
lefquelles convergeoïent de la circonférence 
au centre, & partageoient cette face en huit 
triangles inégaux. Infenfiblement ces ftries 
triangulaires lui ont paru fe partager en deux 
autres de même figure , mais qui n'étoient pas 
_divifées jufqu’au centre du criftallin. Chacune: 
- étoit compofée de lames femblables à des 
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écaïlles, placées les unes au-deffus des autres, 
lefquelles pouvoient aifément être enlevées 
avec le fcalpel , mais que la feule agitation 
dans l’eau pouvoit détacher. Le noyau de ce 
criftallin qui, à raifon de fa plus grande foli- 
dité , étoit demeuré entier, ayant été expofé 
à une plus grande macération , il s’eft divifé 
peu à peu en fegmens triangulaires de lamême 
efpece. M. Zinn a cru appercevoir fur un autre 
criftallin expoié à l’air , une ligne qui marchoit 
autour de fen grand cercle , & qui en féparoit 
la partie antéiteure d'avec la poftérieure, de 
forte qu’il paroïfloit comme formé de deux feg- 
mens fphériques appliqués exaétement l’un à 

’autre , mais inégaux’ entr’eux. 

_ Le criflallin eft reçu dans une capfule dont 
Ja partie antérieure eft plus épaifle , & d’une 
folidité qui approche de celle de la corne. Cette 
partie antérieure eft foitifiée par la z0ne mem- 
_ braneufe du canal godronné de Petit, laquelle 
vient s'implanter à la grande circonférence du 
criftallin. Peut-être la face antérieure de la cap- 
fule en eft-elle totalement couverte. On peut 
au moins le préfumer d’après ce qu’a avancé 
_  Winflow, car il dit être parvenu à la divifer 

en deux lames fur un œil de cheval', & en 
avoir même pouffé la féparation jufques fur le 
corps vitré. Néanmoins on ne peut l’aflurer, 
On trouve entre le criftallin & fa capfule une 
humeur plus abondante en avant qu’en arriere, 
& qui s'échappe aufli-tôt que cette capfule ef 
ouverte. Stenon & Morgagni font les premiers 
qui en aient parlé. 
_… Le criftallin a-t-il des vaiffeaux fanguins ? S11 
» en reçoit, ils font fi petits que perfonne ne 
: seit donté de leur exiftence, avant que l’art 
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des injeétions füt connu. Ruifch paroît être 
le premier qu’on dife les avoir apperçus. Ayant 
injecté les arteres d’un mouton ou d’un veau, 
il vit fur la membrane qui couvre la partie 
poftérieure du criftallin , un grand nombre 
de vaifleaux pleins du fang que Pingeétion 
avoit forcé de reculer jufqu’à leurs dernieres 
extrémités. Ces vaifleaux venoient d’un tronc 
unique qui traverfoit le corps vitré; Ruifch 
ne dit point qu'ils allaffent au criftallin même: 
Albinus qui eft venu enfuite , eft parvenu à 
pouffer l’injeétion jufques dans les mêmes vaif 
feaux. Il a également bien réuffi fur un enfant 
nouveau né. Après avoir enlevé la rétine, il 
a apperçu un tronc qui traverfoit le corps vitré 
pour fe rendre à la partie poftérieure du crif- 
tallin. Cette artere ne donnoit aucune ramifi- 
cation jufqu’à ce qu’elle y fut arrivée. Elle fe: 
portoit à fa partie moyenne & s’y divifoit en. 
rameaux , lefquels fe fubdivifoisnt encore & 
ailoient du centre à la circenférence , en fe 
répandant fur Ja membrane qui lui fert de cap- 
fule. Si ces rameaux euflent traverfé la cap- 
fule dont il s’agit pour aller jufqu'au criftallin. 
même, Albinus n’auroit fans doute pas man 
qué de le dire. Son obfervation eft conforme 
à celles que jai faites autrefois, & que j'ai 
répétées derniérement fur ce fujet. L’artere du 
-criftallin venoit de celle de la rétine. Elle tra- 
verfoit le corps vitré d’arrieré en avant, fans: 
‘ Jui donnef des ramifications, & fe terminoit 
fur la face poftérieure de la capfule crifalline 
par des branches nombreufes, difpofées enma- " 
niere de rayons , dont aucune n'alloit jufqu’am M 
criftallin. ÈS 
Duverney parle auf dans fes œuvrespof= M 
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‘thumes , de vaiffeaux qui fe répandent fur la 
capfule du criftallin. Après avoir dit que la 
rétine à fes vaifleaux particuliers , il ajoute 
‘qu'une branche de ces vaifleaux pañle à travers 
‘le corps vitré, & qu’elle va s'appliquer au 
milieu de la face poftérieure du criftallin où 
elle fe divife en rameaux qui, comme autant 
‘de rayons, vont du centre à la circonférence: 
En prenant à la lettre les exprefflions de l’Au: 
‘teur, ce feroit effeftivement au criftallin lui- 
même que ces vaifleaux iroient s'implanter: 
Mais il paroït que c’eft à la capfule criftalline 
dont Duverney ne fait aucune mention, & 
qu'ils devroient traverfer s'ils avoient la def- 
tination qu'il leur affigne. Winflow eft plus 
pofitif, au moins à quelques égards. « Les in- 
» jetons extrêmement fines, dit-il, réuflif= 
» fent quelquefois dans les nouveaux nés, & 
 » fontappercevoir les vaifleaux dela membrane 

» criftalline & de lamembrane vitrée. Ces vaif- 

» feaux mont paru, dans un fœtus d'environ 

‘» fix mois, avoir pénétré une partie de la 
, «» mafle du criftallin & de l'humeur vitrée ». 
| Toi, il n'y a point d'équivoque. Winflow n’a 
point confondu la membrane criftalline avec le 
corps qu’elle renferme. C’eft au criftallin même 
_ que les vaifleaux myjeétés lui ont paru fe por- 
ter; mais il n’en eft pas bien für, & cette ap- 
N parence ne s’eft préfentée à lui qu’une feule 
fois, & par conféquent on peut raïfonnable- 
ment douter de la juftefle de fon obfervation. 

M. Zinneft entiétement d'avis que les vaif- 
… feaux qui rampent fur la capfule du criftallin 
|  pénetrent enfuite jufques dans la propre fubf- 
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tance de ce corps. Il s’étaie de l’outorité de 


‘Winilow ; &c de celle d’Albinus qui, ditil, a 
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vu ces vaifleaux fur un œil humain, ainfi que 
l'affurent MM. de Haller, Moërhing, Lobé, 


Camper , Hevermann & Moëller , fes difciples. 


J'en fuis fâché pour ces Meffieurs ; mais il me 
femble que , fur l’obfervation d’Albinus , nulle 
interprétation ne peut l'emporter fur ce qu'il 
en a écrit lui-même, & il ne dit pas qu’on lui 
fait dire. M. Zinn rappelle aufä que Bertrandi 
& Sénac ont apperçu des vaifleaux fanguins 
dans la propre fubflance du criftallin. Enfin il 
ajoute qu'il en a vu fur des yeux de veaux 


& de jeunes chats, & que ce fait eft conftaté 


par de très-belles préparations de Lieberkunh,, 
où fe voient de petits vaifleaux difpofés en 
maniere de rayons fur la face poftérieure de 
la capfule criftalline, lefquels paroiïffent entrer 
dans le criftallin par fes bords. Il eft fur-tout 
fatisfait de l'œil d’un enfant injeté avec ur 
fuccès tels que les artères de la capfule crif- 
talline la percent vers le bord & vers la face 
poftérieure de ce corps, & y entrent profon- 
dément ; mais il ne peut dire d’où viennent 
ces petites arteres dont le tronc étoit rompu, 
quand la piece lui a été remife. M. de Haller 
penfe comme M. Zinn fur les vaifleaux du 
criftailin, fans donner aucune preuve de leur 
exiftence dans l'intérieur de ce corps. Je ns 


crois pas du moins que l’obfervation qu’il rap- _ 


porte en ces termes, puifle en fervir. « J'ai 
» vu, dit-il, fur un jeune chat un tronc ar- 
» tériel plein de fang , qui fe ramifñoit fur la 
» partie poftérieure de la capfule criftalline, 
» après sy être inféré à côté de fon centre ». 
Le tronc artériel dont il s’agit ne fe diftibuoit 
certainement pas dans la propre fubftance du 
criftallin , autrement M. de Haller l’auroit dit. 


1 


RATES L* WE? ANA En PO XX TR 
Nes pe A À TON 


Ds ia SPLANCHNOLOGIE. 91 
Refte enfin le célebre M. de Hunter qui eft, 


“ pour ainfi dire, le dernier qui ait fait mention 
des vaifleaux de la capfule criftalline. Ce qu'il 


en dit ne favorife pas l’idée de ceux qui croient 


. que ces vaifleaux pénetrent jufques dans le crif- 
_ tallin. Le voici. « L’artere de la capfule crif- 


» talline ne fe termine pas à la circonférence 
» de ce corps. Ses petites branches vont au- 
» delà , & fe portent à fa face antérieure au- 
» deflous des procès ciliaires , après quoï elles 
» le quittent pour fe perdre dans la membrane 
» pupillaire. Ainf l’artere qui traverfe le corps 
vitré fe diftribue à la capfule du criftallin 
»_ 8 à la membrane dont il vient d’être parlé », 
Que conclure de tont ceci ? Que M. Zinn croit 
avoir quelques obfervations , defquelles il ré- 
fulte que le criftallin a des vaifleaux , ainfi que 
les autres parties du corps; que Winilow & 
M. de Haller le croient fans preuve , & que 
les autres Anatomiftes n’en difent rien. Par con- 
féquent, il pourroit fe faire que le criftailin 
privé de toiite communication avec les parties 
vorfnes , {8 nourrit par imbibition , comme 
François Petit lavoit imaginé. 

On donne le nom d'humeur aqueufe à uné 
liqueur limpide & tranfparente, qui occupe 
l'efpace compris entre la face antérieure du 
criftallin & la cornée tranfparente. Cet efpace 
eft partagée en deux loges ou chambres qui 
commumiquent par l’ouverture de Piris. On a 
beaucoup difputé fur les dimenfions refpeétives 
de ces chambres ; mais les meilleurs Anato- 
miftes conviennent que l’antérieure eft beau- 
coup plus grande que la poftérieure. Quelques- 
uns même croient qu'il n’y a point de chambre 
poftérieure, & que l’ius x: immédiatement 
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appliqué fur le criftallin. Cependant, outre 
que l’on trouve une petite portion d'humeur 
aqueufe entre l'iris & le criftallin fur des yeux 
congelés, on y en rencontre aufh fur ceux 
dont l'iris n’eft point percé. D'ailleurs, fi nul 
efpace ne féparoit l'iris d'avec le criftallin, la 
mucofité qui enduit fa face poftérieure feroit 
abftergée dans lesmouvemens qu’il exécute , & 
donneroit à l'humeur aqueufe une teinte noire 
qui troubleroit la perception des objets. 
L’humeur aqueufe, eft rouge dans le fœtus 
& dans les enfans nouveaux nés; mais elle 
prend bientôt une tranfparence femblable à 
celle de l'humeur dont les cellulofités du corps 
vitré font remplies. Sa confiftance approche 
auf de celle de cette humeur, c’eft-à-dire 
qu'elle a une forte de vifcofité , que l’on peut 
comparer à celle de l’eau dans laquelle on au- 
roit fait diffoudre un peu de gémme. Les vaif- 
fcaux qui la fourniflent font, fans doute , les 
arteres qui rampent à la face antérieure de l'iris. 
Elle eft continuellement reprife par des veines, 
ce que prouve la facilité avec laquelle fe dif- 
fipent les humeurs étrangeres qui fe font mé- 
les à l'humeur aqueufe. Cette humeur fe ré- 
pare aïfément lorfqu’elle.s’eft échappée par une 
ouverture faite à la cornée, & l'œil qui étoit 
affaiflé & flétri, reprend en peu de temps fa 
forme & fon brillant ordinaire. $ 
Des obfervations récentes ont appris que 
humeur aqueufe eft renfermée dans une cap= 
fule qui lui eft particuliere , & que l’on peut 


en quelque façon comparer à celles qui con 


tiennent le criftallin & le corps vitré. C’eft 


june membrane extrêmement mince , mais de 


confiftance aflez ferme , qui après avoir tapiflé 
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a face interne ou poftérieure de la cornée tranf- 
parente , fe réfléchit fur la face antérieure de 
 Piris, & s’avance du grand bord de cette partie 
à l’ouverture de la prunelle, Elle s’amincit au- 
devant de l'iris, & ne peut être fuivie jufqu’à 
fon petit bord. Quelques-uns croient cepen= 
dant qu’elle fournit aufli une enveloppe à tou- 
tes les parties qui contribuent à former la cham- 
bre poftérieure de l'humeur aqueufe. On en 
trouve la defcription dans une thefe foutenue 
aux Ecoles de Médecine en 1758, & dans un 
Mémoire préfenté à l’Académie Royale des 
Sciences en 1760. L'auteur de ces deux ou- 
vrages la fait venir de la choroiïde , & dit qu’elle 
forme avec cette membrane un globe fembla- 
ble à celui que la cornée fait avec la fclérotique. 
M. Demours a revendiqué cette découverte 
dans une Lettre adreflée à M, Petit en 1767, 
& dans plufieurs autres pieces inférées dans le 
Journal de Médecine. Il me femble qu'il sy 
eit pris un peu tard. D'ailleurs il faudroit l’en- 
Jever à M. Zinn qui dit en parlant de Piris, 
pag. 56. non folum in homine , [ed adhuc mani- 
feflus in plurimis animalibus apparuit laminam 
anteriorerm iridis, à corneæ Inferno &biIH OTIAM » 
fic contra cellulofam illam (iridis) defcendere, 
ut, &c. Un avantage plus folide auquel M, 
Demours a droit de prétendre, c’eft d’en avoir 
donné une meilleure defcription. 


Des Mules de l'œrl, 


“Les mufcles de l’œil font au nombre de fix; 
Quatre droits & deux obliques. Les mufcles 
droits naïflent du fond de l’orbite, Ils fe por- 
#ent d’argiere en avant, de haut en bas, & un 
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peu de dedans en dehors , & fe terminent paf: 


un tendon aponévrotique qui embrafle la par- 
tie antérieure du globe de l'œil; l’un en haut, 
l’autre en bas, le troifieme en dedans, & le 
Quatrieme en dehors , & qui s’y attachent en 
s’avançant jufqu’au bord de la cornée tranfpa- 
rente. Les noms fous lefquels on les défigne 
font relatifs à leur poftion & à leurs ufages. 
Le premier eft le fupérieur ou le releveur , le 
fecoud eft l’inférieur ou l’abaïffeur , le troifieme 
l’interne ou l’adduéteur , & le quatrieme l’ex- 
terne ou l’abduéteur. 

Le releveur eft affez large & légérement ten- 
dineux en arriere. Il s'attache à l'intervalle qui 
fépare la fente fphénoïidale d’avec le trou op- 
tique, & à la partie fupérieure de ce trou, 
juiqu’à fa partie interne. Devenu charnu, ül 


marche le long dela partie fupérieure du nerf 


optique dans la direétion qui eft commune à 
ces mufcles. Après s'être élargi & avoir pris 
une plus grande épaiffeur, il fe rétrécit un peu, 
& forme un tendon qui fe courbe de haut en 
bas fur la partie fupérieure du globe auquel il 
s'attache. 

L’abduéteur a deux têtes, une plus large & 
moins épaifle qui eft contiguë à celle du re= 
leveur, & qui naît d’une efpece d’arcade liga- 
menteufe qui traverfe obliquement la partie la 
plus large de la fente fphénoïdale, l’autre qui 


tire fon origine d’un tendon commun. à ce. 


mufcle , à l’abaiffeur & à l'adduéteur. Ce ten- 
don terminé en pointe en arriere & en haut, 
darge en avant & en bas, eft fixé au-dedans 
du crâne fur la partie latérale & inférieure du 
«corps du fphénoide. Il fort de cette cavité par 


a fente fphénoïdale, & fe partage bientôt en 
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trôis languettes ; une fupérieure qui fe jette 


- fur le bord fupérieur & fur la face externe de 


l'abduéteur ; une moyenne qui s’interpofe entre 
ce mufcle & l’abaiffeur, & qui fe partage en 
deux parties lefquelles accompagnent les bords 
refpeétifs de ces mufcles, & une inférieure qui 


s’interpofe entre l’abaifleur & l’adduéteur, & 


qui fe partage aufli en deux portions pour leurs 
bords voifins. Les mufcles fitués à la face ex- 
terne & à la face interne de l’avant-bras, 
naïflent de même par un tendon commun qui 
fe fixe aux condyles externe & interne de l’hu- 
mérus. Les deux têtes de l’abduéteur laïffent 
pafler entr’elles le nerf de la troifieme paire, 
le rameau nafal de l’ophtalmique de Willis, 
& le nerfde la fixieme paire , pendant que les 
autres nerfs qui fe portent dans l'orbite, fa- 
voir ia quatrieme paire & les rameaux frontal 
& lacrÿymal de l’ophtalmique , paflent entre le 
périofte de cette cavité, & les mufcles aux- 
quels ils répondent. L’abduéteur arrivé à la 
partie moyenne de l’œil dégénere en un ten- 
don qui fe tourbe de dehors en dedans , & 
qui fe fixe à fa partie antérieure. Il porte le 
lobe de l'œil en dehors, & opere par con- 
fous l’abduétion de cette partie. 
 L'abaiffeur naît du tendon commun dont il 
a été parlé ci-deflus. Il eft aflez éloigné de la 
partie inférieure du nerf optique , & couvert 
a fon origine par la branche du nerf de la troi- 


fieme paire qui donne des rameaux aux muf- 


cles Adduéteur, petit oblique & à lu. Ce muf- 
cle s’avance au-deffous du nerf optique & du 
globe de l'œil, jufqu'à la partie moyenne de 
ce globe où il devient tendineux, après quoi 
il fe contourne de bas en haut fur fa partie 
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antérieure jufqu’ auprès de la cornée tranfpa=. 
rente. Îl ne peut avoir d’autre ufage fus celui 
que fon nom indique. 

L’adduéteur vient auffi du tendon commun 
qui donne naiflance-aux deux précédens. Il 
s'attache en outre au bord interne du trou. 
optique juiqu’à fa partie fupérieure où il fe 
rencontre avec la tête du releveur, fans que. 
ces deux mufcles foient féparés par aucun in= 
tervalle. Son corps charnu glfle le long du, 
bord interne de l'orbite , & le tendon qui lui 
fuccede fe contourne très-légérement fur le 
globe de l'œil , de dedans en dehors. Ce muf- 
cle eft le plus court de tous, tant parce qu'il 
eft parallele au bord interne de lorbite qui: 
décrit une ligne droite d’arriere en avant, 
que parce que la cornée tranfparente étant 
tournée direétement en avant, il n’eft pas, 


obligé de fe contourner autant que lés autres : 


fur La par tie antérieure du globe, de l'œil. Il eft 
éft en même temps le plus épais & le pluscourt. 
Le mufcle abducteur vient enfuite, puis le re 
leveur & l'abaiffeur dont l'épaifleur & la force. 
font, à-peu-près égales. Ces deux mufcles ont 
auffi uné longueur femblable. L” abdu@teur qui, 
fut en quelque forte la direétion de la paroi: 


externe de l'orbite , & qui s'applique la par- 


tie externe du globe de l'œil, eft plus long ARS, 
les trois autres. 

On a penté que la réunion des tendons apo- 
névrotiques qui terminent en avant les quatre: 


mufcles droits de l'œil, formoit une membrane 


continue , dont. la partie antérieure du glôbe,. 


de l'œil étoit recouverte, & que l’on a nome 


mée la. tunique albuginée ; parce que l'on à 
cru. que < "étoit elle qui donnoit à cette partie 
ke 


L 
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a couleur blanche & brillante qui s’y remar- 
que ; mais ils ne font pas aflez larges pour s’en 
tre-toucher par leurs bords voifins, & ils font 
smanifeftement féparés par des intervalles oùs 
da fclérotique eft aflez épaile, pendant qu’elle 
eft beaucoup plus mince à l’endroit où ces 
tendons la couvrent, & qu'ils font logés dans 
des efpeces d’enfoncemens pratiqués dans l’é- 
. paifleur de cette membrane. On a dit aufli que 
- les tendons des mufcies droits & obliques aug 
mentoient l’épaifleur de Ja fclérotique & qu'ils 
fe confondoient avec le refte de fon tiflu. Val- 
falva & Morgagni ont embraflé cette opinion 
qui eft deftituée de fondement, & que la ftruc< 
ture offeufe & cartilagineufe de la {Clérotique ; 
dans les oifeaux & dans les poiflons, peut faire 

résarder comme faufle. 
… Le mufcle adduéteur porte le globe de l’œil 
- en dedans, ou ce qui revient au même, ilen 
- produit l’adduétion. Lorfque deux de ces muf- 
cles agiffent en même temps, ils lui donnent 
- une direttion mitoyenne entre celle que cha« 
- cun a coutume de lui donner féparément, Peuts 
être aufh lation fimultanée des quatre muf- 
… cles, eft-elle capable jufqu’à un certain point 
- de l’entraîner en arriere. C’eft au moins ce qui 
« femble réfulter de lenfoncement qui arrive 
- aux yeux des perfonnes qui perdent leur em= 
 bonpoint , & chez qui la graïle qui rem 
- plit le fond de Florbite, venant à diminuer, 
“ne leur prête plus un point d'appui fufifant 
pour les mettre à l’abri de cette aétion. Quel- 
… ques-uns ont penfé qu’elle pouvoit aplatir le 
— globe de l'œil d'avant en arriere pour appro= 
cher le cryftallin de la rétine, & le difpofer 
à diftinguer les objets qui font éloignés, Il eff 
Tome IL, : FR 
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vrai que dans la chambre obfcure, machine 


très-femblable à l’œil , il faut mettre le papier 
huilé deftiné à recevoir l’impreflion de l’objet 
à une diftance relative à l'éloignement de cet 
objet, c’eft-à-dire , que s'il eft fort près, le 
papier doit être éloigné du verre lenticulare, 
& que fi au contraire il eft éloigné le papier 
doit être à une moindre diftance , parce que les 
rayons tombent fur la lentille fous un angle 
d'autant moins ouvert que l’objet d’où ils vien= 
nent eft plus près, & d'autant plus ouvert que 
ce même objet eft plus éloigné, & que fuivant 
les lois de la réfraétion , leur réunion fe fait plus 
loin du verre quand ils font moins inclinés , & 
plus près quand ils le font davantage. Mais ce 
mécanifme ne paroît pouvoir avoir lieu dans 
l'œil par l’action de ces mufcles qui fe contre- 
balancent fans cefle, de forte que les obliques 
font prefque néceflairement en aétion en même 
temps que les droits, & qui ne trouveroit 


point dans la graifle fur laquelle il pofe, un 


point d'appui fuffifant pour pouvoir être aplati 
d'avant en arriere. 

Des deux mufcles obliques, lun vient du 
fond de l'orbite avec les mufcles droits. On le 
nomme le grand oblique, l’oblique fupérieur 


& le trochléateur , parce que le tendon par. 


lequel il fe termine antérieurement, pañle à 
travers une efpece de poulie qui eft fixée à 
l'apophyfe angulaire interne de l'os coronal. 
L'autre naît du bord inférieur interne & anté- 


rieur de l'orbite. Il fe nomme le petit oblique, 


où l’oblique inférieur. 


Le grand oblique n’eft pas attaché en ar-. 


riere au voifinage du trou optique comme on le 


dit ordinairement, Le tendon qui lui donne. 
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aïflance tient au périofte de l'orbite, à près 
4 de deux lignes de ce trou, par:des fibres dont 
: les fupérieures font plus alongées & les infé- 
rieures {ont plus courtes. Îl eft féparé de celui 
de l’adduéteur par une aflez grande quantité 
. ‘de graïfle mollaile & en quelque forte fluide. 
Le corps charnu qui fuccede à ce tendon eft 
mince & étroit. Îl marche d’arriere en avant 
le long de la partie fupérieure & interne de 
Vorbite, & fe termine par un autre tendon qui 
s'engage fous la poulie dont il vient d’être par- 
lé. Cette poulie eft une lame cartilagineufe , 
©blongue & recourbée fur elle-même en ma- 
niere de demi-canal, qui tient à l'os voifin par 
des produétions membraneufes qui naiflent de 
fes bords. Le tendon antérieur du grand obii- 
que <toit recouvert d'une membrane molle 
… & de nature celluleufe avant de traverfer cette 
« poulie; mais lorfqu'il en fort, il eft accompa- 
- gné d'une gaine membraneufe fort épaifle qui 
» nait de l'extrémité antérieure de la poulie, & 
‘qui le recouvre de tous les côtés. Il defcend 
avec elle de dedans eñ dehors, & d'avant en 
. arriere, en fe gliffant entre le mufcle droit fu- 
 périeur & le globe de l’œil, & va feterminer 
à la partie fupérieure, poftérieure & latérale 
externe de ce globe , au-deflous du mufcle droit 
externe, & un peu moins en arriere que le 
petit oblique. Le mufcle grand oblique n’agit 
fur l'œil que dans la direétion qu’il a depuis 
« a poulie qu'il traverfe , jufqu'à cet organe, IL 
. l'entraine en dedans & en bas. 
…_ Le petit oblique eft fixé par un tendon grêle 
. au bord interne & inférieur de l’orbite, près 
… l'ouverture du canal nafal. Il devient bientôt 
… <harnu, & fe portant en sise en dehors 
J 
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entre l’abaïffeur & la partie voifine de l’otbite} 


il monte pour fe glifier entre l’apduéteur & le 
globe de l'œil, & s’inférer à la partie externe, 
poftérieure & un peu fupérieureé de ce globe. 
Le petit oblique porte l'œil en dehors & en 
haut. 

Ceux qui ont penfé que les mufcles droits 
aplatifloient l'œil d'avant en arriere pour la 
perception des obiets éloignés, ont cru que 
lès deux obliques l’alongeoient pour celle des 
objets qui font proches, mais outre qu'il eft 


très-vraifemblable qu'il ne peut éprouver ce 


changement de figure par lation de fes muf- 
cles , on peut aifément expliquer la maniere 
dont il s’accommode à la diffance différente des 
objets par le rétréciflement & l’élargiffement 
de la prunelle. Lorfqu’on regarde un objet 
fort proche ou fort éclairé, cette ouverture fe 
rétrécit. Elle s'élargit au contraire lorfqu’on 
en regarde un dont la difiance eft grande , ou 


qui n’eft que peu éclairé. Dans le premier cas, 


elle ne permet pas aux rayons qui ont une trop 
grande obliquité, & qui tomberoient fur la 
cornée fous un angle trop grand, de parvenir 
au fond &e l'œil, & dans le fecond, elle y 
laiffe entrer ceux qui font les plus éloignés du 
centre de la cornée, & qui par conféquent y 


tombent fous l'angle le plus grand, & lobjet 


fe peint convenablement fur la rétine. 
St on emploie le même mécanifme fur une 
chambre obicure , & qu’au lieu de reculer ou 


d'approcher le papier huilé du verre lenticu= 
IAE, 0 
dont on veut y recevoir l’image , on fe con". 
tente d’en rétrécir ou d’en élargir l'ouverture 
avec des morceaux de carton auxquels on ait 
l'a fn 


Jaire, fuivant la diftance différente de l’objet 
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pratiqué des ouvertures de diverfes grandeurs ; 
l’objet s’y peindra d’une maniere diftinéte ; 
quoique placé à des diftances différentes. La 
fnême chofe réuflit fur les yeux; car fi on re< 
garde à travers une carte percée d’un trou d’é- 
-  pingle, un objet placé trop près de l’œil pour 

pouvoir être apperçu diftinétement fans ce fe 
cours, on le verra fort bien; & même plus 
gros qu’il ne paroïtroit, s’il étoit vu avec les 
yeux à une diftance rafonnable. - 
Lorfque les deux mufeles obliques agiffent 
en même temps, ils tirent le globe de l’œil 
» d’arriere en avant , & contrebalancent l’a@ion 
de fes mufcles droits, Ils ont encore l’ufage d’af- 
fermir l'œil dans tous fes mouvemens. On fait 
que l'orbite a la forme d’un entonnoir, dont 
la paroi intérieure eft parallele à celle de l’or- 
- bite du côté oppofé , pendant que l’extérne eft 
* Lfort inclinée d’arriere en avant, & dedans en 
dehors, & que le plan de fon ouverture an 
-térieure-eft très-incliné en dehors. Le globe 
de l’œil placé au bord de cette cavité porte fur 
_ fa partie interne, & eft très-éloigné de l’ex= 
- terne. Le fegment de fphere qui eft en dehors 
- n'eft pas parallele au plan de Piris. Cela pofé, 
il n’auroit point d'appui du côté mterne, fi les 
mufcles obliques ne lui en fournifloient ur 
Tel eft le principal ufage des mufcles obliques. 
Îla été expofé avec beaucoup de fagacité par 
Winflow dans un Memoire imprimé parmi 
… ceux de l'Académie Royale des Sciences pour 
- Fannée 17214 
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Des Paupieres. 


Les paupieres fe divifent en fupérieure & 


<n inférieure. La premiere plus large & plus. 
mobile defcend au-deffous de la partie moyen- 
ne de l'œil. L'inférieure monte un peu au-deflus. 
de cette partie moyenne. Elles font unies du 
côté du nez , & du côté des tempes par des 
angles dont le premier eft appellé l'angle in= 
terne ou le grand angle des paupieres, & lé 
fecond l'angle externe ou le petit angle. 

Les paupieres font effentiellement formées. 

ar des ligamens qui foutiennent des cartilages 
À minces courbés fur leur longueur, & que 
Jon nomme les cartilages tarfes , & bordées. 
d’une rangée de poils qui font connus fous le 
nom de cils. Toutes deux font unies par un. 


| 


mufcle. qui leur eft commun; c’eft lorbiculaire : 


des paupieres. La. fupérieure en a ut autre: Qué 


lui eft particulier & que l’on appelle le rele= 


veur de la paupiere fupérieure. Elies font cou-. 


vertes en dehors par les tégumens communs, 


tapiflées en dedans par une a mbnane Loc 


fous le nom de conjonétive, & arrofées par 


l'humeur des larmes. Enfin la fupérieure efk 


furmontée d’une protubérance des tégumens. 
dont la forme eft arquée & qui eft hériffée de: 
poils, c’eft ce que l’on appelie le fourcil. 

Les ligamens des paupieres font des pro= 
-duétions membraneufes qui naiffent de tout le 


contour de l'orbite, & qui vont aboutir au 


L 
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bord inférieur de la paupiere fupérieure, & 

au bord fupérieur de l’inférieure. Winflow qui 

les a décrits le premier, dit qu'ils tirent leur 
. _ pv . . , . 

origine du périofte qui tapifle l’orbite & du 
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péricrâne. Leur largeur eft relative à celle des 
paupieres, c’eft-à-dire , que le ligament de la 
fupérieure eft plus large que celui de l'infe= 
rieure. Ils font percés en plufieurs endroits 
pour le paflage des vaifleaux fanguins & des 
nerfs. Plus ils approchent des cartilages tarfes, 
plus ils perdent de leur épaifleur & de leur 
confiftance, de forte qu'ils dégénerent à la fin 
en un tiflu purement cellulaire. Les Anato- 
mifles les révoquent en doute. Il me femble 
fie que je les ai rencontrés toutes les 
ois que je les aï cherchés. 

Chaque paupiere a fon cartilage tarfe qui 
eft fitué au bord inférieur de la fupérieure & 
au fupérieur de l’inférieure. Ces cartilages con- 
vexes en avant & concaves en arriere ont deux 
bords & deux extrémités. Le bord par lequel 


ils fe touchent eft plat, épais & en quelque 


… forte arrondi vers le globe de l'œil, de ma- 


niere qu'ils forment par leur rapprochement 
un canal triangulaire qui fe termine en pointe 
du côté de la tempe, & qui eft aflez large du 
côté du nez. Le bord oppolfé des cartilages 


_ tarfes eft beaucoup plus mince & plus élevé 
à fa partie moyenne. Leur extrémité externe 


eft pointue. L'interne eft moufle & terminée 
par un tubercule qui fait une faillie remarqua- 
ble fur le bord de chaque paupiere près leur 
angle interne. Le cartilage tarfe de la paupiere 
fupérieure eft plus grand dans toutes fes di- 
menfions , & celui de l’inférieure eft beaucoup 
plus petit. 

On voit à la face interne de ces cartilages 


… des fillons où font reçus des follicules ronds, 
_ rangés les uns au bout des autres, & qui peut- 


être s'ouvrent dans un canal commun qui va 
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aboutit au bord des paupieres. Peut-être auflr 
ces follicules, au lieu d’avoir un canal com- 
mun, communiquent-ils direétement enfemble. 
Quoi qu'il en foit, les lignes qu'ils repréfen- 
tent, plus nombreufes à la paupiere fupérieure 
où l’on en compte de trente à quarante , qu'a 
la paupiere inférieure où elles ne font que de 
vingt à trente, & plus longues à la partie 
moyenne qu'à l'extrémité des paupieres, font 
d’un blanc tirant fur le jaune, paralleles, tan- 
tôt droites, tantôt flexueufes, & fimples oufor- 
- mées de l'union de deux. Leurs ouvertures 
font une &t quelquefois deux rangées fur le: 
bord des paupieres , & verfent une humeur 
onctueufe , grafle & coulante pendant la vie, 
laquelle s’épaifit après la mort, & fort de fes 
canaux fous la forme de petits vers, lorfqu’on 
les comprime. Ces follicules gravés autrefois 


per Cafferius, ont été fort bien décrits par ï 


eibomius, qui dit les avoir découverts trois 
ans auparavant dans une lettre publiée en 1666, 
de vafis palpebrarum novis. Ïls avoient été un 
peu négligés par les Anatomiftes ;, mais Mor- 
gagni les a fait revivre. L’humeur qu'ils fépa- 


rent du fang diminue les effets du frottement. M 
qui réfulte du clignotement perpétuel des pau- 


pieres, & empêche que l’humeur des larmes 

qui s’en écoule ne tombe fur les joues. 

Les cils font les poils qui fe trouvent fur le 

bord des paupieres. [ls font plus nombreux, 
lus longs & plus forts à la fupérieure qu'à 

5 P P | 
linférieure. Leur difpofition eft telle qu'ils font 
courbés de bas en haut, au lieu qu'à l'infé= 


rieure, ils le font de haut en bas. Îls font ims "" 


plantés dans les tégumens, & tirent, comme 
les autres poils, leur nourriture d’une efpece 
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d'oignon ou bulbe dont il fera parlé dans la 
fuite. Les cils empêchent que les ordures ou 
les infeétes qui voltigent dans l'air, ne s’intro= 
duifent entre les paupieres. Ils fervent auffi à 
modérer l'impreflion de la lumiere , lorfqu’elle 
eft trop forte. Fe 

L'orbiculaire eft un mufcle de peu d’épaif= 
feur , mais fort large, qui fe voit au-devant 
des ligamens &t des cartilages des paupieres , 
& qui s'étend au-delà de leurs bords, plus du 
côte de la tempe ; & moins du côté du nez. 
La plus grande partie des fibres dont il ef 
compofé tirent leur origine d’un ligament tendu 
tranfverfalement entre Fapophyfe montante de 
los maxillaire & l'angle interne des paupieres 
oùil fe bifurque pour fe perdre dans leur épaif 
feur. Elles naiflent du bord fupérieur de ce 
ligament, & après avoir fait un cercle en=- 
. ætier elles viennent fe terminer à fon bord ini 
_ férieur..Il y en a beaucoup aufli qui naïflent des: 
bords fupérieur & inférieur de l'orbite, près: 
du nez. Celles qui s’étendent fur les paupieres;; 
au lieu de former des cerclesentiers ne repré 
fentent que des courbes alongées,: concentriz- 
ques les unes aux autres, dont les plus gran: 
des ont leurs extrémités fort éloignées & vers 
les angles de chaque paupiere, & les plus pe=- 
tites les ont plus rapprochées, Ces fibres dont: 
la difpofition particuliere a été apperçue par 
Riolan, forment deux portions continues au: 
… refte de l’orbiculaire, mais pourtant diftinétes., 
“ qu'il a nommées les mufcles ciliaires. Elles: 


tiennent fortement aux tégumens des paupieres:. 


… La partie fupérieure de l’orbiculaire s’entre- 
LE L s ETS mi 
… ace avec le bord inférieur du mufele occi- 


 pito-frontal.& avec les fibres du furcilies ,» 
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d’une maniere telle qu'il eft impoflñble de les. 
féparer, | 

Le principal ufage de Porbiculaire eft de: 
rapprocher les paupieres l’une de l’autre, de: 
les froncer & de les ferrer avec plus ou moins: 
de force contre la partie antérieure du globe: 
de l'œil. En exécutant ces divers mouvemens.. 
il les ramene du côté externe au côté interne, 
& les entraîne en quelque forte vers le nez. 
Ce mufcle abaifle aufhi le fourcil qu'il appro= 
che de la paupiere fupérieure , afin de mettre: 
l'œil à l'abri de la lumiere quand elle eft: trop: 
vive, & de former une ombre fous laquelle: 
il puifle fe dilater,. pour appercevoir plus dif. 
tinétement les objets qui font éloignés. 

Le releveur de la:paupiere fupérieure naît: 
du fond de l'orbite au voifinage de la partie: 
fupérieure du trou optique , mais plus anté- 
rieurement que le releveur & labduéteur de: M 
l'œil, quine font écartés par aucunintervalle,. u 
Il eft légérement tendineux à cet endroit & : 
devient charnu à. mefure qu’ilfe porte:en avants. 
Ses fibres internes font droites | mais les ex- 
ternes fe courbent & préfentent leur conca- « 
vité du côté de la tempe. Devenu aponévro-. 
tico-tendineux à. fa partie antérieure , il va: 
fe fixer au bord fupérieur du cartilage tarfe: M 
de la paupiere fupérieure. M, Zinn dit pour= 
tant l'avoir vu s’avancer entre ce cartilage 8 : 
les tégumens ,. & fe terminer au bord de la: 
paupiere. Arantius s’attribue la découverte de | 
ce muftle qu'il dit avoir vu en 1548. Fallope: M 
aflure lavoir apperçu le premier en 1553; mais: 
&ous deux ont été prévenus parles: Arabes , &c 
fans doute auf per Galien que les Médecins : 
de çette Nation n'oût fait que tranfcrire , em. 
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te qui concerne l'anatomie. L’ufage du rele- 


veur de la paupiere fupérieure eft fuffifamment 
indiqué par fon nom. | 

Les tégumens des paupieres font extrême- 
ment minces. Îls tiennent au moyen d’un tiffu 
cellulaire fort ferré à quelques parties du muf- 
cle orbiculaire. Les froncemens qu’ils éprou- 
vent perpétuellement par laéhion de ce mufcle 
Jeur font contracter des rides dont la difpofi- 
tion eft aflez réguliere & qui paroiflent plus 
à un âge avancé que dans la premiere jeunefle. 
A la paupiere fupérieure , ces rides font ar- 
quées , & préfentent leur convexité en haut 
& leur concavité en bas ; à l’inférieure elles 
le font de la même maniere , maïs À contre- 
fens. Enfin vers leur angle externe elles font 
comme rayonnées ; mais le plus grand nom- 
bre eft au-deflus de cet angle, & le plus petit 
au-deffous. 

La conjonétive eft une membrane qui après 
avoir tapiiié le dedans des paupieres, fe réflé- 
chit fur la face antérieure du globe de l'œil 
qu’elle recouvre en entier. Elle paroït formée 
par les tégumens communs fort amincis. Cette: 
membrane eft afflez fortement tendue au - de- 


_ vant des cartilages tarfes. Plus loin elle ne tient 
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plus aux paupieres & au globe de l’œil , que: 
par un tiflu cellulaire fort lâche , & qui lui 
permet de prêter en tous. fens. On la trouve 
parfemée de beaucoup de vaiffeaux fanguins . 
fur- tout à la face intérieure des paupieres. Sans: 
doute elle reçoit auflt un grand nombre de: 


… nerfs ; car elle eft fort fenfible. Quoiqu’elle 
_ foit fi adhérente à la face antérieure de la cor= 


née qu'on ne peut l'en féparer à l’aide du fcals 
pet, où ne peut donter qu'elle n’en forme 1 
E + 
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couche la plus antérieure. La macération longs 
temps continuée l’en détache.. D'ailleurs fon 
exiftence eft prouvée par les puftules que l'or 


voit naître au-devant de la cornée. Lorfque: 


l'œil eft tourné du côté du nez, cette mem 
brane fe replie fur elle-même, & forme une: 
efpece de croïffant femblable à la troifieme 
paupiere des oifeaux, & dont la convexité re- 
garde le nez. Ce croïflant difparoït quand on 
tourne l'œil du côte de la tempe. On mettoit 
autrefois la conjonétive au nombre. des tuni- 
ques de l'œil. Elle joint le globe avec les pau-- 
pieres qui le couvrent, La laxité de fes adhé=. 
rences favorife leur mouvement. | 
On s'eft long.- temps mépris fur la fourceæ 
des larmes. Les anciens ont cru qu'elles étoient. 
fournies par uw tuberculé rougeûtre, fitué en-- 
tre le grand angle des paupieres &.la partie 
antérieure & interne du globe de œil, & que: 
à refflemblance avec les:parties charnues & la: 
fonétion qu’on lui attribuoit, ont fait nommer 
la caroncule lacrymale ; mais.les follicules dont 
il eft compofé..& qui font pour l'ordinaire au 
nombre de fept, rangés deux à deux, avec un 
impair qui regarde l'union des paupieres , ont 
tout autre ufage. Ils verfent au-dedans des: 
paupieres une humeur mucilagineufe qui in- 
vifque les corpufcules étrangers qui pourroient 
s'y être engagés, & qui les empêche de s’in- 
troduire dans les points ou dans les conduits. 
lacrymaux. Cette humeur eft elle-même rete= 
nue par de petits poils qui naiflent de chacun: 
de ces follicules, & qui {ont à peine vifibles à. 
l'œil fimple , & dont Île trop grand accroiflement. 
peut, quand ils fe tournent vers le globe de 
l'œil , occañonner des inflammations d'autant 
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plus opiniâtres , que la caufe en eft moins con- 
nue, On en trouve un exemple dans les An 
notations Académiques d’Albinus. 

Le corps glanduleux qui eft fitué au-deflous 
de 4 A A angulaire externe du coronal, 
& qui étoit connu fous le nom de glande in- 
nominée , a paru plus propre à la fécrétion de 
Fhumeur lacrymale. Ce corps aplati fur deux 
faces dont la fupérieure eft convexe, &t l'in 
férieure concave pour s’accommoder à l’enfon- 
cement du coronal & à la convexité du globe 
de l'œil, partagé, en quelque forte, en deux 
lobes ,, un qui eft fupérieur & interne , & l’au 
tre qui eft inférieur & externe, formés tous 
deux de plufieurs grains blanchâtres unis par 
un tiflu cellulaire à la maniere des glandes con- 
glomérées, & parfemés d’un grand nombre de 
vaifleaux fanguins & de nerfs, a été enfin re- 
connu pour l'organe qui la fournit. Ce n’étoit 
cependant que par une forte de préfomption 
tirée de fa reflemblance avec les glandes fali« 
vaires, de fon voifinage avec le globe de l'œil ;: 
& de la néceflité d’afigner la fource des lar= 
mes, lorfque Stenon découvrit en 1661, fur 
lœil de bœuf, qu'il en partoit des canaux ex- 
créteurs , lefquels venoient des intervalles des 
lobules qui forment cette glande. Ils étoient au 
nombre de dix à douze, defcendoient le long 
de la face interne de la paupiere fupérieure, 
&t s'ouvroient dans la conjonétive de cette 
paupiere par des embouchures diftinétes, fituées: 
plus en arriere & plus en haut que le cartilage 
tarfe.. 

Ces canaux font très-faciles À appercevoir 
dans le: bœuf & dans le mouton. bi on ren 
xerfe la paupiere. d'en haut fur un de.çes ani: 


110 TRAITÉ D'ANATOMIÉ, 


maux vivans, on voit les larmes en fortir et 
grande quantité, Chaque fois que lon efluie 
la partie, & qu'on la met à fec, les ouver- 
tures par où elles s’échappent deviennent plus: 
manifeftes. Mais il n’eft pas également aifé de 
les appercevoir dans l’homme. Quoique Winf- 
low & M. Lieutaud aient indiqué des moyens 
pour les rendre fenfibles, Morgagni, MM. 
. Zinn & de Haller ne les ont jamais vues. Peut- 
être refteroit-il encore des doutes fur leur 
extftence , fi M. Monro le fils, après plufieurs 
tentatives faites avant 1753, ne les eût enfin. 
rencontrées fur un œil tenu quelque temps en 
macération dans de l’eau fanguinolente, qui 
les avoit coloré jufques dans la glande lacry- 
male. Il les a, dit-on, rempli depuisavec du 
vif-argent, Ces canaux font au nombre de fix 
a fept. Ils n’ont aucune communication les 
uns avec les autres, Enfin on les voit defcen- 
dre le long de la face interne de la paupiere 
fupérieure , & s'ouvrir du côté du petit angle 
quelques lignes au-deflus du cartilage tarfe de 
cette paupiere. 

On trouve fur le bord de chacune des deux 
paupieres, près leur angle interne , un tuber- 
eule affez élevé , percé d’une ouverture ronde, 
toujours béante , & dans laquelle on introduit 
facilement un ftylet. Ces ouvertures, connues. 
fous le nom de points lacrymaux, aboutiffent 
à deux canaux que l’on appelle conduits la= 
crymaux , lefquels fe portent vers le bord in 


terne de l’orbite dans des directions différentess. 


Le fupérieur monte de bas en haut, après quoi. 


fe courbant pour ainfi dire à angle droit ,ïl def 


cend en fe portant vers le nez. L’inférieur def 
send de même de haut en bas, puis il marche: 
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horizontalement où plutôt de bas en haut. Ils 


_ font extrêmement étroits, & garnis intérieu- 


rement d'une membrane rougeâtre, poreufe. 
& qui paroït être une continuation de celle 
qui tapifle le fac lacrymal. Ces conduits font 
plus près de fa face interne que de la face ex- 
terne des paupieres , où ils font recouverts par 
le mufcle orbiculaire. Quoique petits , ils font 
connus depuis long-temps. Galien en a parlé 
d'une maniere à ne pas s’y méprendre. Béren- 
ger de Carpi en a auff fait mention. Mais per- 
fonne ne les a mieux décrits que Fallope, Ils. 
s’uniflent au-delà de l'angle interne des pau- 
pieres, pour ne plus. former qu'un feul canal 
long d’à-peu-près une ligne , lequel s’ouvre à. 
la partie interne & un peu au-deffus du milieu. 
de Ja hauteur du fac nafal. Quelquefois ces: 
deux canaux ne fe réuniflent qu’à leur entrée: 
dans ce fac, lequel eft un réceptacle oblong 
fitué dans un enfoncement formé par l’os un- 
guis, par l’apophyfe montante de los maxil- 
laire, & qui eft couvert par une membrane li- 
gamenteule avec laquelle le ligament de l’or- 
biculaire & quelques fibres de ce mufcle ont 
de fortes adhérences. Il eft fait d’une membrane 
épaifle , blanche en dehors & fort adhérente 
aux os à qui elle fert de périofte , rougeître.. 
pulpeufe , vafculeufe , & couverte d’une mu- 
cofité en dedans, & toute femblable à la mem 
brane pituitaire qui paroit lui donner naïflance, 

Le fac lacrymal, defcendu vis-à-vis le ten- 
don de lPcblique inférieur, fe rétrécit d’une 
maniere fenfble , & dégénere en un conduit 
nommé canal nafal , lequel defcend oblique- 
ment d'avant en arriere, & un peu de de- 
hors en dedans , jufques dans la cavité des 
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farines , où il s’ouvre au-deffous de la partie 
moyenne &t antérieure du cornet inférieur du 
nez. Il eft logé dans un conduit offeux forme: 
par la réunion de lapophyfe montante de los 
maxillaire, du bec qui termine inférieurement 
la gouttiere de l'os unguis, &c de l'avance of- 
feufe qui s’éleve du bord fupérieur du cornet 
infériéur du nez, & qui en fait la petite apo- 
phyfe. La membrane ont il eft fait, eît la: 
continuation de celle qui conftitue le fac lacry- 
mal. On n’y voit point de valvule qui le fé 
pare d'avec ce fac. Îl s’élargit infenfiblement de 
haut en bas , &c fon extrémité inférieure eft 
bouchée par une efpece de diaphragme qui 
vient de la membrane pituitaire, & qui n’eft 
percé que d’une ouverture tantôt plus petite &c. 
tantôt plus grande , mais jamais épale à Ja ca= 
pacité de la partie inférieure du canal. 
L'humeur féparée dans la glande lacrymale:,. 
après avoir abitergé le globe de l'œil, & s'être 
mêlée avec la férofité qui fuinte par les pores: 
de la cornée tranfparente , & avec celle qui: 
tranfpire de toutes les parties de la conjon@ive 
coule du petit au grand angle, le long du canal 
triangulaire formé par les cartilages tarfes. Elle: 
eft déterminée par la forme de ce canal qui 
s’élargit infenfiblement du côté du nez, par la 
coupe des paupieres qui eft oblique de dehors: 
en dedans & de haut en bas, & fur-tout. pat 
l'adion du mufcle orbiculaire que fes attaches 
à fon ligament, & au bord interne de l'orbite. 
ramenent continuellement du côté du nez. Ar 
rivée au voifinage des-points lacrymaux, elle” 
s’y introduit aïfément, foit qu’elle y foit pouf= 
Âée, par la contraétion de lorbiculaire, foit que à 
les conduits lacrymaux , que leur petitefle pex- M 


Pr. 


# 


js ut bain de md ont 


ES RS 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 113 
… Met de regarder comme des tuyaux capillai- 
res, la pompent par une efpece d’abforbtion. 
_ Elle trouve un paffage libre à travers ces ou- 
Vertures & ces conduits dans tous les temps 
de la vie; car les points lacrymaux étant pra 
* tiqués dans Îles cartilages tarfes, dont la coupe 
eft oblique de dehors en dedans & de haut 
en bas à la paupiere inférieure, & de bas en 
. haut à la fupérieure , ils ne s’entre-touchent 
jamais que par la partie externe de leurs bords, 
& font ouverts lors même que les paupieres 
{ont rapprochées l’une de l’autre. Les mêmes 
caufes déterminent les larmes à tomber dans 
Je fac lacrymal, d’où elles foÿ; conduites dans 

* . les narines au moyen du canal-nafal. 
Les poils dont les fourcils font recouverts 
* font roides & forts. Leur pointe {e porte obli- 
L quement en haut &t en dehors. Ils font en plus 
grande quantité du côté du nez que du côté 
de la tempe, ce qui permet de divifer les four- 
cils en tête, en partie moyenne & en queue. 
La forme, l’épaifleur & la couleur des fourcils 
varie beaucoup dans les différens individus. = 
donnent de la grace au vifage, & empêcheët 
que la fueur qui coule le long du front s’in- 
troduife entre les paupieres. Leur mobilité les 
rend propres à d’autres ufages, & fur-tout à 
modérer limpreflion d’une lumiere trop vive, 
G à former une ombre fous laquelle la pru- 
nelle fe dilate, pour mieux diftinguer les ob- 
jets éloignés ou peu éclairés. Cette mobilité 
… dépend de l’orbiculaire des paupieres qui les 
- abaiffe , de l’occipito-frontal qui les releve & 
; qui fronce la peau du front à laquelle il fait 
- faire des rides placées en travers, & du fur- 
 cilier qui les approche, les abaïfle, & fronce 

» a peau du fronten long. 


nés 
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On a long-temps regardé les deux portions 
dont l’occipito- frontal eft compofé comme 
deux mufcles diftinéts, & on leur a donné le 
nom d’occipital & de frontal. Mais il eft facile 
de voir qu'étant unis par une même aponé- 
vrofe, ils n’en font qu’un feul qui eft du genre 
des digaftriques, c’eft-à-dire, des mufcles à 
deux ventres, & qu’on peut appeller le muf- 
cle occipital-frontal , le releveur de la peau du 
front & des fourcils, & autrement encore 
Pépicranium. Sa portion poftérieure ou occipi- 
tale eft fixée à la partie fupérieure & latéralé 
de la grande arcade occipitale, par des fibres 
tendineufes fort courtes. Devenue charnue elle 
monte de bas en haut , & après deux pouces 
de chemin, elle dégénere en une aponévrofe 
qui couvre tout le pariétal, & qui s’avance 
jufqu’au bord fupérieur du coronal. Lorfque 
cette aponévrofe y eft parvenue, elle fe ter- 
mine par la partie antérieure ou frontale du 
mufcle. Celle-ci eft plus confidérable que lau- 
jte, & occupe toute la partie latérale du co- 
dOxal, en s'avançant par en bas juiqu'à fa 
pattie moyenne. Les fibres dont elle eft for- 
mée defcendent le long de cet os jufqu’à fa 
partie inférieure où quelques-unes fe fixent au 
bord fupérieur de l'orbite, d’autres plus nom- 
breufes s’entrelacent avec la partie fupérieure 
de l’orbiculaire des paupieres & avec le muf- 
cle furcilier, & d’autres, qui répondent à la 
racine du nez, fe prolongent fur le dos de cet 
organe où elles s’écartent les unes des autres, 
&t fur l’extrémité duquel elles dégénerent en 
une aponévrofe qui s’unit en partie avec celle 
du mufcle tranfverfal du nez, & va auf fe 
fixer en partie au bord fupérieur du cartilage 
qui en forme le bout. 


e 
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L’aponévrofe mitoyenne de l’occipito-fron- 
tal & la partie antérieure & inférieure de ce 
mufcle , ont de fortes adhérences avec les té- 
gumens qui les recouvrent. Aufh les entraine- 
t-il dans fes contraétions , & les force-t-il à 
fe froncer en même temps qu’il éleve le four- 
cil. On a vu fouvent des perfonnes chez qui ce 
mufcle agifloit avec affez de force pour déran- 
ger & chafler les portions de vêtement dont 
leur tête étoit couverte. 

Le furcilier eft un fort petit mufcle. Il tire 


fon nom de ce qu’il eft placé dans la direétion 


des fourcils. Ses attaches font à la partie in- 
terne & fupérieure de l’arcade furciliere de l’os 
coronal , à laquelle il tient par trois ou quatre 
portions diftinétes. Les fibres qui le forment 
montent de bas en haut & de dedans en de- 
hors, & s’entrelacent bientôt avec celles de 
loccipite-frontal & celles de l’orbiculaire des 
paupieres. C'eft fans doute/ce qui a engagé 
Cowper, & après lui Morgagni, à le regarder 
comme une partie de ce dernier mufcle. Ses. 
ufages ont été indiqués plus haut, 

Prefque toutes les parties de l'œil reçoivent 
leurs arteres de l’ophtaimique. Cette artere eft 
celle que la carotide interne ou la cérébrale 
donne à fon entïée dans le crâne. Elle fort de: 
la convexité de ce tronc à l'endroit où il fe 
réfléchit en arriere & en dehors, pour gagner 
la grande failure de Sylvius. On la trouve 
au-deffous du bord externe du nerf optique, 
avec lequel elle fort du crâne pour aller dans 


 Forbite. 


Ses divifñions & fa marche dans cette cavité 


n'ont rien de bien conftant. Les premiers ra- 
_meaux qu’elle y fournit font fort petits: Ils 
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vont à la dure-mers & à la partie la plusrecu= 


lée des mufcles de l'œil. Elle produit auf Le 
tameau lacrymal &t l’artere ciliaire externe, 


après quoi l’ophtalmique couverte per les muf- M 


cles releveurs de l’œ1l & de la paupiere ,; com 
imence à fe détourner de dehors en dedans, 
entre ce mufcle & le nerf optique dont elle 
croife Ja dir2étion , en formant avec lui un 
angle plus ou moins aigu. Avant de quitter 
tout-à-fait le côté externe de ce nerf, elle 
donne la ciliaire antérieure, puis deux reje- 
tons qui vont aux mufcles releyeurs de l'œil 
& de la paupiere , & enfin l'erhmoïdale pot- 
térieure. La centrale de la rétine en nait aufhs. 
- L'artere ophralmique donne pendant le tra= 
jet qu’elle parcourt au-deflus da nerf optique 
les mufculaires funérieure £: inférieure, & 


* d’autres ciliaires. Cela fait elle ab:ndonne le: 
nerf optique au côté interne duquel elle eft | 
fituée, & fe porte le long de l’ethmoïde au-. 


deffous du grand oblique & de l’adduéteur de 
l'œil. Ces mufcles, le périofte de la partie in- 
terne de lorbite & je ñerf optique, en reçoi- 
vent quelques ramifications. Elle produit auffr 
lethmoïdale antérieure. Son tronc defcend au- 
deflous de la poulie cartilagineufe du grand 
oblique. Il donne fouvent en cet endroit un 


rameau qui fe jette fur le fac nafal. Les arteres. 


des paupières en naïflent auf. Enfin il fe di- 


vife en quatre branches, qui font la furci- 
liere , la nafale, la frontalé profonde, &:la 
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frontale fuperfcielle, qui vont toutes fe dif= | 


tribuer hors de l'orbite, 


Il y a des variétés fans nombre en tout ceci 


Cependant on peut dire que les rameaux les 


plus confdérables que produife l'ophtalmique . : 
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font l'artere lacrymale , l’ethmoïdale pofté- 
- rieure , Îles ciliares, la centrale de la rétine, 
» ia fus-orbitaire, la muiculaire inférieure , l’eth- 
moidale antérieure , l’artere ou les arteres des 
paupieres , la furciliaire, la nafale & les deux 
frontales, Les autres font très-incertaines. On 
ne parlera point ici des ethmoïdales dont la 
diftribution n’a rien qui foit relatif à l'œil. 
L’artere lacrymale eft connue depuis long- 
temps, quoique l’on n’en ait pas bien appro- 
fondi la marche & la direftion. Elle nait fou- 
ventde lophtalmique. Cependant onla voit nai- 
tre quelquefois de l’artere méningée. Alors elle 
fort du crâne par l'extrémité de la fente fphé- 
noidale qui eft légérement échancrée à cette 
. fin, ou même percée d’un petit trou qui lui 
« eft propre. Dans ce paflage, elle donne tou- 
) jours un rejeton à la dure-mere par un trou 
+ pratiqué à travers le fphénoiïde. Après cela 
- elle en produit d’autres qui vont au périofte 
de l'orbite , au releveur de la paupiere & à la 
. partie poftérieure du mufcle droit de lœil. 
É'etamaïdale poitérieure en naît fort fouvent, 
. auf bien que l’une des ciliaires. | 
Un peu plus loin la lacrymale donne un ra 
meau qui fe diftribue au périofte de l'orbite, 
1 & dont une des branches pafle par un des 
» trous de l’os de la pommette, pour aller s’anaf- 
. tomofer avec la temporale profonde. Enfuite 
… elle s'avance fous la glande & lui donne divers 
. rejetons. Elle en donne aufi à la paupiere fu- 
* périeure & à l’inférieure , ainfi qu’à la conjonc- 
… üive. Les variétés qu’elle préfente font très 
« nombreufes, Outre qu’elle naît indiftinétement 
- de l’ophtalmique ou de la méningée, fouvent 


aile fe partage dès fon origine en deux groffeg 


Es 


418  TRAITÉ D'ANATOMIE. 


branches qui marchent l’une auprès de l’autre 
jufqu’à la glande lacrymale. Souvent auf elle 
eft fort petite, & eft fuppléée par un rameau 
de la temporale profonde. Cependant on lui 
voit affez communément donner la perforante 
de los de la pommette , les deux arteres des 
paupieres & la lacrÿmale propre. L'ethmoidale 
& les ciliaires font inconftantes. 

L’artere centrale de la rétine a Iong-temps 
été regardée comme une fuite de celles qui 
fe diftribuent à la choroïde. Cependant il ne 
pale point de vaifleaux de l’une de ces mem- 
branes à l’autre. Elle a une origine fort diffé 
rente dans les diférens fujets. On la voit venir 
de l’ophtalmique au côté externe, ou deflus 
le nerf optique, des arteres ciliaires, ou de 
la mufculaire inférieure. {1 eft très - ordinaire 
qu’il y en ait deux, dont une fe perd dans le 
nerf optique , & l’autre entre avec ce nerf au- 
dedans de l’œil. Ce font ces arteres qui font pa- 
roître le nerf optique comme poreux. Leur 
entrée dans l’œil laïffe , lorfqu’elles ne font pas 
pleines, un pore vide dans la lame cribiée de 
la fclérotique. 

es ramifications que la centrale de la rétine 
envoie à cette membrane, font auil faciles à 
appercevoir qu'elles font nombreufes. On ne 
peut trop dire quelles en font les limites, & 
fi elles fe bornent à la grande circonférence du 
corps ciliaire , ou fi elles fe prolongent au-delà 
avec la rétine. L’artere du corps vitré & de la 


capfule du cryftallin, eft une des branches de ” 


celle dont il s’agit. f 


L’artere fus-orbitaire eft le rameau de l'oph- 
talmique qui fe porte au front en paflant par 


le trou dont elle porte le nom. Elle eft conftante 


ni qui: 


NE. 
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& perpétuelle , mais d’une groffeur incertaine. 


L'ophtalmique la produit après la centrale & 
les ciliaires. Rarement vient-elle de l’artere la- 
crymale. Cette artere marche d’arriere en avant 
au-defflous du périofte de l’orbite. Elle donne 
des rejetons aux mufcles releveur & adduéteur 
de l'œil, au grand oblique &r au releveur de 
Ja paupiere. Arrivée au bord de l'orbite , elle 
fe partage en deux branches comme le nerf 
qu'elle accompagne. L’une interne fe diftribue 
au périofte de l’os du front & au fourcil. L’au- 
tre externe fe perd dans le mufcle orbiculaire 
des paupieres, dans le furcilier & dans la par- 
tie inférieure & antérieure de l’occipito-fron- 
tal. Toutes deux communiquent avec des ra- 
meaux des arteres temporales , & avec des 
rameaux de l’ophtalmique. 

. Le nombre des arteres ciliaires varie beau- 
coup. On en trouve depuis deux jufqu’a fix. 
La plupart naïffent du tronc de l’ophtalmique, 
quelquefois de la mufculaire inférieure , rare 
ment de l’ethmoiïdale poftérieure. Lorfqu’elles 
approchent de l’œil elles donnent quelques re- 
jetons aux graïifles qui environnent l'infertion 
du nerf optique, après quoi elles fe divifent 
en un grand nombre de rameaux. Il ÿ en a 
_ fouvent quinze , vingt & même trente qui per- 
cent chacune la fclérotique par un endroit qui 
leur eft particulier, Ce font les arteres ciliaires 
courtes. Elles font ordinairement difpofées fur 
deux rangées très- voifines du nerf optique. 
… Quelques-unes fe perdent dans la fclérotique, 
… Le plus grand nombre, après avoir traverfé 
cette membrane , perce aufli la partie pofté- 
rieure de la choroïde, & fe répand fur fa face 
interne , comme il a été dit, 


— 
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Outre les ciliaires courtes, il y en a qué 
l'on nomme les ciliaires longues , & d’autres 
que l’on appelle les ciliaires antérieures. Les 
premieres ont la même origine que celles dont 
je viens de parler. Elles ne font qu’au nombre 
de deux, l’une interne &t l’autre externe. Après 
avoir percé la fclérotique un peu moins en ar- 
riere que les ciliaires courtes, elles fe gliflent 
d’arriere en avant entre cette membrane &t la 
choroïde, & vont gagner le ligament ciliaire 
où elles fe divifent chacune en deux branches, 
qu fe portent à la face antérieure de l'irisa 
Les arteres ciliaires antérieures fuivent les 
mufcles droits. Elles naiflent du tronc de l’oph- 
talmique , de fon rameau fous-orbitaire: de la 
mufculaire inférieure & de la lacrymale, Après 
avoir accompagné les mufcles jufqu’à une hgne 
de diftance de la cornée , chacune donne trois 
Où quatre rameaux fubtils qui percent la fclé- 
rotique , comme les ciliaires poftérieures. Leur 
nombre eft incertain. On en peut compter juf- 
qu'à feize & même davantage. Elles vont, 
comme les ciliaires longues, à la partie anté- 
rieure de l'iris fur laquelle elles fe ramifient. 

La mufculaire inférieure de l’œil eft un tronc 


ni DRM O Rte 


confidérable & conftant. Elle vient plus tôtou 


plus tard de l'ophtaimique, & donne fouvent 
l'artere centrale du nerf optique. L’abaifleur 
en reçoit plufieurs rameaux. L’abduéteur & le 
petit oblique en reçoivent aufli, de même que 
le périofte de l'orbite & la conjonétive , après 
quoi elle fe réunit avec un rameau de l’artere 


fous-orbitaire, lorfque cette derniere eft fortie » 


du canal qui la renferme. 


1 


La palpébrale inférieure a été fi peu décrite; 


rs 


que les Autews font venir les vaifleaux des 
| paupiercs 
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Paupieres des troncs externes Gt accefloires, & 
… qu'ils s'accordent à dire que lephtalmique fe 
. confume dans les membranes de l'œil. Cepen- 
dant elle fe rencontre toujours & n’a d’autres 
variétés que de venir quelquefois par un tronc: 
qui lui eft commun avec la palpébrale fupé- 
rieure. Elle naît de l’ophtalmique , après que 
cette artere a quitté le tendon du grand obli= 
que , & quelquefois de la nafale. La palpébrals 
inférieure donne au ligament de l’orbiculaire , 
à la commiflure des paupieres, à la caroncule 
lacrymale , à la conjon@ive, au fac nafal, &c 
Son tronc defcend derriere le ligament de l’or-. 
… biculaire, & après avoir communiqué avec la 
… fous-orbitaire, il fe fléchit le long du tarfe à. 
- une diftance plus ou moins grande de ce caïrti=” 
- lage, pour former une arcade dans laquelle” 
* s'inferent d’autres ramifications voilines. 
La palpébrale fupérieure n’a guere mieux 
- été connue que celles dont il vient d’être parlé. 
Souvent elle a un principe commun avec la 
. précédente. Elle donne des rejetons au mufcle’ 
- orbiculaire, & s’unit ayec des rameaux de la 
fus-orbitaire. Le ligament de l’orbiculaire, la 
 caroncule lacrymale &.la conjonétive reçoi= 
.- vent de fes ramiñications. Enfin elle fe con= 
tourne fur le bord fupérieur du cartilage tarfe 
- de la paupiere fupérieure , & forme une ar- 
 cade femblable à celle qui eft faite par la pal- 
| péhbrale inférieure. 
Les arteres qui fuivent font moins grofles. 
Elles naïffent de l’ophtalmique après que cette 
artere æft {ortie de l'orbite, au-deflous de la’ 
- poulie cartilagineufe du grand oblique. La pre- 
“ miere eft la furciliere qui fuit la direétion du 
Mourcil & fe perd dans l’orbiculaire des pau: 
… … Tome IL à 
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pieres , dans le furcilier & dans la partie infé- 
rieure antérieure de l’occipito-frontal. La fe- 
conde eft la nafale dont quelques ramifications 
fe perdent dans l’orbiculaire. La troifieme & 
la quatrieme enfin font les frontales profonde 


& fuperfcielle , qui fe perdent dans le pé- ” 


riofte du front, & dans les mufcles qui le re- 
couyrent. 

Outre les arteres qui viennent d’être expo- 
fées, & qui toutes tirent leur origine de Poph- 


talmique, diverfes parties de l’œil en reçoivent 


d’autres des arteres accefloires ou voifines. La 
fous-orbitaire, née de la maxillaire interne, 
en donne plufieurs qui vont au périofte de l’or- 
bite , à la fclérotique & à la paupiere inférieure, 
ainfi qu’à fon mufcle orbiculaire, La tempo- 
rale profonde envoie quelques ramifications à 
la glande lacrymale & aux arcades artérielles 
des paupieres à travers le trou de la pommette, 
Enfin la temporale fuperficielle en fournit aux 
paupieres, j 

Les veines qui répondent à ces arteres font 


moins connues, & leur hiftoire n’eft pas à 


beaucoup près complette : puifqu’on ne fait à 
quoi s’en tenir fur celles qui appartiennent au 
corps vitré, au Criftallin & au corps ciliaire, 
Leur principal tronc entre dans le crâne par 
la partie la plus large de la fente fphénoïdale, 
& va s’inférer à la partie inférieure & anté- 
rieure du finus caverneux. Quelquefois iFcom- 


munique avec la partie antérieure du finus cire. 
culaire de la felle turcique., & quelquefois avec” 


celle du, finus pétreux fupérieur. C’eft ce que 


François Petit & d'autres après lui ont ap= 
pellé, mal-à-propos, le finus,ophtalmique. Ce: 
tronc veineux donne la veine centrale de la 
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xétine , l’'ethmoïdale: poftérieure & quelques 
_ ‘ciliaires, après quoi il fe divife en deux bran- 
_ -ches dont une eft fupérieure & l’autre eft in- 
férieure, | 
La premiere produit d’abord la veine lacry- 
- male dont la marche & la difiribution reffem= 
blent à celles de lartere du même nom, fi ce 
n'eft qu’elle s’anaftomofe avec fon tronc. puis 
elle produit des ciliaires, des rameaux qui vont 
au-releveur de l'œil & de la paupiere, au muf- 
cle adduéteur & au grand obkque , & plus loin 
_ les veines frontales, palpébrales & nafales. 
- Elle fort enfuite de l'orbite par le grand angle 
… des paupieres, & va communiquer hors de 
cette cavité avec la veine angulaire ou faciale, 
‘par des anaftomofes très-marquées. La feconde 
branche envoie des rameaux aux mufcles abaif- 
feur, abduéteur & petit oblique. Elle fournit 
auf des veines ciliaires , & d’autres petites 
veines qui fe perdent dans le périofte de l’or- 
bite, ou qui fejettent fur les paupieres. Celles- 
ci s’uniflent aux#palpébrales qui naïffent de Lx 
premiere branche. | 
La veine centrale de la rétine. au lieu de 
naitre du tronc de l’ophtalmique , vient fou- 
vent de la partie antérieure du finus caverneux. 
Elle perce les enveloppes du nerf optique, & 
pénetre avec lui dans lintérieur de l'œil où 
elles. fe diftribuent fur la rétine , par des rami- 
_ fications.affez nombreufes, qui accompagnent 
celles, de l’artere du même nom. 
Parmi les veines ciliaires , 1] y en a qui ré- 
- pondent aux arteres ciliaires courtes , d'autres 
aux arteres. ciliaires longues, & d’autres enfin 
. aux arteres ciliaires antérieures. Les premieres. 
. {ont ordinairement au nombre RE quatre , pla-, 
1] 
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cées deux à deux au côté interne & au côté 


externe de la partie moyenne du globe de Pœil* 
Elles percent la fclérotique , & parvenues à la 
face externe de la choroïde , elles fe partagént 
én.une infinité de ramifications dont les unes 


fe contournent en avant , & les autres en ar- 


riere , 8 forment des courbes concentriques, 


Cette difpofition leur a fait donner par Stenon 


le nom de vafa vorticofa, Tous les Anatomif- 


tes, fans’ exception, Îles ont prifes pour des 
arteres, jufqu'a M. de Haller qui s’eft con- 


vaincu que c’étoient des veines, & qu'elles 
alloïent s'ouvrir dans le tronc de la véine oph- 
talmique. Si queïquefois elles fe rempliflent 


en même temps que les arteres, cela vient de 


ce que les injéétions pouflées avec fuccès, 


paffent des arteres dans les veines. 
Les veines ciliaires longues & courtes font 


difpofées comme les arteres dont elles portent. 
le nom. Les longues, au nombre de deux, 


rampeñt entre la fclérotique & la choroïde 


jufqu'au cercle ciliaire où ellé$fe divifent cha- 


cune en deux branches , lefquelles fe réuniflent 


vers le grand bord de l'iris, pour former un 


cercle d’où partent une infinité de ramifica- 
tions, qui fe répandent fur la face antérieure 
de cette partie. Les ciliaires courtes percent 


le globe de l’œil à fa partie antérieure, & 


vont fe joindre à celles dont on vient de par- 


Jer. La veine faciale, la fous-orbitaire & la 


temporale envoient auffi quelques rameaux aux 


paupieres , à la conjonétive’ & aux voies la- 
crymales. | 


‘Le nerf optique n’eff pas le feul quife porté 
au globe de l’œil. Cette partie en reçoit d'au 


fes qui lui font fournis par le moteur com: 


EE de 
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fun & par l’ophtalmique de Willis, fous Îe 


nom de nerfs ciliaires, Ses mufcles, &c les pau- 
pieres reçoivent les leurs.du moteur commun, 


du pathétique , de lophtalmique de Wikis, 


du moteur externe, & de quelques rameaux 


du maxillaire. fapérieur &z de la portion dure 


du nerf auditif, 


Le moteur commun. pénetre dans lorbite ; 
entre le côté, externe du nerf optique & le 
principe du mufcle abducteur , par deux bran- 
ches dont la fupérieure eft plus petite & l'in- 
férieure plus grofle. La premiere va gagner là 
pattie.poftérieure du mufcle releveur du globe 


de l'œil, & donne un ramean qui fe porte 


au releveur de la paupiere. La feconde marchz 
d'arriere en avant le long de la partie externe 


du nerf optique. Elle fe divife en trois gros 


rameaux, un pour labaïfleur, un pour l'abs 
duéteur, & le troifieme pour le petit obli- 


que. Ce dernier donne ordinairement dès fa 


naiflance un rameau gros & court qui remonte 


vets le côté externe du nerf optique , & va 


contribuer à la formation du ganglion femi- 
lunaire d'où partent les nerfs ciliaires. 

Le nerf pathétique, arrivé dans l'orbite, 
pañle par deflus les tendons du releveur de 
l'œil & de la paupiere, & va gagner le bord 


fupérieur êt la face externe du mufcle grand 


oblique ou trochléateur , dans l'épaifleur du- 


gs il fe perd. 
L’ophtalmique de Willis, avant de {ortir du 


… crâne, fe divile en trois branches qui entrent 
| féparément dans l'orbite. Deux font fupérieu- 
") res, une interne plus rs c’eft le nerf fron- 
tal, & une externe plus petite connue fous le 
nom de nerf lacrymal. La troifieme eft infé- 


Fi 
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rieure & tient le milieu entré les deux pre 
mieres pour la groffeur. On l'appelle le nerf | 
nafal. Ces trois branches fe gliflent entre le . 
côté externe du nerf optique & la partie vot 
fine du mufcle abduéteur de Pœil.. 

Le nerf frontal fe porte d’arriere en avant: 
au-deflus du releveur de la paupiere fupérieure.. 
Il eft pour l'ordinaire compofé de deux ra- 
meaux unis enfemble juiqu'àa la partie anté- 
rieure de l'orbite. L’antérieur va gagner la: 
poulie du mufcle trochléateur , & pañlant par 
deflus , il communique avec un des rameaux. 
que produit le nerf nafal. & qui pafle au-def- 
fous de cette poulie , pour fe difiribuer au: 
mufcle orbiculaire , à la partie inférieure anté- 
rieure de l’occipite-frontal , au furcilier & à la: 
paupiere fupérieure. Le rameau externe du 
ñerf frontal fort de l’orbite par le trou ou l’é- 
chancrure orbitaire fupérieure , & fe réfléchit: 
fur le front où fes ramifications fe perdent dans: 
les mufcles du voifinage. 

Le nerf lacrymal s’écarte du frontal en fai- 
fant un angle plus ou moins aigu. Il fe porte: 
d’arriere en avant & de dedans en dehors,. 
au-deffous du périofte de la partie fupérieure: 
& externe de l'orbite jufqu’à la glande lacry- 
male. Avant d’y arriver, il fe divife en plu- 
fieurs filets qui fe diftribuent à cette glande .. 
parmi lefquels il y en a qui vont fe perdre fur 
la conjonétive , ou communiquer par différens. 
éndroits avec des filets du nerf maxillaire fu-- 
périeur, & avec la portion dure du nerf au=. 
ditif, 

Le nerf nafal fe glifle entre la branche fu-- 
périeure du moteur commun & le nerf opti= 
que. Il fe porte obliquement en dedans Jufqu’à: 


2e, 
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ce qu'il foit parvenu à la partie intérne de 
lorbite, le long de laquelle il marche au-def- 
fous du mufele grand oblique, depuis le milieu 
jufqu’à la partie antérieure dé éette cavité. Ce 
nerf donne d’abord un filet qui fert ; avec celui 
du moteur commun , à former lé ganglion fe- 
Mi- lunaire, Ce garigliôn ; dont la forme ap- 
proche d'un carré long, fournit, de fa partie 
antérieure, deux faifceaux nerveux qui s’avan- 
cent jufqu’au voifinage de l'infertion du nerf 
optique au globe de l'œil, & qui s’y divifent 
en un aflez grand nombre de filets. Ces filets, 
qui font les nerfs ciliaires, percent la fcléro- 
tique d’arriere en avant , & fe gliffant au-defe 
fous de cette membrane fur la face éxterne de 
la choroïde, ils fe portent jufqu’au ligament 


ciliaire où ils femblent difparoïtre. Cependant 


on les retrouve au milieu de la fubftance cel 
Juleufe qui forme ce ligament, & on voit leurs 
ramifications très-fines {e continuer fur la face 
äntérieure de Piris. 
Après avoir donné lés premiers filets dont 
il vient d’être parlé, le nerf nafal en fournit 
un fecond qui s’unit à l’un des faifceaux des 
nerfs ciliaires, & quelquefois un troifieme. 


 Eorfqu’enfuite ce neïf eft parvenu vis-à-vis le 


trou orbitaire externe & antérieur , il fe par- 
tage en deux rameaux, un qui s’introduit dans: 


ce trou & qui s'engage dans les cellules de 
los ethmoïde ; l’autre qui pafle au-deflous de 
la poulie du mufcle grand oblique, en donnant 
à cette poulie, aux voies lacrymales , & à la 
conjonétive , & qui va enfuite s’unir avec le’ 
rameau interne du nerf frontal, pour fe dif 
tribuer avec lui aux diverfes parties des pate 
ières & des fourcils. 

| F iv 
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.., Le nerf moteur externe , après avoit péné- 
tré dans l’orbite entre le bord externe du nerf 
optique & le mufcle abduéteur , fe perd en en- 
-tier dans ce mufcle. | 
… Les rameaux du maxillaire fupérieur & de 
a portion dure du nerf auditif qui vont aux 
parties extérienres de l’œil, fe perdent prin- 
cipalement dans les mufcles & dans les tégu- 
.mens des paupieres. Les uns appartiennent au 
_rameau fous-orbitaire du premier de ces nerfs. 
. & les autres à quelques-uns de ceux de la bran- 
che fupérieure du fecond. 
.. Les yeux font les organes de la vue. Les 
rayons de lumiere qui partent des objets éclai- 
rés & qui tombent fur la cornée tranfparente, 
fouffrent en la traverfant des réfraétions diffé- 
rentes, fuivant leurs degrés différens d’incli- 
naïfon. Îls en éprouvent d’autres à mefure qu'ils. 
pañlent à travers l'humeur aqueufe , le cyftal- 
Jin & le corps vitré; & lorfqu'ils font par- 
venus au fond de l'œil , ils s’y raffemblent pour 
-peindre fur la rétine les objets defquels ils vien- 
nent, mais en racourci, & dans une fituation 
enverfée, L’impreflion qu’ils excitent fur cette 
membrane eft enfuite communiquée au fiege 
de lame, par le moyen du nerf optique. Les 
imufcles qui meuvent le globe de l'œil, & les 
paupreres qui le couvrent, concourent à Ja 
même aétion, foit en le dirigeant du côté qui 
<onvient , foit en l’abftergeant , en le mettant 
-à l'abri d’une lumiere trop vive, ou même en 
Je convrant tout-à-fait dans les temps de re- 


pos, pour empêcher qu’il ne foit defléché par 
Paction de l'air , ou bleffé par les agens ex 


—Lérieurs. 
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DU.NEZ ET DES NARINES, 


| Les nez eft une partie très-connue. Il couvre 
les ouvertures antérieures des narinés en 
maniere de chapiteau. On y diftingue plufeurs 
régions que l'on défigne fous des noms diffé- 
rens. La fupérieure en eft la racine , l’infé= 
rieure en eft le bout ; celle qui eft entre deux 
en forme le dos; les latérales inférieures en: 
font les ailes, & ce qui fépare les ouvertures: 
des narines.en eft la fous-cloifon. Il eft fait de: 
parties offeufes, de cartilages , des mufcles & 
des tégumens communs. Les os propres du nez: 


_Papophyfe montante des os maxillaires, & l’épi- 


ne antérieure des narines, font les parties offeu- 
fes qui entrent dans fa compofition. Ses cartila= 


-ges font pour l'ordinaire au nombre de cinq, uni 


grand & impair, & quatre autres plus petits. 
Le premier, après avoir completté la cloifon: 
qui fépare les foffes nafales, & que J'ai dir: 


être principalement formée par la lame per- 
pendiculaire de os ethmoide & par le vomer 


fe divife en deux feuillets qui, s’écartant l’um 
de l’autre. & fe courbant en dehors & en ar- 
riere ,; vont fe. fixer au bord inférieur des os: 


-propres du nez, & au bord antérieur de l’a- 


pophyfe montante des os maxillaires. Deux: 
autres cartilages affez confidérables , recourbés: 


8% comme reployés fur eux-mêmes, & adof- 
« {és l’un à l’autre par leur partie la plus-étroite ,. 
fe trouvent au bout du nez, & les deux qui 


reftent {ont logés dans l’épaiffeut de fes ailes. 


. Ces derniers font fort minces.& de forme peu’ 
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conftante. On trouve quelquefois à leur placé 
plufieurs fegmens qui n’ont rien de régulier: 
C3s cartilages tiennent entreux & aux parties: 
voifines par un tiflu cellulaire & comme liga- 
menteux. 

Ïls font müûs par cinq mufcles de chaqué- 
côté, dont le premier eft une forte d’appen- 
dice de l’occipito- frontal, & defcend de la: 
partie antérieure & interne de ce mufcle juf- 
qu’au bord fupérieur des cartilages du bout. 
du nez, où. il fe termine par une large aponé-- 
vrofe. C’eft ce que l'on a appellé le mufcle: 
pyramidal, & ce que Santorini nomme u/cu-- 
lus procerus , le: mufcle alongé. Le fecond &c 
le troifieme font communs au nez & à la levre- 
fapérieure, & feront décrits ci- après fous le: 
nom de mufcle releveur de laile du nez & 
de la levre fupérieure ,. & fous celui de mufcle. 
nafalis labii fuperioris. Les quatrieme & cin-- 
quieme font propres au nez: ce font le tranf-. 
verfe & l’abaïfleur de l'aile du nez. 

Le tranfverfe eft ainfi appellé à caufe de fa: 
pofition qui eft prefque tranfverfale. Ce petit: 
mufcle naît de deflous le releveur de l'aile du: 
nez & de la levre fupérieure avec lequel fes. 
fibres font entre-mêlées. Il monte de bas en: 
haut fur la partie latérale & moyenne du dos: 
du nez, & forme une arcade dont la con-. 
vexité eît en haut & la concavité en bas. Sa. 
partie charnue fait bientôt place à une apo-- 
névrofe qui s’unit avec celle de. l’appendice: 
de loccipito-frontal, & qui eft:continie avec: 
celle du tranfverfe du côté oppofé; de forte: | 
que ces deux mufcles n’en forment qu’un feul: : 
qui eft du genre des digaftriques. Albinus nom-- 
 mele A T compreflor nafi, paxce: 


DE LA SPLANCHNOLOGTE. 13€ 
qu'il ne peut fe contrater fans que la partie 
latérale du nez ne s'approche de la cloifon 
qui fépare les narines , & fans que les ouver- 
tures antérieures de ces cavités ne foient ré- 
trecies. Ce mufcle agit d’une maniere peu fenfi- 
ble fur les perfonnes bien conflituées , mais 
fur celles dont la refpiration eft gênée , comme 
les afthmatiques , ceux qui ont des maladies 
inflammatoires à la poitrine, & ceux qui font 
prêts à rendre les derniers foupirs ,; fon aétion 
eft très-marquée. 

L’abaiffeur de l’aile du' nez vient de la par 
tie antérieure de l’os maxillaire , au-devant dès 
alvéoles des deux dents incifives & de la dent 
canine, par un principe large & mince qui me 
paroît être entiérement charnu. Il monte de 
bas en haut , & va fe fixer au bord inférieur 
de l’ouverture de la narine, depuis la fous- 
cloifon jufqu’à l'aile du nez ; dort il embrafle 
la partie inférieure & externe. Ce mufcle a 
des connexions avec le releveur de. l'aile du 
nez & de la levre fupérieure, avec l’orbicu- 
laire de cette même levre & avec le tranf- 
verfe. Il entraine de haut en bas les parties 
auxquelles il eft attaché , & contribue à rap= 
procher les ailes du nez de la éloifon des na— 
rines. La levre fupérieure eft auffi foumife à: 
fon aétion. Aufhi prefque tous les Anatomiftes: 
l'ont-ils mis au nombre des mufcles des levres. 
On l'appelle communément le myrtiforme, & 
quelquefois le petit incifif de la levre fupé=: 
rieure, 

Les tégumens dont les diverfes parties qui' 
forment le nez font couvertes, ne different en 
tien de ceux des partiés voifines, fi ce n’eft: 
que. leur tiffu cellulaire eft ferme, compa@., 
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& qu'il contient très-peu de fuc adipeux , que: 
la peau eft fort tendue, & qu’elle renferme. 
dans fon épaiffeur beaucoup: de glandes fébae | 
-cées, lefquelles verfent continuellement fur ! 
“cette partie une humeur muqueufe & grafle 
‘propre à la Jubrifrer, 
Les narines font les cavités qui ont été dé. 
crites en Oftéologie fous le nom. de fofles na- 
fales. Elles font formées par la rencontre des. 
os maxillaires , de ceux du palais, des os pro- 
pres du nez, des os unguis , de l’ethmoïder. 
du fphénoiïde , du vomer, & des cornets in- 
férieurs. Chacune a deux ouvertures , l’une an. 
térieure, l'autre poftérieure, Cette derniere. 
‘plus large & plus évafée, eft parallele à celle- 
‘de l’autre narine , & regarde la cavité de l’ar= 
riere-bouche. Les narines peuvent être divifées. 
en partie inférieure , en partie moyenne & en: 
‘partie fupérieure. On y confidere auffi deux. 
parois , l’une interne, l’autre externe. La partie: 
inférieure préfente une gouttiere horizontale- 
-qui s'étend d'avant en arriere: c'eft la plis. 
‘large &c celle dans laquelle on peut plus faci- 
Jement porter les inftrumens convenables , foit- 
pour opérer fur les narines elles-mêmes, foit- 
pour les conduire au-delà de: cette cavité dans: 
celle de l'arriere - bouche. Elle permet aufi: 
fans inconvénient l’introduétion de corps longs: 
.& grêles, & c’eft dans cette partie des narines. 
que les Charlatans fe font entrer des clous fort: 
‘longs, comme s'ils avoient le:fecret-deles pouf- 

fer à travers les parties les plus fenfbles. fans fe- 
blefler. La partie moyenne des narines eft un: 
peu moins large. La fupérieure eft plus étroite 

& plus courte. Elle a:la forme d’une: voûte, au: 
fommet de laquelle répondent les trous. de lm 
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Yime cribleufe de los ethmoïde. La paroi in- 
terne de cette cavité eft life &t fans afpérités 
eomme la cloifon offeufe & cartilagineufe qui 
Ja forme. L’externe eft très - anfrattueufe , ew 
égard aux cornets ethmoïdaux & à celui qu’on 
nomme le cornet inférieur qui y eft fixé & 
comme fufpendu. 

Les narines font tapiflées intérieurement 
d’une membrane blanchâtre & d’un tiffu fort 
ferré au dehors , rougeâtre, molle & fongueufe 
en dedans, garnie de beaucoup de vaifleaux. 
fanguins & de nerfs, fort attachée aux os &t 
aux cartilages , & comme confondue avec leur 
périofte & leur péricondre. On lappelle la 
membrane pituitaire à caufe de la mucofté: 
dont elle eft toujours enduite, & membrane 
de Schneider du nom de l’Anatomifte qui en. 
a donné la meilleure defcription. Elle eft moins. 
épaifle, moins pulpeufe, moins rouge à l’ou- 
verture antérieure des narines, que par tout 
ailleurs. On la trouve aufhi garnie en cet en- 
droit de poils aflez longs chez quelques-uns. 
& que l’on a défignés fous le nom particulier 
de sibriffæ. La or Es avec les tégumens 
communs y eft fi remarquable , que l’on peut 
dire que toute la membrane pituitaire en eft 
en quelque forte la continuation. Par tout ail- 
leurs cette membrane eft plus épaifle & plus: 
molliffe, fur-tout fur les cornets tant fupérieurs. 
qu'inférieurs, & à la partie la plus reculée des 
narines.. L’organifation n’en eft pas bien con- 
nue. Stenon & d’autres après lui ont dit qu’elle: 
contenoit un grand nombre de corps glandu- 
-leux deftinés à la fecrétion de la morve. Mais 
on n’y voit rien de femblable. La feule chofe: 
-qu'on puifle y découvrir à la vue fimple & à: 
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la loupe, c’eft qu’elle eft fongueufe comme 14: 
membrane interne de l’eflomac & des intef= 
tins, & percée de beaucoup d'ouvertures qui: 
fans doute font les orifices de follicules mu- 
queux très-différens de ce qu’on appelle pro 
prement des glandes. Ces ouvertures fe re= 
marquent principalement fur les côtés de la: 
cloifon, fur les coriiets moyen & inférieur .: 
le long du plancher inférieur des narines, &c 
fur-tout en arriere & vers l’arriere-bouche. 
La membrane pituiteire ne recouvre pas: 
feulement les foffes nafales ; elle s’étend jufqu’à. 
diverfes cavités qui communiquent avec ces 
folles, tels que les finus frontaux, f5hénoï- 
daux & maxillaires. Mais elle y eft plus mince, 
& n'y conferve ni fa couleur ni fa fongofité. 
Ces cavités ne different de l'état où elles fe: 
trouvent dans les os fecs, qu'en ce que les: 
ouvertures en font plus étroites & plus dif-- 
ficiles à appercevoir. Celle du finus frontal eft: 
au-deffous du cornet inférieur de l'os ethmoïi- 
de. Elle aboutit à une efpece de conduit ou de: 
gouttiere qui defcend d'avant en arriere, & 
dont la partie inférieure avoifine beaucoup 
l'ouverture du finus maxillaire. Celle- ci eft 
également fituée dans l'intervalle du cornet de: 
l'os ethmoïde & de celui que l’on nomme le: 
cornet inférieur du nez. Elle eft un peu plus: 
large & répond à la partie antérieure & la: 
plus élevée du finus. Souvent il y en a une. 
feconde plus grande & fituée plus en arriere. 
L'ouve tire du finus fphénoïdal eft vis-à-vis: 
l'extrémité poflérieure des cornets inférieurs: 
de l'os ethmoïde, Elle a peu de largeur & ré=- 
pond à la partie antérieure. & fupérieure du: 
finvs.. La membfane pituitaire a d'autres pro 
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longemens qui s’enfoncent de chaque côté dans. 
le canal nafal, dans la trompe d'Euftache, & 
dans le conduit palatin de Stenon. Le premier 
a été décrit en parlant de l'œil; les deux. au- 
tres le feront dans l’hiftoire de l’oreille & du: 
palais. 

Les arteres du nez viennent de la labiale., 
de la fous- orbitaire ,,& du rameau nafal de. 
l'ophtalmique, L’artere labiale eft une des plus. 
groffes branches de la carotice externe. Elle eft 
conftante ; mais elle nait fouvent par un tronc 
qui lui eft commun avec la linguale, Cette ar- 
tere fe porte de bas en haut & de dehors en. 
dedans, jufqu'au bord inférieur de la mâchoire. 
Lorfqu’elle y eft parvenue, elle monte fur le 
mafleter au bord. duquel fes battemens fe font: 
aifément. fentir. Elle s’avance en ferpentant 
au - deffous du triangulaire , & après avoir 
donné un grand nombre de rameaux qui fe per-- 
dent dans les mufcles, les graifles & les téau- 
mens voifins, elle produit l’artere coronaire: 
de la levre inférieure , puis celle de la levre 
fupérieure. Celle - ci eft très-grofle & très- 
flexueufe ; elle donne des rejetons qui fe per-- 
dent dans les mufcles, dans les tégumens, &: 
dans la membrane intérieure de la levre, & 
d’autres qui vont de bas en haut à la fous-cloi-- 
fon, au bord inférieur de l’ouverture des na- 
rines ,° & à celui de l'aile du nez. Après cela 
le tronc de la labiale monte le long du pli qui 
fépare le nez de la joue, donne des rameaux 
au mufcle tranfverfe & aux tégumens, qui 
communiquent fur le dos du nez avec ceux 
du côté oppofé, & d’autres qui vont en dehors 
au mufcle releveur de l'aile du nez & de la: 
levre fupérieure. Enfin il fe termine & s’anafto= 
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mofe d’une maniere plus ou moins évidenté 
avec l’ophtalmique. Quelquefois cependant iË 
monte jufqu'à la racine du nez où 1l fe perd 
dans la partie mufculeufe qui vient de locci- 
pito-frontal. 

L’artere fous-orbitaire tire fon origine de la 
maxillaire interne; elle s'engage dans le con- 
duit dont elle porte le nom, 8 après être for- 
tie par le trou orbitaire inférieur, elle fe par- 
tage en plufieurs rameaux près Porbiculaire des 
paupieres, pour les mufcles & les graïles de 
la ievre fupérieute, & pour ceux de la partie 
voifine du nez. 

Le rameau nafal de Pophtalmique eft un de: 
ceux que cette artere produit à fa fortie de l’or- 
bite. 1! eft aflez confidérable, & après avoir 
donné ‘quelques rejetons au bas du ‘front, il 


defcend fur le côté du nez auquel if en donne 


un beaucoup plus grand nombre. Un d'eux 
s’introduit jufqu’au dedans des narines par le: 


trou de l'os propre du nez. Il ÿ en a de plus 


confidérables que les autres qui defcendent le’ 
long de la partie latérale du nez oùils s’anafto- 


molfent avec l'extrémité fupérieure de la la- 


biale, & d'autres qui fe portent à fa partie 


moyenne, & qui fe réuniflent à fon extrémité: 


inférieure avec ceux qui montent de la coro- 
naire de la levre fupérieure, 


Les veines qui répondent à ces artères ont: 
à-peu- près la même marche, mais elles font: 
moins connues. On fait {eulement qu’elles s’ou- 


vrent dans le tronc de-la veine ophtalmique: 


& dans celui de Ia veine faciale. laquelle eff 


‘logée fur le côté du'nez,. & monte jufqu’au: 
grand angle de loil pour fe continuer fe le: 
front. 
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Les nerfs du nez lui font fournis par la bran- 


che fupérieure de la portion dure du nerf audi- 


tif, par le nerf fous-orbitaire , lequel n’eftautre 
chofe que l’extrémité du maxillaire fupérieur,. 
& peut-être aufh par le netf nafal qui eft un 
des rameaux de l’ophtalmique de Willis, & qui, 


après être forti de l'orbite, fe divife en beau- 


coup de filamens qui fe répandent fur les par- 
ties voifines, 

Les narines ont leurs vaiffeaux & leurs nerfs 
particuliers : les arteres qui s’y remarquent ti= 
rent leur origine des ethmoïcales antérieures 


-& poftérieures, de la fphéno - palatine anté- 


rieure & poftérieure , de la dentaire fupérieure 
& poftérieure, de l'artere palatine & de la 


_fous-orbitaire. 


Les ethmoïdales font des branches de l’oph- 


_thalmique. L’antérieure fort de cette artere 


quand elle eft parvenue au côté interne du nerf 
optique. Elle fe porte derriere la poulie du 
mufcle trochléateur, & s'engage dans un trou 
de même nom qu’elle, avec un rameau du nerf 
nafal. Après avoir parcouru un canal offeux 


formé par la rencontre du coronal & de l’eth- 


moiïde , & qui la conduit au-dedans du crâne, 


_elle donne des rejettons aux cellules ethmoï- 


dales antérieures , au finus frontal & au dedans 
des narines. L’ethmoiïdale poftérieure , quoique 


moins conftante que celle qui vient d’être dé- 


crite , fe rencontre cependant aflez fouvent, 
Elle eft un des premiers rameaux de l’ophtal- 


_mique , & quelquefois un de ceux de la lacry- 


male. On la voit fe porter de dehors en de- 
dans fous les mufcles releveurs.de l'œil & de 


la paupiere , & fur le pathétique auquel elle 
donne quelques ramifications, après quoi, elle 


bei: 
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sintroduit dans le trou qui lui eft particulier ; 
& qui la conduit dans les cellules ethmoïdales 
poftérieures , & dans le finus. de l'os fphénoïde. 
Cette artere monte enfuite dans le crâne où: 
elle donne des ramifications À la dure-mere , à 
la lame cribleufe de l’os ethmoïde , &c. 

L'artere fpliéno-palatine eft une des princi- 
pales branches de la maxillaire interne ; quel- 
quefois 1] n’y en a qu'une & quelquefois on 
en rencontre plufisurs. Elle pénetre dans la 
partie fupérieure & poftérieure de la narine par 
le trou dont elle emprunte le nom. Les cellules 
ethmoïdales poftérieures, le finus du fphénoï- 
de , la paroi poitérieure de la cloifon des na- 
rines , les cornets inférieurs & les finus maxil= 
laires, reçoivent quelques-uns de fes rameaux. 
Ceux que la dentaire fnpérieure & poftérieure, 
née aufli de la maxillaire interne , fournit aux 
narines, font plus petits & ne vont qu'au finus 
maxillaire. On peut en dire autant de ceux 
qui naïflent de la fous-orbitaire qui a la même 
origine. Enfin l’artere palatine, autre branche 
de la maxillaire interne, qui defcend au palais 
par le conduit palatin poftérieur, a des rami- 
fications qui s’avancent. jufqu’au trou palatin 
antérieur, defquels partent de foibles rejetons: 
qui remontent vers la partie antérieure & infé= 
rieure des narines par le conduit offeux deftiné 
à loger les conduits palatins de Stenon. Quel- 
quefois aufli elle envoie dans fon canal, de 
petits rameaux qui fe perdent dans les finus 
maxillaires |, & dans la partie poftérieure des 
narines. 

Les veines.que l’on voit dans ces cavités, ré- 
pondent affez-aux arteres, L’ophtalmique donne 
dés ethmoïdales antérieures & poftérieures. 
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Les veines fphéno-palatines vont s'ouvrir dans 
un des rameaux profonds de la jugulaire in- 
terne qui fournit celles du pharinx, de l’arriere- 
bouche , du palais & de la langue , & qui com- 
munique avec les émiffaires de Santorin. Of 
dit aufll que quelques veines des finus fphé- 
noidaux vont s’ouvrir dans les finus de la dure- 
mere ; mais je ne les ai jamais vues. Les autres, 
fi elles exiftent, ne font point connues. 

Les narines font parfemées d’un grand nom- 
bre de nerfs dont les plus confidérables appart 
tiennent au nerf olfa@tif, & les autres à l’ophtal- 
mique de Willis, & au maxillaire fupérieur. 
Le nerf olfa@if arrivé à la lame cribleufe-de 
los ethmoïde , fe divife en un grand nombre 
de filets qui paflent à travers les trous dont 
cette lame eft percée , & qui vont fe perdre 
fur la portion de la membrane pituitaire qui: 
recouvre la cloifon des narines. S'il eft l'organe 
de lodorat , cornme il me femble qu'on peut 
en douter , cette fonCtion ne doit s'exercer 
qu’à la partie fupérieure des narines, à l’en- 
droit de la cioifon qui les fépare , puifqu’on. 
ne trouve nulle part ailleurs des ramifications. 
du nerf olfatif. 

Le rameau nafal de l’ophtalmique de Willis ;. 
parvenu vis-à-vis le: trou orbitaire interne & 
antérieur, donne une petite branche qui pañle: 
à travers Ce trou. avec l’artere ethmoiïdale an- 
térieure , & qui s'engage avec cette artere dans: 
le conduit offeux dont il a été parlé ci-deffus. 
Ce petit nerf rentre dans le crâne couvert de 
Ja dure-mere & quelquefois par des produétions: 
offeufes , & reffort bientôt entre la paroi an- 
térieure de la lame cribleufe de l’os ethmoïde &: 
la. partie: voifine du. coronal ; pour fe perdre 
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dans les cellules antérieures de l'os ethmoïde: 
 Quelques-uns difent l'avoir vu s’y continuer 
jufques dans le finus frontal , & d’autres fur le 
cornet fupérieur des narines, &t {ur la portion 
de la cloïfon qui eft formée par l'os ethmoïde ; 
mais je n'ai jamais pu le fuivre auf loin. 
Lorfque le nerf maxillaire fupérieur ef fortt 
du canal quile conduit hors du crâne , il donne 
deux rameaux qui defcendent dans les graifles 
molles de la partie fupérieure & la plus pro- 
fonde de la fofle zygomatique, & qui fe réu- 
niient après deux lignes de chemin, pour for- 
mer un ganglion rougeâtre de figure triangüu- 
laire , & qui fe nomme le ganglion fphéno- 
palatin. Îl part de ce ganglion des rameaux 
qu'on peut diflinguer en internes, en poñté- 
rieurs .&t en inférieurs, eu égard à leur fitua- 
tion différente. Les internes entrent dans les 
natines par le trou fphéno-palatin, & fe re- 
pandent fur la portion de la membrane pi- 
tuitaire qui tapifle les cellules poftérieures de 
l'os ethmoïde , fur la portion voiïline du cornet 
fupérieur, fur celle de la cloifon du nez, & 
fur les parois poftérieures des fofles nafales. 
Il ne fort qu'un feul rameau de la partie pof- 
térieure du ganglion fphéno-palatin. Il monte 
. de basenhaut, & d'avant en arriere, & s’en- 
gage dans le conduit pratiqué à la bafe de l’a- 
_pophyfe ptérigoïde dont il parcourt la longueur. 
Pendant qu'il y eft renfermé, il donne quel- 
ques filamens qui en fortent par des trous pra- 
tiqués à fa partie interne, @t qui après avoir 
percé la membrane dure qui le tapiffe , fe re- 
pandent fur la portion de la membrane pitui- 
taire qui couvre l'aile interne de l'apophyfe 
ptérigoide , fur celle qui enveloppe le vomer, 
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&t fur celle qui s’introduit dans l'ouverture de 
li trompe d'Euftache. 

Le ganglion fphéno-palatin produit dès fa 
partie inférieure un rameau plus gros que Îles’ 
autres, lequel après avoir defcendu quelques’ 
lignes de chemin au- devant de l’apophyfe ptéri-' 
goide!, fé partage en trois branches , une anté- 
rieure, une poftérieure & l’autre externe. Ce font 
les nerfs palatins, Le premier furpafle les autres 
en grofleur. Il entre dans le canal ptérigo- 
palatin antérieur , lequel eft le plus large, &’ 
defcend avec l’artere palatine jufqu’au palais. 
Dans cet endroit il donne des filets qui per-' 
cent le canal du côté qui regarde les narines ,’ 
&c qui après avoir traverfé l’apophyfe nafale' 
de l’os du palais, vont fe rendre fur la partie‘ 
de la mémbrane pituitaire qui couvre la partie 
poftérieure & inférieure de ces cavités. 

Le nez n’a d’autres fonétions que de fervir' 
de chapiteau aux narines ; celles-ci font prin-| 
cipalement deftinées à recevoir les imprefhons 
des odeurs qu’elles tranfmettent au fiege de’ 
lame par le moyen des nerfs olfaétifs. Mais 
fi ces nerfs ne fe répandent que fur la por- 
tion de la membrane pituitaire qui forme la 
voûte des narines, & fur la cloiïfon qui les 
fépare, quel eft donc l’ufage du refte de ces 
cavités ? [1 y a apparence qu’elles fervent à 
modifier l'air qui les traverfe dans la refpiration 
naturelle , à lui procurer un degré de chaleur 
convenable, à le charger d’une certaine quan- 
fité d'humidité fans laquelle il feroit fur les 
poumons une imprefhion trop forte & trop vi- 
ve, & qu'outre cela elles contribuent au re- 
tentiflement de la voix. Ce dernier ufage eft 
peut-être le feul que l’on puifle attribuer aux 
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finus frontaux, fphénoiïdaux, & maxillaires ÿ 
<ar la produétion de la membrane pituitaire qui 
les tapifle , a trop peu d’épaifleur pour con- 
tenir un grand nombre de follicules muqueux.. 
& les ouvertures par lefquelles ils communi- 
quent avec les narimes, font trop petites pour 
laifler écouler l’humeur qu'ils contiendroient, 
sil s’y en féparoit effectivement. On ne peut 
dire qu'ils fervent à l’odorat : car comme ils 
n'ont qu’une feule ouverture ou tout au plus 
deux , l'air ne s’y introduit pas avec aflez de 
facilité pour y porter autant de particules odo- 
rantes qu'il en faudroit pour y exciter le fén- 
timent de l’odorat , quand bien même les finus 
recevroient des filets de nerfs olfaétifs, ce qui 
n'eft pas prouvé. Quant à l’humeur mucilagi- 
neufe fournie par la membrane pituitaire , elle, 
eft néceflaire pour que l’organe foit maintenu 
dans l’état qui convient, afin qu’il foit ébranlé 
par les corpufcules odorans., & pour empêcher 
que le paflage continuel de Pair n’y. caufe un, 
defféchement nuifble, 


DES'ORELLLE 
ES oreilles au nombre de deux, font fituées 
de chaque côté à la partie inférieure & la- 
térale de la tête. On les divife en deux parties, 
féparées par la membrane du tambour. L'une 
eft l'oreille externe , & l'autre l’oreïlle interne. 


De l’'Oreille externe, 


: L'oreille: externe comprend le pavillon de 
Foreille & le conduit auditif, 
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Le pavillon de l'oreille repréfente un cornet. 
ovale & aplati, dont le grand diametre s'étend 
de haut en bas, & dont la grofle extrémité eft 
en haut. On y diftingue deux faces , une ex- 
terne & un peu antérieure, laquelle eft con- 
cave , l’autre interne & un peu poftérieure qui 
eft convexe. La premiere a des éminences & 


des enfoncemens auxquels on donne des noms 


particuliers. La plus extérieure, des éminences 
porte celui d’hélix ou de grand repli de l’o- 
reille. Eïle commence au milieu dela face an- 
térieure du pavillon par une pointe aflez aiguë, 
& après avoir marché d’arriere en avant dans 
une direétion prefque horizontale , elle fe porté 
de bas en haut , puis d’avant en arriere , & enfin 
de haut en bas, en formant une courbe alon- 
gée à fa derniere extrémité, laquelle s'aplatit 
& difparoïit d’une maniere infenfible. L'émi-. 
nence qui fuit eft appelée anthélix ou le {e- 
cond repli de loreille : elle eft plus épaïfle que 
V’hélix. Sa partie fupérieure eft comme bifur- 
quée ; l’inférieure eft fimple en arriere, & ne 
defcend pas auffi bas que l’'hélix. On nomme 
tragus ou antitragus les deux qui reftent, parce 
que l’une eft couverte de poils, & que l'autre 
lui eft oppofée. La premiere eft à la partie an- 
térieure, moyenne & inférieure du pavillon 
de Poreille, Sa forme eftplate & en quelque 
{orte arrondie. Elle couvre l'ouverture du con- 
duit auditif, La feconde eft au bas de l’anthé- 
lix. La partie qui termine inférieurement le pa- 
villon de l'oreille , eft ce qu’on en appelle le 
lobule. Elle eft plus molle que le refte , n'étant 


faite que par les tégumens & par un tiflu cel- 


lulaire & graifleux. On a de tout temps été 


dans l’ufage de la percer pour y fufpendre des. 
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bijoux. L'enfoncement qui fépare Phélix d'avec 
l'anthélix , eft ce que les uns nomment la grande 
cavité de l'hélix, & les autres la fofle navicu- 
laire. Celui qui eft entre les deux branches de 
l’anthélix n’a point de nom. Enfin on appelle 
la conque, celui qui eft circonfcrit par l'an 
thélix , le tragus & l’antitragus. ‘Il eft divilé 
en deux parties par le commencement de l’hé- 
lix , une fupérieure plus étroite & une inférieure 
plus large. | 

La face poftérieure du pavillon de l'oreille 
préfente une convexité aflez uniforme, & à 
peine interrompue par quelques enfoncemens 
qui répondent aux éminences de fa face ante- 
ricure. 

Le pavillon de l'oreille eft effentiellement 
fait d’un cartilage que plufeurs ligamens fixent 
à l’os des tempes, qui eft mû par divers muf- 
cles dont quelques-uns font appliqués fur fes 
deux faces, & qui eft recouvert par les tégu- 
mens communs. Lorfque ce cartilage eft bien 
dépouillé des parties qui l’environnent , il a 
la même forme, & on y voit les mêmes émi- 
némces & les mêmes enfoncemens que fur la? 
totalité de l'oreille, excepté qu’il ne s'étend 
pas jufqu’à la partie qu’on en nomme le lo- 
bule. On le trouve légérement fendu dans 
l'intervalle qui fépare l’anthélix d'avec l’anti- 
tragus , & il porte au - deflus du tragus une 
failie qui ne peut être apperçue qu’au moyen 
de la diffeétion , & qui donne attache au grand 
mufcle de l’hélix, Le tragus & l’hélix font aufli : 
féparés l’un de l’autre ; & n’ont aucune efpece ! 
de connexité enfemble. | 

* Les ligamens qui retiennent le cartilage de” 
l'oreille font au nombre de trois , un antérieur: 


qu 


TE  détieditiliat 0 


L 


DE LA SPLANCHNOLOGIE 4ÿr 
ui vient de la racine de l’apophyfe zygoma- 


À k . , ? L2 L LI 
- tique ; un fupérieur qui tire fon origine de la 


partie inférieure de l’aponévrofe fous laquelle 
le mafleten eft enfoncé, & un poñtérieur qui 
nait de la partie antérieure de l’apophyfe maf- 
toide. Tous trois font attachés à la convexité 
de la conque , & font plutôt cellulaires que 
véritablement ligamenteux. 

Les mufcles de l'oreille externe peuvent être 
rangés fous deux clafles; les uns ja meuvent 
en entièr, & les autres n’agiflent que fur di- 
wverfes portions de fon cartilage. Les premiers 
font au nombre de trois, le fupérieur , l’ex- 
terne & le poftérieur. 

Le mufcle fupérieur eft plus confidérable 
que les autres. Néanmoins il eft fouvent aflez 
mince & difficile à appercevoir. Sa forme eft 
rayonnée & en quelque forte femblable à celle 


du crotaphyte au-deffus duquel il eft pofé. Il 


tire {on origine de l’aponévrofe mitoyenne de 


 l'occipito-frontal , & fes fibres defcendent avec 
_ différentes direttions , les antérieures d'avant 


en arriere, les moyennes de haut en bas, & 
les poftérieures d’arriere en avant, pour for- 
mer une aponévrofe qui fe fixe à la partie fu- 
périeure & convexe de la conque. En général 


. ce mufcle defcend un peu d'avant en arriere; 


il éleve le pavillon de l'oreille, & quand cette 
partie eft retenue par fes autres mufcles , il 
tend l’aponévrofe de l’occipito-frontal à la- 


quelle il eft attaché par en haut. 


_ L'antérieur eft plus mince & a moins d’é- 
tendue. Il naît de la même aponévrofe de 
Voccipito-frontal , un peu au-deflus de la racine 
de lapophyfe zygomatique , & defcendant 
d'avant en arriere , il va fe terminer à la partie 
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- antérieure, fupérieure & convexe de la conque: : 


Ce petit mufcle m'a toujours paru faire partie 
du fupérieur, dont on le fépare au moyen du 
fcalpel. Cependant il eft décrit par les plus 
habiles Anatomiftes comme un mufcle diftinét. 


Il éleve le pavillon de l'oreille & le porte en 


avant. à 
Le mufcle poftérieur eft toujours fait de plu- 


fieurs autres affez femblables & dont le nombre 


eft incertain. Souvent j'en ai rencontré deux , 
trois ou quatre. Ils naïflent de la racine de l’apo- 
phyfe maftoide par un tendon fort court, & 
s’attachent par un autre à la partie poftérieuré 
& inférieure de la convexité de la conque. 
Leur direétion eft prefque tranfverfale ; cepen- 
dant ils paroiflent defcendre un peu. Ces muf- 
cles entrainent l’oreille en avant. Leur aétion, 
ainfi que ceile du fupérieur & de l’antérieur 


eft très-bornée & à peine fenfble fur le plus 


grand nombre des hommes, ce qui paroït venir 
fpécialement de lhabitude où nous fommes 
de nous ferrer la tête pendant la nuit. Cepen- 
dant il y en a quelques-uns où ils agiflenz 
d’une maniere très-manifefle, & telle qu'ils 


peuvent élever & abaifler l’oreille , ou la per- 


ter enavant & en arriere à volonté. Ces mou- 


 vemens font bien plus fenfibles en plufieurs 
efpeces de quadrupedes qui dirigent Poreille 
vers le côté d’où vient le fon. Lorfque les muf- 
cles qui viennent d’être décrits agiflenten même 
temps, ils ne chargent point la poftion de 


l'oreille , mais ils tendent le cartilage dont elle | 
eft principalement formée, & peut-être le ren- . 


dent plus propre à réfléchir les rayons fono- 
res , en le mettant en quelque forte à l’uniflon 
avec les corps defquels ces rayons partent, 
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Les mufcles qui n’agiflent que fur diverfes 
portions du cartilage de loreille font fort 
petits : on en compte cinq , favoir , le 
grand & petit mufcles de l’hélix, ceux du 
tragus & de l’antitragus, & le tranfverfal de 
l'oreille, , 

Le grand mufcle de l'hélix eft long & grêle. 
Il naît de l’éminence de l'hélix que l’on voit 
au-deffus du tragus, & montant de bas en 
haut fur le bord antérieur de l’hélix , il s’a- 


» mincit & difparcit enfin entiérement après 


trois ou quatre lignes de chemin. Le petit muf- 
cle de l’hélix eft le plus mince de tous, & 
celui qui marque fe plus fouvent. Il naît de 
la partie de l’hélix qui divife la conque & s’y 
termine prefqu’aufi-tôt, | 

Le mufcle du tragus eft affez large. Il eft ap- 
pliqué à la face antérieure & externe de la par- 
tie du cartilage de l'oreille qui forme cette 
éminence, & ne fe porte point au-delà. Ses 


. extrémités font lépérement aponévrotiques, & 


fa partie moyenne eft charnue & aflez épaiffe ; 


 R direGion de fes fibres eft tranfverfale. Le 
mufcle de lantitragus moins large, mais un 


pu plus épais, monte obliquement de bas en 
aut & d'avant en arriere , du bord fupérieur 
de lantitragus, à l'extrémité poftérieure & in- 


_ férieure de l’anthélix. 


Le tranfverfal de l'oreille n’eft pas toujours 


également apparent. Il eft aflez large & com- 
- poié de fibres qui regnent tranfverfalement 


fur la face poftérieure & interne du cartilage 
de l’oreille, & qui s'étendent de la convexité 
de la conque , au dos de l’anthélix. Il feroit 
difficile d'indiquer l’ufage de ces petits mufcles 


“ d'une maniere fort précife, Cependant ils pa- 
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rotflent propres à relâcher le cartilage de l’o- 


-reille quand ils agiffent feuls, & qu'ils ne font 


\ 


# 


k 


pas contrebalancés par les grands mufcles, & 


a le tendre lorfque leur aétion eft fimultanée 
avec celle de ces mufcles, | 
Les tégumens communs qui recouvrent le 
.pavillon de l’oreille ont peu d’épaiffeur. Hs 
y font fort étroitement collés, n’étant féparés 
de fes mufcles & de fon cartilage que par un 
tiffu cellulaire ferré, & qui ne contient pref- 
que point de graifle. [ls font parfemés de fol- 


licules qui verfent fur fes deux faces une hu. 


meur fébacée & unguineufe qui en entretient 
la foupleffe , qualité néceffaire pour l’ufage au- 
‘quel cette partie eft deflinée. Cet ufage eft, 
fans doute , de réfléchir les rayons fonores, 


& de les conduire dans les autres parties de 
l'oreille, Un célebre Géometre , prié, dit-on, " 
par Boerhaave, de mefurer les angles fur lef- 


quels des lignes devoient tomber fur toutes les 
parties de l'oreille, & en être réfléchies dans 
quelque direction qu’elles s’y portaflent, a 
trouvé qu'après avoir formé un nombre plus 


ou moins confidérable d’angles d'incidence & » 
de réflexion , elles étoient toutes dirigées vers # 
“le conduit auditif. Au refte, cette fonétion des “ 
parties de l'oreille eft bien prouvée par la « 
diminution de l’ouie en ceux quien fontprivés, - 


par la facilité plus grande que nous acquérons 
de percevoir & de diftinguer les fons , lorfque 


-nous approchons les mains des oreilles de ma 
miere à en augmenter l'étendue, &t par le fe- 


cours que les fourds tirent des cornets acouf- * 


tiques dont l’ufage eft le même. 


Le conduit auditif s'étend depuis la partie! 


intérieure , antérieure & interne de la conque; 
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jufqu’à la membrane du tambour. Il eft plutôr. 
ovale qu'arrondi , & plus étroit à fa partie 
moyenne qu'à fes éxtrémités. Sa direction eft 
telle qu'il fe porte d’arriere en avant & de 
dehors en dedans, mais il eft un peu courbé fur 
fa longueur , & après avoir marché de bas ex 
haut , 1l defcend de haut en bas. Ce conduit eft 
en partie cartilagineux , & en partie offeux. Sa 
partie cartilagineufe qui eft la plus externe eft 
continue au cartilage qui forme le pavillon ce 
loreille, Elle eft courbée & repliée fur elle- 


même de bas en haut & d’arriere en avant. On 


ÿ remarque diverfes fentes ouinterruptions qui 
Ont été obfervées pour la premiere fois par 
Duverney, & que l’on nomme les incifures: 


» du conduit auditif. Ces incifures font recou- 


vertes en dehors par un mufcle dont lexif-- 
tence n'eft pas douteufe, quoique Morgagni 


€ Albinus l’aient omis. C’eft celui que San- 


torini appelle mufculus incifure majoris. Ses fi- 
bres font quelquefois écartées, de maniere à 
former deux branches. [l a le même ufage que 
ceux qui font répandus fur le pavillon de Fo- 
reille, & qui ont été décrits plus haut. 
L’extrémité de la partie cartilagineufe du 


conduit auditif tient aux afpérités qui fe remar- 
 quent au bord de fa portion offeufe. Celle-ci 


a un peu plus de longueur. Elle fe termine 
par une rainure de forme à peu près circu« 
laire ,| inclinée de haut en bas &t de dehors en 
dedans , interrompue à fa partie fupérieure &c 


_ pofférieure , laquelle eft creufée dans le fœtus 


au-dedans du cercle qui tient lieu du conduit 
auditif offeux. Les deux portions du conduit 
auditif font tapiflées intérieurement par les té- 
gumens communs qui s’y infinuent, mais dont 
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lépaiffeur diminue d’autant plus que l’on ap- 
proche Parent de la membrane du tambour, 
de forte qu'ils font extrêmement minces en cet 
endroit. À l’extrémité oppofée ils fontsgarnis 
de poils affez longs qui empêchent que les cor- 
pufcules qui voltigent dars l'air, & les infeétes 
ne s'introduifent facilement dans le conduit de 
l'oreille. Le tiffu cellulaire qui les accompagne 
y repréfente une efpece de réfeau, dont les 
mailles font remplies par des corpufcules de 


figure ronde ou ovale, &t de couleur jaune 


foncée tirant fur le brun , lefquels ne font autre 
chofe que des glandes du genre de celles que 
Fon nomme fébacées. Chacune a fon canal 
excréteur qui perce la peau, & qui verfe au- 
dedans du conduit auditif une humeur jaunà- 
tre, amere , femblable à une huile ténue ; mais 
qui s’épaiflit bientôt par l’aétion de Pair & qui 
prend beaucoup de confiftance. Cette humeur, 
connue fous le nom de cerumen des oreilles, 
fert à lubrifier le conduit auditif & à écarter 
les infeétes qui voudroïent y pénétrer. Elle 
s’amaffle quelquefois en aflez grande quantité 
pour former une efpece de bouchon qui inter- 
cépte les rayons fonores, & qui rend l’ouie 
difficile & dure. Ce genre de furdité très-ordi- 
naire aux perfonnes avancées en âge , {e guérit 
aifément en verfant dans loreille quelques 
gouttes d'huile ou d’eau de favon qui détrem- 
pent & délaient l'humeur amaffée, & qui en 
facilitent l'extraétion. La connoïflance des glan- 


des qui fourniffent cette humeur eft due à Ste- 


non qui les a décrites dans fa Differtation de 
glandulis oris, &c. Cependant quelques-uns 


les ont appelées les glandes céruinineufes de 


Duverney. - 
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La membrane du tambour qui fe trouve à 
l'extrémité du conduit auditif, & qui fépare 
l'oreille externe d'avec l’interne , eft ainfi nom- 
mée , parce qu’elle eft tendue au-devant d’une 
cavité pratiquée dans l’épaifleur de l’os des 
tempes, & qui a été comparée avec une caifle 
de tambour. Elle eft feche & en quelque forte 
tranfparente , de forme circulaire, enfoncée 
du côté du conduit auditif, convexe du côté 
de la caifle, & fituée obliquement comme la 
rainure offeufe dans laquelle elle eft enchâffée, 
Le manche du marteau, l’un des offelets con 
tenus dans la caïfle, eft collé à fa face interne, 
depuis fa partie fupérieure jufqu’àa fa partie 
moyenne & centrale. Il eft accompagné de 


deux troncs de vaiffeaux fanguins qui fe divi- 


fent au centre de la membrane en un grand 


. nombre de ramifications qui vont à fa circon- 


férence. Ces vaifleaux très-faciles à apperce- 
voir dans le fœtus, difparoïffent en quelque 
forte dans l’âge adulte. 

La membrane du tambour eft faite de plu- 
fieurs couches appliquées les unes aux autres. 
Les deux plus extérieures font la continuation 
de la peau & de l’épiderme qui tapiffe le con- 
duit auditif. Celle qui fuit lui eft propre. La 
quatrieme, qui eft la plus intérieure, eft le 


 périofte de la caïfle. Elle couvre & affujettit 
le manche du marteau dans toute fa longueur. 


Il y a déjà long-temps que les Anatomiftes 
ont penfé que la membrane du tambour de- 
voit être percée d’une ouverture par laquelle 
le conduit extérieur de l'oreille pût communi- 
quer avec la caifle du tambour, & avec les 
autres cavités intérieures. La facilité avec la- 
quelle quelques nerfonnes font di par l’o- 
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reille la fumée de tabac qu’elles ont tirée par 
la bouche, & la fréquence des écoulemens 
qui fe font par cet endroit, les ont engagés. 
à faire des recherches à ce fujet. Rivinus ; Pro 
fefleur en Médecine à Leipfck, eft le premier 
qui ait cru appercevoir qu'il y en a efieétive- 
ment une, Sa découverte cft du mois de Sep- 
tembre 1689. [1 la communiqua par lettres & 
Nuck en 1691 ; mais celui-ci étant mort pew 
de temps après, il n’en reçut point de réponfe. 
Munick en fit mention dans fon Traité d'Anato- 
mie imprimé en 167. Rivinus lui-même dé- 
montra publiquement l’ouverture de la mem- 
brane du tambour en 1704, fur un fujet humain. 


dans fes leçons publiques ; & depuis ce temps .. 


cette ouverture a été admife par le plus grand 
nombre de ceux qui ont écrit fur Anatomie ; 
mais fi on fe donne la peine de comparer la def 
cription qu'ils en donnent , on verra combien: 
lexiftence en eft incertaine. Les uns la pla- 
cent au centre de la membrane du tambour ;, 
les autres à fa partie fupérieure, près lapo- 
phyfe du manche du marteau, & d’autres à 
l'endroit où la rainure offeufe manque. Ceux- 
ci la font grande , ceux-là petite & garnie d’une: 
efpece de fphinter qui ne permet de l’apper- 


cevoir que lorfqu’on y introduit un ftilet ow 
une foie de porc. Ne peut-on pas croire qu'a- ! 


lors fi lamembrane du tambour fe trouve per- 
cée, c’eft qu’on y fait un trou accidentellement # 
Cela paroït d'autant plus vraifemblable | que 
lorfqu’elle n’a fouffert aucune violence , les 
injections, même celles de vif argent , ne paf- 
fent point du conduit auditif dans la caïfle , 


& de la caïfle dans le conduit auditif. C’eft 


ce que Walther ‘un des fucceffeurs de Rivi- 
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nus dans l’Univerfité de Leipfick, affure dans 


k une excellente Differtation de membran& tim- 


+. 
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pani. Ruifch & Morgagny ont vu la même 
chofe. Jai aufli obtenu un réfultat pareil, foit 
que je verfafle une infufon de fafran ou du 
mercure dans l’une ou l’autre de ces deux ca 
vités ; d’où il fuit que la membrane du tam- 
bour n’eft point percée dans l’état naturel, & 
que les perfonnes qui rendent la fumée de tabac 
par l'oreille , l’ont eu ouverte continuellement , 
ce qui ne peut qu’entrainer un léger affoiblifle- 
ment dans l’organe de lPouie. 

Les rayons fonores réfléchis de tous les points 
de la face externe ou antérieure du pavillon 
de l'oreille, fe plongent dans le conduit au= 
ditif, & vont frapper la membrane du tam- 
bour. Celle-cien eft ébranlée , mais il faut 
pour qu'elle le foit d’une maniere propre à 
tranfmettre les fons aux cavités intérieures de 


- l'oreille, qu’elle fe mette à l’uniffon avec les 


corps d’où ces rayons partent. Il eft vraifem- 
blable que cette membrane eft tendue ou re- 
Jâchée par laétion des mufcles du marteau, 
qui ne peut fe mouvoir fans l’entrainer avec lui, 


- On penfe qu'elle eft tendue pour la perception 


des fons aigus, & relâchée pour celle des fons 
graves. Cependant il y a des Phyficiens qui fe 
font perfuadés le contraire , & qui ont cru que 
fi elle ne fe relächoit lorfque l'oreille eft frap- 
pée par des fons aigus, elle feroit trop forte- 
ment ébranlée ; & que fi elle ne fe tendoit 
lorfque l’on entend des fons graves , elle n’é- 
prouveroit pas de vibrations fufhfantes mais 
cette opinion eft univerfellement rejetée. 

On a dit que la membrane du tambour n’é… 
toit pas abfolument nécelfaire site entendre, 
| 3 V 
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Il faut convenir que la fenfation de l’ouie eft 
en quelque forte indépendante de fon ac- 
tion; car on voit tous les jours des perfonnes 
en qui elle eft vraiement ouverte, puifqu'ils 
rendent de la fumée de tabac ou fimplement 
de l'air par l'oreille extérieure, & qui n’ont 
pas perdu pour cela la faculté d'entendre. Les 
animaux auxquels on l’a percé avec un inftru- 
ment porté profondément dans le conduit au- 
ditif, n’en éprouvent d'autre incommodité que 
d'avoir l’ouie un peu dure pendant quelques 
temps, mais ils reviennent bientôt à leur état 
ordinaire , fans doute parce que des ouvertu- 
res ainfi pratiquées fe referment promptement 
d’elles-mêmes. Cependant on ne peut nier que 
Ja membrane du tambour ñne foit néceflaire juf- 
qu'à un certain point pour garantir les parties 
renfermées dans la caifle du tambour de l'im- 
preffion des corps extérieurs, & furmtout pour 
communiquer plus furement celle des corps 
fonores , aux parties les plus intérieures de 
Forgane de l’ouie. 
ette derniere fonétion ne peut avoir lieu 
lorfque la membrane dont il s’agittombe dans « 
le relâchement , ou qu’elle contraéte un trop 
grandépaifliffement, Quelques-uns ont dit que 
dans ce dernier cas, il feroit poflible de ré= 
tablir la faculté d'entendre, en ÿ pratiquant 
une ouverture artificielle, & Chefelden nous 
apprend que l’on a voulu tenter ce procédé 
en Angleterre fur un criminel qui étoit fourd , 
& à qui l’on avoit accordé fa grace , à condi- 
tion qu'il s’y foumettroit. Mais cet homme 
ayant été pris de la fievre pendant quelque 
temps, & l'opération ayant été différée, il 
seleva une rumeur publique f confidérable 
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contre cet eflai, qu'il fut défendu de le faire, 
On ne voit cependant pas qu'il füt extrème- 


ment dangereux, & il y avoit quelque raifon 


d’en efpérer du fuccès, puifque Riolan dit qu’un 
fourd qui s’étoit rompu inopinément la mem- 
brane du tambour avec un cure-oreille , re= 
couvra la faculté d'entendre. 


De l'Oreille interne. 


L’oreille interne eft faite de plufieurs cavi- 
tés pratiquées dans l’os des tempes, Ces cavités 
{ont la caifle du tambour, le veftibule , le lima- 
çon & les trois canaux demi-circulaires. Les 
trois dermeres forment ce que l’on appelle le 


labyrinthe. 


La caifle du tambour a été ainfi nommée 
par rapport à fa reff:mblance avec une caifle 
militaire. Elle eft demi-fphérique. Son ouver- 
ture qui eft fermée par la membrane du tam- 
bour eft en dehors & un peu en arriere, & 
fon fond en dedans & un peu en avant. Elle 
n'eft féparée de la cavité du crâne que par une: 
lame offeufe affez mince, qui fait partie de la. 
face fupérieure du rocher. Cette partie pré- 
fente trois éminences & quatre grandes ouver- 
tures , fans parler de plufeurs autres que leur- 
petitefle ne permet pas toujours. de reconnoitre.. 
Elle renferme quatre offelets. dont deux. font: 
mus par des mufcles qui leur appartiennent, 
On y voit un cordon nerveux & prefqu’ifolé: 
qui ne reflemble pas mal à la: corde qui fou 
tient la peau des caifles militaires, & que l’on: 
appelle la corde du tambour. Enfin elle eft- 
tapiflée d’un périofte parfemé d'un grand noms 
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Les éminences de la caifle du tambour font: 
un tubercule affez gros qui fe trouve à fa partie 
moyenne entre la fenêtre ovale & la fenêtrer 
ronde, & auquel on donne le nom de promon-. 
toire ; une pyramide fituée derriere &t un pew 
at- deffus de ce tubercule, & percée à fon fom- 
met d’une ouverture très-apparente qui mene: 
à une cavité pratiquée dans fon épaileur , &c: 
une efpece de bec de cuiller fitué devant 6 
de même au-deflus. Ifaut y joindre un ou-deux: 
filets offeux qui s'étendent fouvent du tuber- 
cule mitoyen à la bafe de la pyramide , & qui: 
les joignent l’un à l’autre. 

Les quatre grandes ouvertures de Ja caifle: 
du tambour , font celles de la trompe d’'Eufta- 
che, l'entrée des cellules mafloiïdiennes, la: 
fenêtre ovale & la fenêtre ronde. 

: La trompe d'Euflacheeftun conduit en par=! 
tie offeux , en partie cartilagineux & membra— 
neux , qui s'étend obliquement de haut en bas 
de dehors en dedans, & d’arriere en avant, 
de la caiffe du tambour. à la cavité de Parriere-. 
bouche. Sa portion offeufe , fituée au-deffus: 
du canal de la carotide, commence à paroître* 
à la partie antérieure & fupérieure de la caiffe 
&t finit au-deffous de lapophyfe épineufe du: 
fphénoïde. Elle eft d’abord aflez large , après: 
quoi elle fe rétrécit pour s’élargir de nouveau. 
Elle eft un peu aplatie fur fes deux faces, de: 
maniere que la coupe en eft ovale. La por- 
tion qui fuit eft faite par un cartilage triangu= 
laire dont la partie la plus étroite eft en haut &: 
la plus large eft en bas. Ce cartilage tient aux: 
parties voilines par des produ&tions membra- 
neules qui augmentent la largeur de la trompe, 
& qui lui permettent de changer de dimenfions.. 
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La trompe d'Euftache fe termine par un pa- 
villon évafé , en quelque forte aplati de dedans. 
à endehors, dont le bord interne forme un bour-, 
relet fort faillant, & qui répond à la partie 
fupérieure & poftérieure de l'aile interne de 
*  Papophyfe ptérygoide. Elle eft tapiffée inté- 

rieurement par une membrane rouge , épaille 

& mollafle , qui eft une des produétions de 

la membrane pituitaire , & qui prend une con- 

fiftance plus eat & plus approchante du pé- 
riofte , à mefure qu’elle s’avance vers la caifle 
du tambour. La trompe d’Euftache eft ouverte 
dans prefque tous les temps de la vie. Elle éta- 
blit une communication libre entre l’air de lat= 
mofphere & celui qui eft contenu dans la cavité 
du tambour , fans laquelle la membrane qui 
bouche cette cavité du côté du conduit auditif, 
ne pourroit fe rendre ni fe relâcher pour fe 
mettre à l’uniflon avec les corps fonores. On 
croit qu'elle peut être élargie par l’aétion du 
mufcle périftaphylin externe, ou circumflexus 
palati, & rétrécie par celle du périftapaylin 
interne , ou levator palati mollis , ce qui paroït 
._ affez vraifemblable. L’aétion du voile du palais 
_ qui fe releve en arriere pour boucher les ou= 
vertures des arriere-narines pendant la déelu= 
tition , empêche que les alimens ne fe 
s’y introduire. Ce conduit , quoique très-an- 
ciennertent Connu , porte le nom d’Euftache , 
parce que cet Anatomifte eft le premier qui em 
ait donné une bonne defcription. 

Les cellules maftoïdiennes font des cavités 
pratiquées dans l’épaifleur de l’apophyfe ma 
toide. On en trouve à peine quelques vefliges 
dans les enfans nouveaux nés. Quelques-uns 
penfent qu’elles font produites par le tiraille= 
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ment que les mufcles voifins de l’apophyfe 
maftoïde , tels que le ftylo-maftoïidien & le 
digaftrique exercent fur elle; mais le tendon 
du premier s'implante à fa bafe, & celui du 
fecond au-deflous de fa partie inférieure , & 
par conféquent ils ne peuvent écarter les lames. 
offeufes dont le temporal eft formé en cet en- 
droit. Quoi qu'il en foit, les cellules mattoi-. 
diennes communiquent toutes enfemble, & font 
couvertes intérieurement par une efpece de pé-- 
riofte qui eft continu à celui de la caifle du tam- 
bour. Leur entrée répond à la partie fupérieure: 
& poftérieure de cette cavité. Elle eft large, 
évalée , de formetriangulaire , & n’eft bouchée 
par aucune membrane. L’ufage de ces cellules 
paroit être de réfléchir les fons & d’en aug- 
menter la force. 

La fenêtre ovale eft fituée au fond de la 
caïfle du tambour , au-deffus du tubercule mi- 
toyen ou du promontoire de cette caïfle, Elle eft 
ovale fupérieurement & plate inférieurement. 
Le contour en eft aflez élevé. Cette ouverture 
conduit au veftibule qui eft la premiere des. 
cavités du labyrinthe. Elle eft bouchée dans 
Pétat naturel par la bafe de l’étrier qui non- 
feulement y eft appliquée , mais encore retenue 
par la continuité du périofte qui vient la reçou- 
vrir, après avoir garni le fond de la caifle. 

La fenêtre ronde eft plus petite. Elle eft 
fituée au-deflous de la fenêtre ovale, dont elle: 
eft féparée par le promontoire, On la trouve: 
inclinée en arriere, & fermée par une mem- 
brane mince, qui n’eft autre chofe qu’une pro- 
duétion du périofte. Elle mene à la rampe in- 
terne du limaçon , l’une des cavités. du laby- 
rinthe, 
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Les petites ouvertures qui fe remarquent 
dans la caifle donnent pañlage à la corde du 


tambour , au tendon du mufcle intérieur du 


marteau, & aux artérioles qui pénetrent dans 
cette cavité. Parmi les dernieres, celles qui ré- 
pondent à la partie fupérieure de la caïfle ont 
été décrites par Valfalva, comme des voies 
de communication entre cette caifle & la ca- 
vité interne du crêne , au moyen defquelles le 
fang &c le pus qui s’y font amaflés, peuvent 
quelquefois s'échapper au-dehors. Il fe fait à 
la vérité des écoulemens de pus & de fang par 
les oreilles affez abondans, pour penfer qu'ils 
viennent des parties intérieures de la tête, mais 
pour l'ordinaire ils font fournis par les vaif- 
feaux nombreux qui rampent dans Péparfleur 
des tégumens du conduit auditif externe , & 
dans celle du périofte de la caifle du tambour. 
L'extrême adhérence de la dure-mere à la face 
fupérieure du rocher, ne permet point de croire 
qu'ils aient une autre fource, à moins que le 
défordre ne foit exceflif & même mor:tel, ainft 
qu'on l’a vu arriver plufeurs fois, 

Les offelets renfermés dans la caifle du tame- 
bour font le marteau, l’enclume , l’os lenti- 
culaire & l’étrier. 

Le marteau eft le plus long de tous. II eft 
compofé d’une tête, d’un cou, & d’un man- 
che. La tête en eit la partie la plus épaifle. Elle 
préfente des éminences féparées par un enfon- 
cement mitoyen. La forme en eft ovale & 
affez alongée. Elle s'articule avec le corps de 
lenclume. Le cou eft épais & court, Il porte 
antérieurement une apophyie plus ou moins 
longue & d’une extrême ténuié , qui eft nom- 
mée lapcphyfe grêle du marteau ou lapo- 


Mae — 
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phyfe de Rau, quoiqu’elle paroiïfle avoir été 


connue avant lui, & que Fabrice d'Aquapen=. 
dente & Cœcilius Folius l’ayent fait graver. Om 
conferve rarement cette apophyfe en fon en- 
tier, parce qu'elle eft aufü fragile que mince, 
Elle donne attache au tendon du mufcle anté- 
rieur du marteau. Le manche de cet os fait un 
angle très-aigu avec fon cou. Il eft long, ent 
quelque forte aplati fur deux faces, aflez épais 
à fa bafe, de laquelle s’éleve un gros tuber- 
cule qu’on appelle Papophyfe du manche du 
marteau , 8 terminé à fa derniere extrémité 
par une pointe moule. 

Le marteau, compaët en dehors, & légé- 
rement celluleux en dedans, eft fitué à l'entrée 
de la caifle du tambour. Sa tête & fon cow 
font en dedans, enñ arriere & en haut, & ré- 
pondent à l’ouverture des cellules maftoidien- 
nes. Son manche eîft en dehors, en avant & 
en bas. Il defcend collé à la face interne de la 
membrane du tambour dont il fait un demi- 
diametre , & qu'il entraîne du. côté de la caiïfle. 
Cet os eft articulé avec l’enclume dont il n’eft 
féparé que par une lame cartilagineufe fort 
mince. Sa grofleur & fa forme font prefque les 
mêmes dans les fœtus à terme, que dans l'âge 
le plus avancé , mais il a beaucoup moirs de 
confiflance & parait comme fpongieux, L’apo- 
phyfe qui s’éleve de la partie antérieure de fon 
cou détermine fa pofition, & fait aifément con- 
noître e côté auquel il appartient, | 

L’enciume eft un peu plus groffle, mais moins 
longue que le marteau. Elle reffemble affez 
bien à une dent molaire dont les racines fe- 
roïent fort écartées. On la divife en corps 8 
en deux branches, Fune fupérieure , l’autre 
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_ inférieure. Le corps en eft la partie la plus 
épaille. Il repréfente un ovale qui a fon grand 
. diametre de haut en bas, On ÿ voit antérieu— 
rement deux éminences féparées par un en-’ 
| foncement mitoyen, & qui répondent aux ca- : 
. Vités & enfoncemens de la tête du marteau, 
La branche fupérieure de l'enclume eft courte 
& d’une épaifleur aflez confidérable, La bafe 
en eft conique & aplatie. Elle s’éleve de la 
partie fupérieure & poftérieure du corps de 
cet os, & fe porte horizontalement d'avant en 
arriere. La branche inférieure eft grêle & lon- 
gue. Elle naît de la partie inférieure du corps, 
&'defcend prefque perpendiculairement en bas. 
Sa partie inférieure préfente une légere cour— 
 bure dont-la convexité eft en dehors, & la: 
Roncvié en dedans. Enfin elle eft creufée en 
- dedans à fa derniere extrémité , pour recevoir 
une des faces de l’os lenticulaire qui y refte or- 
dinairement attaché. 

La ftrudture intérieure de l’enclume eft la 
même que celle du marteau. Cet os ef fitué : 
un peu plus intérieurement. Son corps en eft 
æpartie la plus élevée. Il eft caché ainfi que 
Celui du marteau derriere la rainure offeufe & 
circulaire qui donne attache à:la membrane du 
tambour, & retenu à l'entrée des cellules maf- 
toidiennes. Sa longue branche defcend prefque : 
perpendiculairement en bas &t dans une direc- 
tion parallele à celle du marteau; mais elle eft: 
_ plus en dedans & plus en arriere. Cet os a dans : 
. le fœtus à terme les dimenfons qui lui font 
. propres, & ne differe de l’état où on le trouve 

dans l'adulte, que par fa’ confiftance qui eft 
moins ferme. Outre fes connexions avec le : 
- marteau, il en a d’autres avec la tête de l’étrier, 
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par l’intermede de los lenticulaire, On diflin- 
gue aifément le côté auquel il appartient par 
la courbure de fa longue branche dont la con- 
vexité doit être en dehors, & la concavité en 
dedans. 

- L’enclume & le marteau ne paroïiffent point 
avoir été connus! des Anatomiftes Grecs. Carpi 
dit que la découverte en a été faite de fon 
temps, & Maffa, qu’elle l’a été du temps d’A- 


chillinus, ce qui répond à la fin du quinzième 


fiecie ; mais on ne fait pas à qui l’on en ef 
redevable. Véfale eft le premier qui leur ait 
donné les noms fous lefquels on les défigne. 

. L’os lenticulaire eft très-petit. Il eft plat &c 
légérement convexe fur fes deux faces, qui 
répondent l’une à la longue branche de Pen 
clume, & l’autre à la tête de l’étrier. On pour- 
roit avec raïfon le prendre pour une appen- 
dice de l’enclume, au bas de laquelle il eft tou- 


jours attaché. Morgagni croit en avoir trouvé : 


quelques vefliges dans Arantius ; mais on en 


attribue communément la découverte à Frane ” 


çois Sylvius Deleboë. 


: L’étrier eft le plus intérieur des offelets de 
louie. Il reffemble parfaitement à l'inftrument 
dont il porte le nom. On le divife en bafe, 
en branche & en tête. La bafe en eft la partie nu 
la plus large. Le pourtour en eft ovale d'un ” 


côté, & plat de l’autre, comme la fenêtre 
ovale fur laquelle cette bafe eft appuyée. Des 
deux branches que l’on y voit , l’une eft anté- 


rieure plus grande & moins courbe, l’autre eft 
poftérieure, un peu plus épaiffe & plus cour- 


bée. Toutes deux font cannelées du côté par 
lequel elles fe regardent, & forment, avec la 
face externe de fa bafe , une rainure à laquelle 
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s'attache une membrane très-déliée qui rem- 
plit le vide qu’elles laiflent entr'elles. La tête 
de l’étrier eft foutenue fur un cou très-court, 
formé par la réunion de fes branches, Elle eft 
concave à fon fommet pour recevoir la face 
interne de los lenticulaire, 

On ne trouve dans l’étrier que de la fubf- 
tance compaéte. Cet os eft fait dans le fœtus 
comme dans l'adulte. Sa fituation eft horizon= 
tale, & telle que fa bafe eft en dedans & fa 
tête en dehors. Le pourtour de la premiere 
tient au bord de la fenêtre ovale, par une 
produétion membraneufe qui ne paroït être au- 
tre chofe que la continuation du périofte qui 
pañle de l’un à l’autre. L’étrier s'articule avec 
l'os lenticulaire, & par fon moyen avec la lon- 
gue branche de l’enclume. La longueur, la 
courbure & l’épaifleur inégale de fes deux 
branches , jointes à la forme de fa bafe, in- 
diquent fort exatement s’il appartient à l’o- 


. reïlle droite ou à l’oreille gauche. 


 Euftache , Ingraflias, Columbus & Véfale 


.… s’attribuent la découverte de cet os, enforte 
. qu'il eft difficile de décider lequel en a eu con- 


… noiflance le premier. M. Bertin & M. de Haller 


penfent que c’eft Euftache auquel on eft rede- 


- vable de plufieurs autres particularités con- 
. cernant la ftruture de l'organe de l’ouie. Mais 
_. que répondre à Ingraflas qui rapporte la ma- 


niere dont 1l l’a trouvé dans le temps où il en- 
p 


. feignoit publiquement l’Anatomie à Naples ? Zd 
 Officulum non invenimus, fed reperimus ; illud 
 enum non quærcbamus , quia de illo nullam no- 


titiam habebamus. 1] le vit fortir de loreille 
pendant qu'il en ouvrit les cavités avec un ci- 


_{çau & un marteau. Frappé de cette nouveauté, 
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Ingraflias ouvrit plufeurs têtes de bœuf 6 
enfuite des têtes d'hommes , fur lefquelles il 
l’a conftimment trouvé. Cet Anatomifte a d’ail- 
leurs pour lui le témoïgnage de Fallope qui 
s’en explique en ces termes : « J’enfeignois 
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dit-il, l'Anatomie à Piles en 1548 pour l& 
premiere fois, & Véfale & Colombus qui 
m'avoient précédé, l’un de plufieurs années, 
& l’autre d’une feule , n’avoient fait aucune 
mention de létrier. Un jeune homme très- 
inftruit qui fuivoit mes lecons, m'avertit que 
Philippe Ingraflias dont il étoit allié, avoit 
trouvé dans la cavité du tympan un troifie- 
me offelet auquel il avoit donné le nom d’é- 
triet par rapport à {a figure. Je me mis aufhi- 
tôt à faire des recherches à ce fujet, & l’ayant 
rencontré , J'en fis une démonftration publi- 

que au grand étonnement de tout le monde, 
Êt Jen écrivis à plufieurs de mes amis qui 
étoient à Rome. Ils me répondirent que 
Columbus qui venoit d'y donner des leçons 
n'en avoit pas parlé, & qu'ils n’en avoient 


entendu rien dire à perfonne, parce qu'il 


n’y avoit alors en Italie que Columbus &z 


Cannanus qui enfeignaflent l’'Anatomie avec 


fuccès. Telle. eft l'hiftoire de cette décou- 
verte, & quoique je me la fois attribuée 
quelquefois, & que d’autres en aient fait | 
autant, Dieu fait qu’elle appartient à [ne 
graflias. » 2 
Les offelets qui viennent d’être décrits font 


recouverts d’un périofte très-fin , fur lequel on 
apperçoit, dans le fœtus, un grand nombre 
de vaifleaux fanguins qui difparoïflent avec 
l’âge. Cette membrane, paffant de l’un à l’au- 
tre , en affermit les articulations & leur tient 
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#ieu de ligamens. Ils font mus par des mufcles 
qui appartiennent au marteau & à l'étrier, &t 
dont l’ufage eft de tendre ou de relàcher la 
membrane du tambour, & celle qui unit la 
bafe de l'étrier au contour de la fenêtre ovale. 
Les mufcies du marteau font au nombre de 
trois, l'interne , l’antérieur & l’externe. L’étrier 
n'en a qu'un. | 
Le mufcle interne du marteau, quoique fort 
mince , eft cependant celui dont le volume eft 
le plus confidérable. Il naît, par des fibres ten- 
dineufes , de la partie cartilagineufe de la tromn- 
pe d'Euflache & de la pointe de los pierreux 
qui eft entre le trou petit rond ou épineux du 
fphénoïde , & l'ouverture inférieure du canal 
. de la caroïide, Devenu charnu , ce mufcle s’en- 
gage d'avant en arriere, de dedans en dehors 
&& de bas en haut, dans un demi-canal cffeux 


“ pratiqué dans l’épaifleur du rocher , au-deffous 


de la portion offeufe de la trompe d’Euftache, 
11 y eft renfermé comme dans une gaine, & 
contenu par une membrane très-forte. Le ten- 
don qui le termine fe contourñe fur une tra- 
verfe offeufe de l’'éminence de la caïffe qui a 


._ : £té nommée le bec de cuiller , & fe porte de 


dedans en dehors & un peu de haut en bas, 
Î] va s'implanter à la partie inférieure du man- 
-che du marteau, au-deffous de laporhyfe 
grêle, & du côté qui regarde le fond de la 
 caïfle, 

On ne peut douter que ce foit un véritable 
mufcle. Ii à été décrit obfcurément par Véfale, 
- Mais Euftache n’en eft pas moins regardé com- 

me l'inventeur, parce qu'il eft le premier qui 
Vait fait connoître d’une maniere exaéte. Son 
.nfage eft d'entraîner le marteau & la membrane 


Ré. Al-79 BE 2 à | : 
un. 
* 


166 TRAITÉ D'ANATOMIF 


du tambour, à laquelle cet offelet'eft attaché, 
vers le fond de la caïfle, & par conféquent 
de tendre cette membrane. Aufli la plupart des 
Anatomiftes le nomment-ils avec Albinus muf- 
culus tenfor tympani. Arantius autrefois a penfé 
qu'il devoit relâcher le tympan, parce que. 
la tête & le cou du marteau ne peuvent être 
pouflés en dedans, fans que le manche de cet 
os ne foit porté du côté du conduit suditif, 
par un mouvement de bafcule. Mais il eft aifé 
de s’aflurer du contraite; car fi on coupe le 
tendon de ce mufcle , la membrane du tambour 
fe relâche fur le champ, | 

Le mufcle antérieur du marteau eft grêle &c 
mince. Il vient de l’apophyfe épineufe du fphée- 
noïde, & de la partie vaifine & externe de la 
trompe d’Euftache, par des fibres tendineufes 
de peu de longueur. Son corps charnu remonte 
de dedans en dehors & d’avant en arriere, & 
s'engage dans la fciflure articulaire de l’os des M 
tempes, au moyen de laquelle il fe glifle dans 
la caifle du tambour. Avant d’y arriver , ilfe 
termine par un tendon qui s'attache à l’extré- | 
mité de l’apophyfe grêle du marteau. 4 

De fort habiles gens atteftent l’exiftence de M 
ce muicle, en lui attribuant l’ufage de relà- 
cher la membrane du tambour ; mais il y ena 
beaucoup qui en doutent. Tels font MM. Lieu- 
taud, Meckel , de Haller & d’autres. Il eft 
très-dificile de décider la queftion. J'ai montré 
le mufcle antérieur du marteau toutes les fois 
que je l’ai voulu ; mais j'ai toujours douté fi 
ce que J'avois fous les yeux étoit véritablement 
un amas de fibres mufculeufes. Cœcilius Folius 
pafle pour en être l'inventeur. 

Le mufcle externe du marteau , ainfi nommé 
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par Caflérius qui l’a décrit le premier, & par 
_ Fabrice d’Aquapendente, eft encore plus obf- 
_ Cur. [ eft, dit-on, placé à la partie interne, 
fupérieure & poftérieure du conduit auditif. 
Ses fibres fe raflemblent bientôt pour former 
un tendon qui fe porte de haut en bas, d’avant 
en arriere & de dehors en dedans, & qui, pé- 
nétrant dans la caïfle du tambour par le défaut 
de la rainure circulaire à laquelle eft fixée la 
membrane qui ferme cette cavité, va s’atta- 
cher à la partie extérieure du cou du marteau. 
Si c'eft un mufcle, il relâche le tympan 
qu'il entraine en dehors; mais il y a long-temps 
qu'on en a douté. Morgagni & M. de Haller 
| ont cherché a s’en aflurer au moyen de la 
L loupe, fans avoir pu y réuflir. M, Lieutaud le 
regarde comme un ligament qu'il nomme ex- 
terne. Je ne fuis pas bien convaincu de fa 
| réalité. NRDE 
… Le mufcle de l’étrier, quoique le plus petit 
… de céux qui fe rencontrent dans le corps hu- 
main, ne peut être révoqué en doute. I] nait 
dans la cavité de la pyramide que j'ai dit fe 
trouver à la partie poftérieure & fupérieure 
» de la caïfle du tambour. Le tendon qui le ter- 
mine fort par le trou de cette pyramide, & 
va fe fixer à la convexité de la longue bran- 
che ou de la branche poñtérieure de, Pétrier, 
près la tête de cet os. Ce mufcle , décrit au- 
trefois par Varole & par Caflérius, & admis 
ar tous les Anatomiftes modernes, fait faire 
à l’étrier une forte de bafcule qui produit une 
tenfon plus ou moins forte dans la membrane, 
au moyen de laquelle la bafe de létrier tient 
au contour de la fenêtre ovale. 
La corde du tambour entre dans cette cavité 
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par une ouverture fitnée à fa partie fupérieure, 
poftérieure & externe, & qui eft aflez voifine 
de Ja bafe de la pyramide. Elle marche fous 
la courte branche de l'enclume, & paffant en- 
tre la longue branche cet os & la partie fupé- 
rieure du manche du marteau ,-elle monte de 
bas en haut & d’arriere en avant, jufqu’au lieu 
de linfertion du tendon du mufcle interne du 
marteau. Après avoir contraété quelques ad- 
hérences avec ce tendon & avoir pailé par- 
deflus, la corde du tambour devient plus épaiffe 
& d’une confftance plus ferme. Elle defcend 
enfuite avec celui du mufcle antérieur du mar- 
teau, & fort enfin de la caïfle du tambour par 
une ouverture très-proche de celle par laquelle 
ce tendon s’y introduit, Euftache eft le pre- w 
mier qui l'ait connu. Fallope, qui l’a apperçum 
après lui, en a ignoré la nature, & n’a pu dé 
terminer fi c’étoit un nerf ou un tendon. 
Le périofte de la caifle du tambour eft très-" 
mince, On le trouve parfemé de beaucoup deu 
Vaifleaux fanguine dans le fœtus & dansles jeu 


D 


nes enfans, @ couvert d’une humeur légére- 
ment muqueufe qui fuinte de tous Îles points 
de fa furface. Mais dans un âge avancé, fes 
- vaïffeaux difoaroiffent , & il fe deffeche au 
point qu'on a de la peine à le reconnoitre. m 
Celui qui convre & qui unit les offelets en eft 
une continuation, auf bien que les membra- 
nes qui ferment les fenêtres ovale & ronde. Il 
donne aufi naiffance au périofte dont les cel- 
lules maftoïdiennes font garnies , & tient à la 

- tunique intérieure de la trompe d’Euftache. 

Le labyrinthe eft fait de plufieurs cavités qui 
communiquent enfemble, Le veftibule en eft 
‘Ja partie moyenns ; le limaçon la partie anté- 

TIQUE » 
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» meure; & les trois canaux deimi-circulaires la 
partie poftérieure. 

La forme du veftibule eft prefque fphérique. 
Cette cavité eft fituée au-delà da la caifle du 
tambour; dont elle eft féparée par la fenêtre 
. ovale & par le promontoire. Elle a plus de 
- capacité en avant qu’en arriere. Le fond en eft 

partagé en deux enfoncemens fuperficiels, un 
- inférieur voifin de l’extrémité antérieure de la 
- fenêtre ovale dont la forme eft ronde , & que 
- Morgagni a nommé demi - fphérique ; l’autre 
- fupérieur , de forme alongée, qui s'étend d’a- 
… Vant en arriere, & qu'il appelle demi-ovale, 
- Le premier eft le plus profond , & il paroïît 
être fait d’une fubftance ofleufe, plus blanche 
"&t plus compaite que l’autre. Ils font féparés 
par une épine offeufe, aflez faillante, qui s’é- 
leve de la paroi du fond du veftibule , & qui 
Le porte en avant & en dehors. Cette épine eft 


{ 
terminée, vers Le milieu du bord fupérieur de 
la fenêtre ovale, par une pyramide ofleufe 
fort petite, dont la bafe eft triangulaire, & le 
imet aplati & garni de quelques afpérités. 
e veftibule préfente fept ouvertures , dont 
Hne eft la fenêtre ovale, une feconde appar- 
tient au limaçon , & les cinq autres aux ca= 
maux demi- circulaires, : 

_ Le limaçon tire fon nom de fa reffemblance 
avec la coquille d’un infeéte teftacée très-con- 
nu. Il eft fitué extérieurement par rapport aux 
autres parties du labyrinthe. On y peut dif 
“tinguer une bafe qui eft en arriere & en de- 
dans , vers le fond du conduit offeux dans le- 
“quel font reçues les deux portions du nerf an 
-uitif, & un foinmet qui eft en devant & en de- 
hors, du côté de la trompe d'Euftache. La bafe 
Tome II. | H 
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en eft aufli un peu plus élevée que le fom- 
met. Elle eft creufe & percée de plufieurs trous 
qui communiquent au-dedans de la cavité du 
hmaçon. 
Cette cavité repréfente un cornet fpiral dou- 
ble , qui tourne d’abord autour d’un noyau 
commun , lequel eft offleux, de forme conique, 
&t fe termine vers le milieu de la longueur du 
limaçon, par une efpece d’entonnoir. Elle fait 
deux tours & demi féparés l’un de l’autre par 
une cloifon ofleufe entiere que l’on nomme la 
Cloifon des contours, pour la diftinguer d’une 
autre cloifon qui eft ofleufe du côté du noyau 
commun, membraneufe du côté qui regarde 
la parei oppofée de la cavité, & que l’on ap- 
pelle la demi- cloifon. Celle- ci eft mince & 
flexible. Celle de fes deux faces qui regarde le 
veftibule eft inégale & pleine d’afpérités, au 
lieu que celle qui regarde la caïffe du tambour 
préfente des lignes Un & difpofées en, 
maniere de rayons. À l’endroit où le noyau 
commun manque, la demi-cloifon tient au 
parois de l’entonnoir ; elle eft totalement mem 
braneufe à fa derniere extrémité où fe voit un 
ouverture très-fenfible. | ‘2 
La demi-cloifon dont on vient de parler fé=" 
pare le cornet fpiral du limaçon en deux par 
ties très-diftinétes ; l’une eft interne & proche” 
de la bafe du limaçon ; l’autre eft externe & 
du côté de fa pointe. La premiere plus large ,# 
mais plus courte , fe termine à la fenêtre ron-4 
de. La feconde plus étroite & plus longue ,! 
s'ouvre à la partie inférieure & antérieure du” 
veftibule. On les nomme les rampes interne. 
& externe du limaçon, & en latin fCala tym-" 
pani, 6 Jeala veflibuli, Elles communiquent « 
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… enfemble vers le fommet du limaçon, de forte 
. qu'une liqueur qui feroit verfée dans la cañle 
du tambour, pourroit pénétrer de la bafe au 
_ fommet de cette cavité par fa rampe ou fon 
cornet interne, fi elle n’en étoit empêchée par 
la membrane qui bouche la fenêtre ronde, & 
retourneroit à contre - fens de fon fommet à 
… fa bafe, par fa rampe ou fon cornet externe, 
… pour fe répandre dans le veftibule. La forme 
du limaçon de loreille droite eft femblable à 
_ celle de toutes les coquilles. Celle du limaçon 
_ gauche eft à contre-fens , & n’a que peu de 
| femblables dans la nature: à cette marque il 
eff très-facile de les diftinguer l’un de l’autre. 
Les trois canaux demi-circulaires partent du 
… veftibule, & y rentrent après avoir parcouru 
… un certain efpace de chemin dans l’épaiffeur 
“ du rocher. La forme de leur courbure leur a 
… fait donner le nom de demi-circulaires, quoi- 
- que chacun d'eux excede un demi-ovale. Ils ne 
… préfentent que cinq ouvertures au-dedans du 
veftibule, parce que les deux plus longs fe 
téuniffent pour former un canal commun. Les 
noms fous lefquels on les défigne font tirés 
. de leur fituation. Le premier eft le vertical fu- 
… périeur; le fecond le vertical poftérieur ; & le 
… troifieme l’horizontal ou l’externe. 
- Le canal vertical fupérieur naît de la partie 
- antérieure fupérieure du veftibule; & après 
_ s'être élevé au-deflus des autres, il décrit une 
courbe perpendiculaire à l’horizon. Il fe porte 
vers la partie poftérieure du veftibule, & s’y 
_ ouvre avec le vertical poftérieur. Son orifice 
…- antérieur a une forme ellyptique & plus alon- 
 -géce enarriere qu'en avant. Sa cavité elt éga- 
” dement ellyptique, & plus ren en avant 
Ÿ 1} 
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qu’en arriere, Sa longueur eft mitoyenne en 
tre celle du poftérieur & celle de l’externe. 

Le canal vertical poftérieur naît où finit le 
fupérieur. F lui eft d’abord uni, & forme avec 
lui un canal commun de deux lignes de long, 
dont la cavité , aflez large au commencement, 
fe rétrécit enfaite en maniere d’entonnoir, & 
fe termine par une ouverture qui fe voit à la 
partie poftérieure & interne du veftibule. A près 
cela il fe porte en arriere, puis revenant en 
avant, il finit à la partie inférieure, pofté- 
rieure & externe du veftibule. L’orifice propre 
par lequel il communique avec cette cavité, 
a aufh une forme de C’eft le plus long 
des trois. ; 

Lé canal horizontal ou externe eft prefque 
parallele à l'horizon. Il eft fitué entre le fupé- M 
rieur & le poftérieur. Ce canal naït antérieures, 
ment de la partie fupérieure du veftibule, en-. 
tre l’orifice du vertical fupérieur & la fenêtre - 
ovale, & fe termine à la partie poftérieure 
de cette cavité entre le canal commun & la” 
partie inférieure du vertical poftérieur. Son 
orifice antérieur eft large, ellyptique & féparen 
de celui du vertical fupérieur par une petite \ 
avance offeufe , le poftérieur eft plus étroit 8e ù 
plus rond. Cette différence de capacité eft fen- 
fible dans toute fa longueur ; car fa moitié 
antérieure eft la. plus large, Ii eft le plus pÊUES | 
des trois. | he 

Toutes les parties du labÿrinthe font cou ! 
vertes d’un périofte extrêmement mince fur 
lequel rampent des vaiffeaux fanguins & des 
nerfs , & remplies d’une férofité limpide, qui : 
eft fans doute fournie par l'extrémité des ar 
teres, & qui tranfmet aux nerfs les ébranlemens 
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qui lui ont été communiqués par la membrane 
qui bouche la fenêtre ronde; & fur-tout par 
la bafe de l’étrier qui pofe fur la fenêtre ovale, 
Lorfque cette férofité devient trop abondante 
ou qu’elle eft pouflée par cet os qui s'enfonce 
plus ou moins du côté du veftibule, elle s’en 
échappe par deux conduits ou aqueducs dont 
la connoiffance avoit échappé à tous les Ana- 
tomiftes, & qui viennent d’être découverts par 
M. Cotunni, Dotteur en Médecine à Naples. 
L'un appartient au veftibule & l’autre au li- 
maçon. 

Le premier a fon orifice au fond du vefti= 
bule , au-deffous de celui du canal commun ; 
près l’efpece d'épine qui divife la cavité dont 

il s’agit. Cet orifice a d’abord été apperçu par 
. Caflebohm & enfuite par Morgagni qui en a 
. donné une excellente defcription. « Il a, dit- 
_».il, la forme d’un triangle dont le fommet 
_» répond au canal que cet orifice termine, & 
- ». dont les deux côtés defcendent en s’écartant 
. »: lun en avant, l’autre en arriere. Je ne fais 
»-quel en eft l’ufage , mais cet orifice eft trop 
» grand pour n'être qu'une ouverture aveu 
»gle. » L’aqueduc du veftibule, né de cet 
orifice , monte de bas en haut dans l’épaifleur 
- du rocher, en paflant derriere le caral com- 
mun, Lorfqu'il a parcouru une ligne de chemin 
dans cette direction, il fe courbe en arriere & 
en bas, & fe termine à la face poftérieure du 
rocher, au-deflous de la partie moyenne de 
fon bord fupérieur par une fente longue de 
trois lignes, & large d’une demie, & dont le 
bord fupérieur eft très-élevé. La capacité de 
cet aqueduc n’eft pas la même dans toute fon 
_ étendue. Il décroit depuis fon orifice jufqu'au 
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lieu de fa courbure, où il eft fort étroit; en 
fuite 1 s’élargit beaucoup & repréfente le pa 
Villon d’une trompe qui feroit aplatie. Sa lon- 
gueur varie depuis deux jufqu’à quatre lignes. 
TL eft tapiflé intérieurement d’une membrane 
qui vient de la lame externe de la dure-mere, 
& qui fe continue au périofte du’ veftibule : 
de forte que l’on pourroïit dire que ce périofte 
tire fon origine de la dure-mere. À l'endroit 
où il s'ouvre dans le crâne, la lame interne 
de la dure-mere eft écartée de l’externe, &ik 
fe trouve entr’elles une petite cavité de forme 
triangulaire , & qui eft toujours pleine d’eau. 
Pour trouver cette cavité, il faut après avoir 
coupé la tente du cervelet le long du bord 
fupérieur du rocher, promener l’extrémité du 
doigt fur la face poftérieure de cette partie, 

jufqu’à ce qu’on trouve la fente à laquelle elle 
répond. On coupe enfuite légéremert la face … 
interne de la dure-mere, parallélement à cette. 
fente ; puis après y avoir fait une feconde in=. 
cifion qui defcend de haut en bas, & qui jointe | 
à la premiere décrit un T, on fouleve les lam- 
. beaux membraneux, & on rencontre la cavité \ 


que l’on cherche. 12 
écouverte , on introduit faci= M 


Cette cavité d 
lement une foie dans l’aqueduc & on la pouffe 
dans le veftibule, ou fi on la porte par l’orifice 
qui fe trouve dans cette cavité , on la fait pé- 
nétrer dans le crâne; mais il faut pour cela 
que les parties n'aient fouflert aucune vio- 
lence. Il faut aufi employer, non une foie de 
porc qui eft trop grofle, ou qui auroit trop 
peu de confiftance fi elle étoit trop mince, 
mais une de celles que les chats ou les renards 
portent au mufeau, lefquelles ayant une forme 
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conique, & étant très - minces à leur extré= 
… mité, répondent fort bien aux vues que l’on 
fe propofe. On peut encore injeéter du mer< 
cure , foit du côté du crâne , foit du côté du 
veftibule, à l’aide de la feringue d’Anel, dont: 
les fyphons font capillaires. Lorfqu’on le fait 
entrer par le veftibule, & qu’il remplit la ca= 
vité triangulaire de la dure-mere, fi on prefle 
légérement de haut en bas fur cette cavité, 
on le voit s’introduire dans de petits vaifleaux. 
qui rampent dans l’épaifleur de la dure-mere 
au voifinage du finus latéral, & qui vont enfin: 
» s'ouvrir dans ce finus, de forte que l’on peut 
_ préfumer avec beaucoup de raifon, que la li- 
 queur de laqueduc du veftibule eft verfée dans 
. ce finus. 
L’aqueduc du Himaçon a fon orifice à la par= 
tie inférieure de fa rampe interne , tout près 
… de la fenêtre ronde. Cet orifice a été connu & 
décrit par Duverney qui a cru qu'il fervoit à 
… tranfmettre une artere & une veine au dedans du 
 limaçon. Cafflebohm & Morgagny en ont aufli 
“fait mention & lui attribuent le même ufage ; 
mais il en a certainement un autre. C’eft le 
commencement d’un canal offeux très-étroit, 
\creufé dans l’épaifleur du rocher, lequel fe 
 dilate peu après fa naiflance , & fe portant de 
… haut en bas l’efpace de trois ou quatre lignes, 
| vient enfin fe terminer au-dedans du crâne, 
deflous le trou auditif interne , par une ouver- 
ture dont la forme eft triangulaire & un peu 
_ aplatie , & qui eft affez évafée. Ce canal eft 
. tapiffé antérieurement par la dure-mere qui cft 
continue avec le périofte dans la rampe in- 
terne du limaçon. Dans l'état frais, fon orifice 
inférieur repréfente une arcade fous la partié 


H iv 


| 
À 


A NC UE Ce EN RE NE xs ATOS ENT OR ET LS SU CAN 
T3 A DURE LS, LS PAR AT \: 


D) A NE de £ NZ PR 


#76 TRAITÉE D'ANATOMIE. 
antérieure de laquelle pañle la partie antérieure 
du nerf de la huitieme paire qui va à la langue. 
Le mercure pouffé dans cet orifice, pénetre 
aifément dans le limaçon, & celui que lon 
fait entrer par l’orifice qui regarde cette cavité, 
tombe dans celle du crâne. Sans doute la féro- 
fité qui s'échappe du limaçon vient aufli s’y 
rendre ; elle y eft bientôt réforbée, comme 
celle qui tranfpire de toutes les parties qui y 
font contenues. | | 

Les arteres de l'oreille externe lui font four 
mes par l’auriculaire poftérieure, par la flylox 
maftoidienne & par la temporale. 

L’auriculaire poftéfieure eft une artere affez 
groffe , qui pour le plus fouvent naît de la ca-” 
rotide externe dans l’épaifleur de la parotide, 
& quelquefois de Poccipital. Elle marche pref- 
que tranfverfalement d'avant en arriere, &. 
donne quelques ramifications à la parotide & 
au mufcle digaftrique. Lorfqu’elle eft arrivée. 
au niveau du conduit auditif externe, elle M 
donne un rameau qui s’introduit dans fon in=. 
térieur par un trou pratiqué à travers le car- 
tilage qui le forme. Après cela elle produit 
quelquefois la ftylo - maftoïdienne , diftribue 
des ramifications aux parties du voifinage , & 
monte derriere l'oreille pour fe perdre fur la 
partie écailleufe du temporal, où elle s’anaf- 
tomofe avec la temporale fuperficielle & avec 
Foccipitale. La partie poftérieure du pavillon 
de l’oreille en reçoit des rameaux qui ne font 
pas conftans, & qui fe diftribuent fur toute 
fon étendue. Er 

La ftylo-maftoidienne vient quelquefois de 
la carotide externe; mais pour le plus fouven 
elle tire fon origine de l’occipitale ou de l’au 
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riculaire poftérieure Elle fe porte de bas en 
haut & d'avant en arriere vers le trou ftylo-4 
maftoïdien. Avant d’y arriver elle donne quel- 
ques ramifications à la partie inférieure du con- 
duit auditif, & produit une des racines de l’ar- 
tere tympanique. Celles qui en partent, lorf- 
qu'elle eft parvenue dans l'aqueduc de Fal- 
lope, fe diftribuent aux parties internes de 
: … l'oreille. | 
L’artere: temporale fuperficielle termine la 
carotide externe. Elle donne un grand nom= 
bre de rameaux au conduit auditif & au pa- 
_ villon de l'oreille au devant defquels elle monte. 
Cette artere, ou plutôt celle qu'elle envoie à 
l'articulation de la mâchoire inférieure, four- 
nit, à travers la fiffure articulaire de los des 
tempes , l’autre racine de l’artere tympanique. 
… C'eft ainfi que lon nomme celle qui, br 
 trant au dedans du conduit auditif, glffle le 
_ long du manche du marteau dans l'épaiffeur 
- de la membrane du tambour , jufqu’au centre 
. de cette membrane, où elle fe partageen un 
… grand nombre de rameaux qui font difpofés en. 
‘4 maniere de rayons, &L qui vont du centre à 
. la circonférence. 
Les veines qui répondent à ces arteres vont 
nf rendre dans la temporale, qui s'ouvre elle- 
… même dans la jugulaire. Elles font peu con= 
+ ques. | 
Les nerfs de l’oreille externe le font beauw- 
coup. Ils tirent leur origine de la branche ma- 
 _xillaire inférieure de la cinquieme paire, de la 
| “portion dure du nerf auditif, & de la feconde 
paire cervicale. 
Le nerf maxillaire inférieur à fa fortie dix 
_  grâne produit cinq à fix rameaux qui s'écaitent 
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les uns: des autres en maniere de rayons, & 
qui montant de bas en haut vont fe difiribuer 
aux parties voifines. Le premier eft le nerf 

temporal fuperficiel ou l’auriculaire. Ce nerf 
eftien arriere & le plus gros de tous. Il eft fait 
pour le plus fouvent, de deux racines, une 
qui vient de la branche maxillaire à fa fortie 
du crâne, & l’autre qui vient de cette même 
branche à quelque diitance du trou ovale du 
fphénoïde. Cette feconde racine, qui eft de 
même faite de deux, monte de bas en haut 
pour fe joindre à la premiere. Le nerf tempo- 
ral fuperficiel ainfi formé fe porte de dedans 
en dehors, entre la partie poftérieure du con- 
dyle de la mâchoire inférieure & le conduit 
de l'oreille, auquel 1} donne tantôt un & tan- 
tôt denx rameaux qui fe partagent en un grand 
nombre d’autres, pour fe répandre fur les par- 
ties externes & internes de ce conduit. 

Lorfque la portion dure du nerf auditif eff 
prête à fortir de laqueduc de Fallope parle M 
trou ftylo-maftoidien , il s’en fépare plufeurs 
rameaux affez minces qui paflent avec elle par 
cette ouverture, & qui vont fe diftribuer aux … 
parties voifines. L’un d'eux , après être defcen= 
du quelques lignes, remonte bientôt fur le de: 
vant de l’apophyfe maftoïde , & va fe porter 
derriere l’oreille où ÿ {e partage en deux filets, 
un antérieur qui donne d’abord des filamens 
à fes mufcles poftérieurs, & qui fe perd par un 
g'and nombre d’autres à la partie poftérieure 
de fon pavillon, & un poftérieur qui va ga- 
gner l’occipito-frontal fur la partie poftérieure 
d quel il fe ramifie. 

La branche antérieure de [a feconde paire ; 
cervicale, après avoir communiqué avec celles 
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de la premiere & de la troifieme , fe partage 
en cinq gros rameaux dont le fecond & le troi- 
fieme vont à l’oreille externe. Le fecond eff le 
plus petit: il fort de derriere le fterno-cléido- 
maftoïdien , & pale bientôt entre le bord pof- 
térieur de ce mufcle & les tégumezs, pour re- 
monter avec lui jufqu’à l’occipital. Là il fe de 
tourne en dehors & en arriere , & fe portant 
obliquement derriere l'oreille , il donne quel- 
ques filets aux tégumens de cette partie & de 
celles qui l’avoifinent, ainfi qu’à fes mufcles. 
Il communique en cet endroit avec la portion 
dure du nerf auditif & avec le troifisme ra- 
meau de la feconde paire cervicale. Celui-ci, 
plus confidérable que le précédent, pafle aufli 
au-devant du mufcie fterno-cléido-maftoïdien, 
& fe contournant fur le bord poftérieur de ce 
-mufcle, il monte entre fa face externe & les 
tégumens du cou, jufques vis-à-vis l'angle de 
la mâchoire inférieure. Là il fe divife en trois 
branches ; une mince qui eft antérieure & qui 
s'introduit dans la parotide ; une feconde plus 
 groffe &c. mitoyenne. Celle-ci va jufqu'à la 
… partie inférieure de l'oreille ; elle s’y partage 
en plufieurs filets, dont les uns fe répandent 
_ fur la face poftérieure du pavillon de cette par 
tie, & les autres vont à fa face antérieure, 
après avoir paflé à travers une ouverture pra= 
tiquée au bas du cartilage qui la forme. La troi- 
fieme branche eft poftérieure ; elle remonte 
derriere l'oreille en communiquant avec la fe- 
conde , avec le premier rameau de Ia portion 
dure du nerf auditif, & avec le filet de la bran= 
che précédente. 

Les arteres qui fe diftribuent à Voreille im 
terne font très - multipliées; elles tirent leux 
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origine de l’occipitale , de l’auriculaire pofté- 
rieure , de la ftylo - maftoidienne, de la mé- 
ningée, de la pharingienne fupérieure, de la 
carotide externe, de linterne , & du tronc ba- 
filaire ou commun des erteres vertébrales. : 

Celles qui viennent de loccipitale & de 
lauriculaire poftérieure , font fort petites. Elles 
pénetrent dans les cellules de l’apophyfe maf- 
toide à travers le trou dont fa paroi externe fe 
trouve quelquefois percée , &t fe répandent 
dans le périofte quiles tapiffe. 

Ea ftylo- maftoidienne plus confidérable, =. 
parvenue au-dedans de Paqueduc de Fallope, | 
donne aufli fouvent à ces cellules, au mufcle | 
de l’étrier, au canal demi-cireulaire externe. 
au périofte de la caiïfle du tambour & à celui 
des offelets qui y font renfermés, & enfin à 
la portion dure du nerf auditif qui ef logée 
dans l’aqueduc de Fallope, 

Ea méningée eft une des groffes branches de 
la maxiilaire interne, Avant d'arriver dans le " 
crâne , elle donne fouvent de petits rejetons à "" 
ki trompe d'Euftache. Quand elle y eft parvee 
nue elle en fournit d’autres qui fe gliflent dans 
la caïfle du tambour par les petites ouvertures. 
décrites par Valfava, lefquelles fe trouvent 
entre la portion écailleufe de l’os des tempes,, 
& la face fupérieure du rocher. Ces artérioles … 
fe perdent fur le périofte de la caille &: fur 
celui des offelets. Il y en a qui vont au mufcle 
interne du marteau. | Es 

La pharingienne fupérieure , autre branche 
de la maxillaire interne , a un rameau quis’en- 
gage d'avant en arriere dans le canal ptérigoi- | 
cien , & qui fe continue juiqués dans l’aque= 
guc de Fallope par le trou anonyme de Is 
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fice fupérieure du rocher. Ce même rameau 
donne toujours au cartilage de la trompe 
d'Euftache, 4 

La carotide externe envoie au mufcle exté- 
rieur du marteau un petit rameau qui pénetre 
avec lui par la fffure de glafer, & qui entre 
dans la cavité du tambour. 

L’interne , enfoncée dans le canal offeux qui 
Fa tranfmet au-dedans du crâne, fournit quel- 
quefois une petite artere qui pénetre dans la 
caïfle du tembour, & qui fe perd fur le pro- 
montoire ou la grofle protubérance qui fe voit 
au milieu de cette cavité ; avec les artérioles 

ui viennent de la méningée. 

Enfin la baflaire ou le tronc commun des 
vertébrales donne conftamment des rejetons 
qui accompagnent les deux portions du nerf 
auditif , & qui pénetrent avec elles dans toutes 
les parties de l'oreille interne. 

Les veines de Foreille interne ne font pas 
aufh connues. On fait cependant que le lima- 
çon & le veftibule en ont chacun une qui leur 
font propres, & qui s'ouvrent dans le finus la- 
téral, & dans le golfe de la veine jugulaire in 
terne. Le tronc de celle du limaçon eft très- 
voifin de Porifice de fon aqueduc. [IF reçoit di- 
vers rameaux qui viennent de la rampe ex- 
terne de cette cavité, de la lime fpirale ou 
de la demi-cloifon offeufe & même du vefti- 
bule. Ce tronc traverfe la fubftance diploïque 
de la partie inférieure du rocher, pour fe ren- 
dre dars le finus latéral. Celui de la veine du 
veftibule eft auf très-voifin de Paqueduc qui 
s’y remarque. Les ramifications qui les forment 
_ viennent de cette cavité & de celle des ca- 
naux demt-cireulaires, H traverfe auf la fubf= 


182 TRAITÉ D'ANATOMIE, 


tance du rocher, & verfe le fang qu’il con« 


tient dans le golfe de la veine jugulaire. 

Les nerfs de l'oreille interne tirent leur ori- 
_gine de la portion dure & de la portion molle 
du nerf auditif. Ces deux portions, nées de 
la partie latérale & poftérieure de la protu- 
bérance annulaire , forment deux cordons dif- 
tinéts qui fe portent obliquement de bas en 
haut, de derriere en devant, & de dedans en 
dehors , vers le trou auditif interne dans lequel 
ils s'engagent. Ce trou dont la forme eft ovale 
& femblable à celle du bec d’une plumeäécrire, 
eit lorifice d’un conduit long de fix lignes qui 
fe porte en dehors & en devant, & qui fe ter- 
mine par une extrémité large & aveugle. On 
voit s'élever de la face antérieure de ce con- 
duit, & prefque dès fon orifice, une épine 
qui devient de plus en plus faillante à {on ex- 
trémité , & qui repréfente une faux, laquelle 
difparoit promptement fur fa face poñtérieure. 
Cette faux eft un peu au-deffous du milieu de 
la hauteur du conduit qu'elle divife en deux 
parties inégales , une fupérieure plus étroite, 
& une inférieure plus large. La premiere eft 
le commencement d’un long canal qui monte 
d'abord de dedans en dehors, jufques fur la 
face fupérieure du rocher, & qui fe courbe en- 
fuite en arriere & en bas, dans la direétion 
du bord fupérieur de la fenêtre ovale, pale 
derriere la caïffe du tambour , & defcend juf= 
qu’au trou ftylo - maftoidien où il finit; c’eft 


l'aqueduc de Fallope. Cet aqueduc reçoit la 


portion dure du nerf auditif, de laquelle raif- 
fent des filets nerveux qui vont au mufcle in- 
terne du marteau & à celui de l’étrier, & qui 
produit en outre la corde du tambour. La partie 
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la plus inférieure & la plus large de extrémité 


_ du conduit auditif préfente trois enfoncemens, 


un inférieur & antérieur plus large, & deux 
fupérieurs plus étroits, dont un eft en avant 
& l’autre en arriere. Les trois faifceaux dont 
la portion molle du nerf auditif eft compofée, 
font reçus dans chacun d’eux. L’inférienr qui 
eft le plus mou fe partage en un très - grand 
nombre de filets qui pénetrent dans l'intérieur 
du limaçon par les trous dont la bafe de cette 
cavité eft percée. Les deux fupérieurs entrent 
tous deux dans le veflibule ; mais le poftérieur 
fe diftribue principalement aux trois canaux 
demi-circulaires. Ces trois faïñceaux fe répan- 
dent, & fe perdent fur le périofte dont les di- 
verfes parties du labyrinthe font tapiflées, 

Les oreilles font les organes de louie. Les 
fons qui viennent frapper la face antérieure de 
leur pavillon font diverfement réfléchis par les 
contours de cette partie , & dirigés vers le 
conduit auditif externe. [ls ébranlent la mem- 
brane du tambour dont la tenfion varie felon: 
qu'ils font plus graves ou plus aigus. Cette 
membrane communique fes ébranlemens aux 
oflelets de l’ouie, & par le moyen de l’étrier 
qui eft le dernier de ces os & dont la bafe eft 
appuyée fur la fenêtre ovale, à la hqueur qui 
eit contenue dans le labyrinthe , & aux rami- 
fications de la portion molle du nerf auditif 
qui fe diftribuent dans les différentes parties 
de cette cavité. L’impreffion qui en réfulte eft 
enfin portée au fiege de l'ame. 
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NN donne le nom de bouche à l’ouverture 

tranfverfale qui eft au-defflous du nez, & 
à la grande cavité à laquelle cette ouverture 
conduit. La bouche , dans le premier fens , eft 
faite de deux levres, une fupérieure & une 
inférieure , unies enfemble par deux angles ou 
commiflures ; & dans le fecond elle comprend. 


l'efpace qui s'étend depuis les levres jufqu'aux 


yertebres du cou. 


De la Bouche proprement dite. 


Les levres qui forment la bouche propre= 


ment dite, font compofées d’un grand nombre 
de mufcles, lefquels font couverts en dehors 
par les tégumens communs, & en dedans par 
la continuation des mêmes tégumens, qui après 
s'être confidérablement amincis, vont fe ré= 


pandre fur toutes les parties internes de la boue 


che qu'ils tapiflent. | HT 


ue } ‘4 à k 
Les mufcies des levres fe divifent en pro- 


pres & en communs. Les propres appartiennent 
à chacune des levres, & les feconds les meu= 
vent toutes deux. | À 

Les mufcles propres à la levre fupérieure 
font les releveurs de l’aile du nez & de la le- 
vre fupérieure , les incififs ou les releveurs de 
cette levre , & les canins ou les releveurs de 
l'angle des levres, un de chaque côté. 

Le releveur de Faite du nez & de la levre 
fapérieure eft ua mufcle plat & grêle, étroit 
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en haut, laige en bas, fitué fur les côtés du 
nez , & qui de la partie fupérieure de l’apo- 
phyfe montante de l'os maxillaire, defcend 
vers l'aile du nez & jufqu’à la levre fupérieure. 
U eft attaché par en haut à los maxillaire au 
deffous du ligament de lorbiculaire , & enfuite 
au bord inférieur & interne de l'orbite. L’or- 
biculaire des paupieres le couvre en cet en- 
droit. Lorfqu'il eft arrivé à la partie inférieure 
du nez, il fe perd par quelques fibres, dans 
l'épaifleur des graifles qui en forment Paile, & 
par en bas, dans celle du mufcle orbiculaire 
de la levre fupérieure. Sa direétion eft un peu 
oblique de dedans en dehors, Il eft étendu au- 
deflous des tégumens, & au - devant d’une 
partie du releveur propre de la levre fupé= 
rieure. Ce mufcle n’a d’autres ufages que ceux 
que fon nom exprime. 

: L'incifif ou le releveur propre de la levre 
fupérieure eft plus large, plus mince & moins 
long que le précédent. Il en eft féparé à fa 


partie fupérieure sar un efpace de forme trian- 


 gulaire qui eft rempli par des graifles, & fe 
… porte obliquement de haut en bas, & de de- 
… hors en dedans, depuis le bord inférieur & 
- externe de l’orbite auquel il eft attaché , juf- 
* qu'au mufcle orbiculaire de la levre fupérieure 


où il fe termine. L’extrémité fupérieure de ce 
mufcle eft couverte par l’orbiculaire des pau- 
pieres. L’inférieure left par une partie du re- 
leveur de laile du nez & de la levre fupérieure 
a laquelle elle eft très-intimement unie. Son 
ufage eft de relever la levre qu'il aplatit en 
même temps, & qu'il entraîne un peu en 
dehors. | 


Le canin ou le releveur de l'angle des levres 
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eft fitué au-devant de l’alvéole de la dent ca- 
nine de la mêchoire fupérieure. Ce mufcle eff 
plus petit, & caché plus profondément que 
ceux dont on vient de parler. Il eft affez large 
à fa partie fupérieure, & étroit à l’inférieure. 
Ses attaches par en haut font à la face anté— 
rieure de los maxillaire. Il defcend un peu 
obliquement de dedans en dehors, & va fe 
perdre comme le précédent dans l’épaiffeur de 
Porbiculaire de la levre fupérieure , près læ 
commiflure des levres , & derriere l'extrémité. 
du grand zygomatique. Le canin eft en partie 
caché par l’orbiculaire des paupieres , par l’in= 
cifif ou le releveur propre de la levre fupé= 
rieure, & par le grand zygomatique. C’eft au 
devant de ce mufcle que fe rencontrent les 
principaux rameaux de la portion dure du nerf 
auditif & des nerfs fous-orbitaires qui appar= 
tiennent au maxillaire fupérieur. On y trouve 
auffi des ramifications nombreufes de lartere 
Jabiale. [1 releve l’angle des levres, & le rap- 
proche un peu du néz. 

Les mufcles propres à la levre inférieure font 
fes abaïfleurs & fes releveurs, un de chaque. 
côté. 


L’abaifleur de la levre inférieure porte auffs 


le nom de quarré qu’il emprunte de fa forme. 
Il eft attaché à la partie latérale du menton, 
au - deffous du bord antérieur du triangulaire 
des levres. Ses fibres montent obliquement de 
bas en haut & de dehors en dedans. Plufieurs 
fe perdent dans les tégumens auxquels ce muf- 
cle eft extrêmement adhérent. Plufeurs fe 
croifent avec celles du côté oppofé ; mais le 
plus grand nombre va à l’orbiculaire de la levre 
inférieure avec lequel elles s’uniffent & fe con- 
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fondent. Sa difpofition a été comparée avec 
celle des foies d’une houppe à poudrer, ce 
qui a fait appeller le mufcle dont il s’agit la 
houppe du menton, Il abaifle , élargit & aplatit 
la levre à laquelle il appartient. R 

Le releveur de la levre inférieure eft un 
très- petit mufcle fitué derriere le précédent. 
left fixé à la mâchoire vis-à-vis les alvéoies 

es dents incifives, & defcend'obliquement de 
dehors en dedans , en fe rapprochant de celui 
du côté oppofé. Ses fibres s’uniflent & fe con- 
fondent avec celles de la face poftérieure du 
quarré, Ce mufcle releve la levre inférieure & 
le menton. 

Les mufcles communs aux deux levres font 
les grands &t les petits zygomatiques , les trian- 
gulaires ou les abaïffeurs de l’angle des levres. 
& les buccinateurs, un de chaque côté , l’or- 
biculaire , & Îles deux mufcles appellés rafales 
labis fuperioris. 

Le grand zygomatique eft ainf appellé parce 
qu'il vient de la partie de l’arcade du zygoma 
qui eft formée par l’os de la pommette, d’où 
il defcend jufqu’à la partie fupérieure de l’an- 

le des levres. Sa direétion eft très-oblique de 

aut en bas & de dehors en dedans. Lorfqu’il 
eft parvenu à fa deftination, il fe partage en 
deux faifceaux d’inégale épaifleur, dont le 
plus confidérable fe perd dans l’orbiculaire de 
la levre fupérieure , & le plus mince fe jette 
derriere la partie fupérieure du triangulaire, 
pour s'unir à une portion du buccinateur, 
qu’elle accompagne dans l’épaiffeur de l’orbi- 
culaire de la levre inférieure. | 

Ce mufcle eft quelquefois accompagné d’un 


autre plus petit que lui, qui eft fitué le long 
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de fon bord fupérieur, & qui a la même di- 
rection & les mêmes attaches. Celui-ci eft con- 
nu fous le nom de petit zygomatique. Il vient 
pareillement de la partie antérieure de l’os de- 
la pommette ; & defcendant obliquement en 
bas, il finit au bord interne du canin avec le- 
quel il fe porte vers Forbiculaire de la levre 
fupérieure. Ce petit mufcle eft fouvent continu 
à la partie inférieure & externe de l’orbiculaire 
des paupieres. 

Les deux zygomatiques relevent la com- 
miflure des levres , & l’écartent de celle du 
côté oppofé. Ce font eux dont la paralyfie 
change les traits du vifage de la maniere la 
plus fenfible, parce que ne pouvant pas con- 
trebalancer les autres , leur défaut d’a@ion 
donne lieu à la contorfion de la bouche, 

. Le triangulaire ou Pabaïffeur de l'angle des 
levres prend fon-nom de fa forme & de fon 
ufage, Îl eft attaché par fa bafe à la levre ex- 
terne de la partie latérale du menton, & fe 
portant de bas en hiaut & de dedans en dehors, 
il fe rétrécit & fs termine à l'angle des levres, M 
au-devant de l'extrémité inférieure du zygo= 
matique. La plupart de fes fibres font inclinées 
&t courbées de dehors en dedans. Il y en a 


quelques-unes qui fe continuent manifeflement 


avec celles de Ja levre fupérieure. On trouve 
fouvent à la partie interne de ce mufcle, un 
plan de fibres qui s’élargit beaucoup de de- 
dans en dehors, & de haut en bas. Il paroït 
comme rayonné. Les fibres qui le compofent 
s'écartent les unes des autres, & vont gagner 
la face externe & le bord antérieur du maf- 
feter. Elles font en quelque forte continues 
au mufcle peaucier , dont on diroit qu’elles 
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font partie. Cependant elles croifent un peu fon 
extrémité fupérieure. Le triangulaire ou l’abaif- 
feur de l’angle des levres , n’a d'autre ufage que 
celui que ce dernier nom indique. 

Ée buccinateur ainfi appellé, parce qu'il for- 
me une partie de l’épaifleur des joues , a une 
étendue plus confidérable que le précédent. H 
occupe tout l'intervalle des os maxillaires , aux- 
quels il eft attaché vis-à-vis les alvéoles des 
dents molaires. Sa partie moyenne eft aufli 
fixée en arriere à un ligament qui defcend du 
bas de l'aile interne de l’apophyfe ptérigoide, 
jufqu’à la partie moyenne & interne de la 


. branche de la mâchoire inférieure. Les fibres 


dont ce mufcle eft compofé, marchent dans 
des direttions différentes. Celles qui viennent 
de los maxillaire defcendent obliquement d’ar- 
riere en avant. Celles qui partent de la mà- 
choire inférieure montent dans le même fens; 
& celles qui tirent leur origine du ligament 
dont il vient d’être parlé, fe portent d’arriere 
en avant dans use direction horizontale. Ce 
mufcle parvenu vers la commiflure des levres 


fe divife en deux parties, dont une fe perd 


dans la portion de lorbiculaire qui appartient 


à la levre fupérieure , & l’autre dans celle de 


ce mufcle qui appartient à la levre inférieure. 
Il eft couvert en dehors par une membrane 
blanchâtre, que l’on a beaucoup de peine à 
en détacher, & percé vis-à-vis la troifieme 


dent molaire de la mâchoire fiipérieure , d’une 
3 


ouverture qui donne paffage à l’extrémité du 
canal excréteur de la parotide. Ce mufclie ap- 
proche les joues des dents, &t retire en même 
temps la commiflure des levres en arriere. 

Le mufcle orbiculaire n'eft pas uniquement 
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compofé de fibres difpofées en rond, & qui 
de la levre fupérieure defcendent à l’inférieure, 
en fe continuant avec celles qui s’y remar- 
quent. S'il en a quelques-unes , elles font en 
petit nombre, & placées fur le bord des le- 
vres. Les autres qui font la plus grande partie 
de fon épaiffeur lui font fournies par les muf- 
cles qui viennent s’y rendre, & notamment 
par les canins, les zygomatiques, les buccina- 
teurs & les triangulaires, auxquels il faut Join- 
dre ceux qui appartiennent aux mufcles pro- 
pres à chaque levre, & qui s’entrelacent avec 
les premieres d'une maniere qu'il eft impoñli- 
ble de démêler. Le mufcle orbiculaire des le- 
vres eft extrêmement adhérent aux tégumens 


qui le recouvrent. Les mouvemens qu'il opere 


font très-multipliés. Il approche & ferre les. 


levres l’une contre l’autre. Il les fait alonger 


en avant, raccourcir & reculer en arriere.nil 


les appuie fur la portion des arcades alvéo- 


laires & fur les dents auxquelles elles répon- 


dent, &c. 4 


#9 


Le mufcle nafal enfin, le dernier des muf- 


de l’orbiculaire. Il eft compofé de fibres, qui. 


s’attachent à la partie latérale & inférieure de à 


la fous-cloifon du nez près le globe qui termine à 
cette partie, & qui vont enfuite de dedans en 


dehors , dans une direftion femblable à celle 
du bord fupérieur de la portion de l’orbiculaire 
qui’ appartient à la levre voifine, en s’uniffant 
avec elle. Ses ufages ont beaucoup de rapport 
avec ceux de l’orbiculaire, Îl abaifle aufir la 
fous-cloifon & le bout du nez, en même temps 
qu’il fait froncer la levre d’en haut, & qu'il en 
approche les extrémités. 
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. Les tégumens qui couvrent les levres ne 
different en rien de ceux qui fe rencontrent 
Pat-tout ailleurs, fi ce n’eft qu'ils font garnis 
dans l’homme , à l’âge de puberté, d’un grand 
nombre de poils qui forment la barbe , & que 
le tiflu cellulaire & adipeux qui en fait partie 
contient fort peu de graifle ; de forte qu'ils 
font très-adhérens à la plupart des mufcles dont 
on vient de parler. Le dedans des levres eft 
tapiflé d’une membrane rougeâtre femblable à. 
celle qui garnit l'intérieur de la bouche, fous 
laquelle fe trouvent beaucoup de petits corps 
glanduleux , ifolés pour la plupart, de forme 
ronde, & garn s chacun d’un conduit excréteur 
qui perce dans la bouche, connus fous le nom 
de glandes labiales, lefquelles verfent une fa- 
live gluante & vifqueufe propre à la lubrifier. 
Quelques - uns ont cru que cette membrane 
Couvroit un tiflu particulier, fufceptible de 
s'étendre & de fe relâcher à-peu-près comme 
celui du corps caverneux de la verge. Mais ce 
tiffu n’exifte pas. Elle forme au milieu de cha- 


_ que levre, à l’endroit où elles tiensent aux 


arcades alvéolaires, un repli que l’on nomme 


le frein des levres. 


Les arteres qui fe diftribuent aux levres font 
la labiale, la fubmentale, la tranfverfale de la 
face , la fous - orbitaire , la buccale, l’alvéo- 
laire & la maxillaire inférieure. 

L’artere labiale a été décrite à l’occafñon du 
nez, Les rameaux qu’elle diftribue aux le- 
vres font connus fous le nom d’arteres co 
ronaires. Ils donnent à leurs mufcles, à leur 
tégumens, à la membrane qui les tapifle inté- 
rieurement, & aux glandes que cette meme 
brane foutient, 
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La fubmentale eft fouvent une des branches 
de Ja labiale, & fouvent une deacelles de la 
linguale. Sa groffeur eft peu confidérable. Elle 
fe joue entre les tégumens du cou, du menton 
& de la face , & le mufcle peaucier , & ceux 
qui appartiennent à la levre inférieure , aux= 
quels elle donne de petits rameaux. 

La tranfverfale de la face naît de la tem- 
porale au-deffous de l’arcade zygomatique , & 
dans l’épaifleur de la -parotide. Elle traverfe la 
diretion du mafleter au-deflous du canal fali- 
vaire de Stenon qu’elle accompagne. Pour lor- 
dinaire, elle ne diftribue fes rameaux qu’aux 
tégumens , à la parotide, au mufcle zygora- 
tique , & à l’orbiculaire de la levre fupérieure 
où ils fe perdent en s’anaftomofant avec l’ex- 
trémité de l’ophtalmique. Mais il arrive quel-. 
quefois qu’elle donne aufli la coronaire de fa 
levre fupérieure. res 

La fous-otbitaire eft connue. La buccale eft = 
un des rameaux de l’alvéolaire, & quelquefois 
elle en eft le tronc. On la voit naître auf de" 
la temporale profonde interne , ou de la fous-w 
ofbitaire. Elle donne au mufcle buccinateur ," 
aux releveurs de la levre fuperisure , au zy= 
gomatique , & à la membrane interne de law" 
bouche, 

L’alvéolaire eft très-proffe. Elle naît de la 
maxillaire interne dont elle eft une des prin- 
cipales branches, & quelquefois de la maxil- 
laire inférieure. Sa marche eft très-flexueufe ; 
le buccinateur & la membrane interne de la 
bouche en reçoivent des ramifications. 

Esfin la maxillaite inférieure , autre bran- 
che de la maxillaire interne , après avoir par- 
couru le canal qui lui cft deftiné dans los FA 
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fa mâchoire, envoie par le trou mentonnier 
une branche aflez confidérable qui fe parte en 
dehors , où elle communique & s’anaftomofe 
avec des rameaux qui partent du tronc de la 
labiale, & fe diftribuent à la membrane in- 
terne de la bouche, & aux mufcles qui appar- 
tiennent à la levre inférieure , ôu qui font 
Communs aux deux levres. 

Les veines qui répondent à ces arteres fui- 
vent la même marche, & portent les mêmes 
noms. Elles vont toutes s'ouvrir dans la jugu- 
laire interne , ou dans l’externe. La plus con- 
nue eft celle que l’on nomme la veine faciale, 
& qui accompagne lartere labiale dont elle 
imite un peu la diftribution. 

Les levres, & les mufcles qui fervent à les 
mouvoir, ont aufhi leurs nerfs qui viennent 
du fous-orbitaire, du maxillaire inférieur, & 

- de la portion dure du nerf auditif, 
. Le nerf fous-orbitaire eft la continuation du 
tronc du maxillaire fupérieur, Lorfqu'il a par- 
couru le canal dont il porte le nom, & qu'il 
- en eft forti par le trou orbitaire inférieur , il 
_ fe partage fe un grand nombre de rameaux 
qui vont au mufcle orbiculaire des paupieres, 
&t fur-tout à ceux de la levre fupérieure , & 
à la membrane qui tapifle le dedans des joues. 
Le maxillaire inférieur , à fa fortie du crâne, 
donne cinq ou fix rameaux qui s’écartent les 
uns des autres en maniere de rayons, & qui 
vont fe diftribuer aux parties voifines. Celui 
que l’on nomme buccinateur, eft un des plus 
confidérables. Il defcend d’arriere en avant en- 
tre les deux mufcles ptérigoïdiens auxquels il 
: donne beaucoup de filets; & paflant entre le 
ptérigoïdien interne & la branche de la mà- 
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choire, le long-de la face externe du buccinä= 
teur , il fe divife en plufeurs branches qui fe 
perdent dans ce mufcle, dans les graifles, & 


dans les glandes voifnes, ainfi que dans l'épait- 


feur du canin & du triangulaire. 

Lorfque le nerf maxillaire inférieur a donné 
naiflance aux fix rameaux dont on vient de 
parler, il defcend trois à quatre lignes de che- 
min entre les deux mufcles ptérigoïdiens, après 
quoi il fe divife en deux troncs principaux ; un 
antérieur êt interne qui va à la langue, & un pofr 
térieur &externe qui s’introduit dans le canal de 
la mâchoire inférieure, & qui paroït être la con- 
tinuation du nerf qui les a produits. Ce dernier, 
après avoir parcouru la route qui lui eft pref- 
crite, fort de l’intérieur de la mâchoire par le 
trou mentonnier, derriere le mufcle triangu+ 
laire ou abaifleur de langle des levres. 1l fe 


termine par deux rameaux, un externe, cu 
l'autre interne. Le premier donne beaucoup de » 
filets au triangulaire , & à l’orbiculaire de la 


levre inférieure. Le fecond, plus gros , fe glifle. 


entre la face poftérieure du quarré du menton 
auquel il donne un grand nombre de filets , & 


des que cette membrane foutient. | 


( 
D 


la face externe de la membrane qui tapifle la” 
levre inférieure , fur laquelle il forme une ef 
pece de plexus très-remarquable entre les glan- 


s* 
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‘ 
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La portion dure du nerf auditif, après avoir 


donné naïflance à plufeurs rameaux à fa fortie 
du trou ftylo-maftoidien , pour la partie pofté- 
rieure de l'oreille, & pour les petits mufcles 
fitués au - deflous des apophyfes ftyloïide & 
maftoide, defcend obliquement en avant & 
an peu en dehors, dans la fubflance même de 
la glande parotide , l’efpace de fept ou huit 
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lignes , fans en produire aucun, après quoi 
elle fe divife en deux groffes branches, dont 
- l'une eft fupérieure , & l’autre eft inférieure, 


La premiere monte fur la face externe du con= 
dyle de la mâchoire, & la feconde defcend 
juiqu’au-deflous de l'angle de cet os : toutes 
deux fe partagent en un grand nombre de ra- 
meaux qui vont fe diftribuer aux tégumens & 
aux mufcles de la partie latérale de la face & 
du cou. Les levres en reçoivent beaucoup, & 
ces rameaux s’anaftomofent dans leur épaifleur 
& dans celle des joues, avec les nerfs fous- 
orbitaires & maxillaires inférieurs qui viennent 
d'être décrits. 


De la Cavire de la Bouche. 


La cavité de la bouche fe divife en deux 


-parties, dont l’une eft antérieure & l’autre 


poftérieure, & qui font féparées l’une de l’au- 
tre par une efpece de cloifon mobile que l’on 


nomme le voile du palais. La premiere eft 


T’avant-bouche, & la feconde l’arriere-bouche, 


* Je gofier & le pharynx. 


De l’avant- Bouche, 


L'avant-bouche , outre les dents, les gen= 


- gives & le palais, renferme aufli la langue. On 


y voit encore les ouvertures des conduits ex- 
créteurs des glandes falivaires. 

Les dents, au nombre de trente-deux dans 
l’âge adulte , feize à chaque mâchoire, bor- 
dent les arcades alvéolaires. On les divife, eu 
égard à leur forme & à leur fonétion, en in- 


. cifives , en canines & en molaires. Ce font 


Li 
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des os d'une efpece particuliere. Elles ont été 
décrites dans l’oftéologie avec aflez d’exaéti- 
tude , pour qu'il ne Doit plus nécelfaire d'y 
fevenir. 

Les gencives font un tifflu rougeâtre, ferme 
& ferré, qui couvre les deux arcades alvéo- 
laires, & qui fe continuant entre les dents pour 

affer de la face antérieure de ces arcades à 
A poftérieure , en embrafle le collet auquel il 
eft fermement attaché. La nature de ce tiflu 
eft peu connue. On fait feulement qu'il fait 
corps avec le périofte, & qu'il contient une 

ande quantité de vaifleaux fanguins, & de 

nerfs. Il reçoit fes arteres des alvéolaires, de 
la fubmentale, de la fous-orbitaire , de la ma- 
xillaire inférieure , de la buccale, & de la la- 
biale dont il a été parlé à l’article des levres. 
Ses veines fe rendent dans la jugulaire interne 
& dans l'externe. Enfin les nerfs qui s’y ren- 
contrent, ont prefque tous la même origine 
que ceux qui fe diftribuent aux levres. 

La voûte du palais offeux eft couverte dur 
tiflu qui reflemble aflez à celui des gencives. … 
Cependant il ne reçoit pas un fi grand nom- … 
bre de vaifleaux fanguins. Îl renferme d’ail- … 
leurs dans fon épaiffeur beaucoup de glandes 
dont les tuyaux excréteurs s'ouvrent à fa fur- 
face. Ces glandes font connues fous le nom de 
palatines. Elles font ifolées à fa partie moyen- 
ne, & raffemblées à fa partie poftérieure. Le 
palais eft légérement enfoncé dans le milieu 
par une ligne blanchâtre qui le traverfe d’a- 
vant en arriere. On y voit aufli quelques ru- 
gofités qui répondent à l'intervalle des dents 
incifives , & entre les deux dents mitoyennes 
de cette clafle , un tubercule peu faillant, 
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auquel aboutiffent des conduits, qui de la par: 
tie antérieure & inférieure des narines, viens 
nent s'ouvrir dans la bouche ; fous le nor de 
conduits palatins. Stenon eft le premier qui 
les ait apperçus; mais il a cru que ces con- 
duits, féparés du côté des narines ; fe réunif- 
foient en un feul du côté du palais. Morgagni 
a regardé cette difpoftion comme la plus or- 
dinaire. Mais Santorin: & M. de Haller ont 
conftimment obfervé qu'ils defcencent l’un à 
côté de l’autre fans fe joindre enfemble. Fai 
vu Ja même chofe fur beaucoup de fujets. Ces 
pendant il s’en eft trouvé ent en qui je 
ne les ai pas rencontrés. C'eft fans doute la 
raifon pour laquelle Heifler & M. Bertin en 
nient l’exiftence. Le fecond de ces Anatomiftes 
dit n’avoir rien négligé pour les appercevoir, 
Il s’eft fervi du fhlet, & a eflayé des injec- 
tions fans fuccès. Les recherches qu’il a faites 
fur le cheval dont les parties font plus am 
ples & plus développées, ne lui ont pas mieux 
réufh que celles qu'il avoit faites fur l’homme. 
Il a feulement vu qu’une branche aflez conft- 
dérable de l’artere palatine pafle de la bouche 
de cet animal dans fes nafeaux, par les trous 
dont les os maxillaires font percés à la partie 
antérieure du palais; de forte qu'il préfume 
que ces trous n’ont d’autre utilité que de don- 
ner paflage à l’artere dont il s’agit. Heïfter 
croit qu'ils reçoivent une fubftance ligamen= 
teufe deftinée à foutenir le tifflu membraneux 
qui recouvre la voûte ofleufe du palais. Il ne 
faut qu’avoir pratiqué un peu l’anatomie pour 
fentir combien ces opinions font peu fondées, 
On rencontre à la partie poftérieure du pa- 
lais, à l'endroit où fe termine fa portion offeufe, 
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auprès de la ligne qui le divife fur fa longueur; 
un trou de chaque côté, auquel viennent fans 
doute aboutir les tuyaux excréteurs de quel- 
ques glandes. 

Les arteres, les veines & les nerfs du pa= 
jais en prennent le nom. L’artere palatine ; 
q'il convient d’appeller palatine fupérieure 
pour la diftinguer de celle qui va à la partié 
molle du palais, & que l'on nomme palatine 
inférieure , n’a fouvent qu'un tronc qui fe di- 
vile en deux autres branches, & fouventelle 
en a plufieurs. Elle defcend le long du canal 
ptérigo - palatin. Le tronc poftérieur, un peu 
incliné en arriere , fe porte principalement au 
voile du palais & à fes glandes. L’antérieur 
plus gros, vient au palais offeux par le trot 
Ptérigo-palatin antérieur. Il s’avance fous les 
dents , fourmt beaucoup de rameaux, & fe 
porte dans l’épaiffeur de l'os maxillaire, & 
de la fubftance pulpeufe du palais. Quelque- 
fois un de fes rameaux s’avance jufqu’au trow 
palatin antérieur , & remonte dans les narines 
par le conduit offeux de ce nom, comme il a 
été dit précédemment. 

L’artere dont on vient de parler eft accom- 
pagnée d’une veine dont la marche & la diftri= 
bution font les mêmes, & de nerfs qui vien- 
nent de la partie inférieure du ganglion fphéno-  ! 
palatin du maxillaire inférieur. Ce ganglion, 
qui avoit fourni des rameaux internes & un 
poftérieur, en produit un troifieme qui eftin- 
férieur & plus gros que les autres. Celui-ci 
defcend quelques lignes de chemin au-devart 
de l’apophyie ptérigoide, puis il fe divife en 
trois branches, une antérieure , une poftérieure 
€ l’autre externe. Ce font les nerfs palatins, 
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Le premier furpafle les deux autres en groffeur; 
C’eft le feul qui fe diftribue à'1a voûte du pas 
lais. Il s'engage dans le canal ptérigo-palatin 
antérieur avec l’artere palatine ; & après y 
avoir fourni quelques filets qui vont à la mem= 
brane pituitaire , il en fort par le trou ptérigo- 
palatin antérieur, & fe porte en avant fous la 
voûte du palais où 1] fe partage en deux ra- 
meaux , l'un externe &t l’autre interne. Le ra- 
meau externe fe diftribue à la partie externe 
de la membrane glanduleufe dupalais, & à la 
partie interne du tiffu des gencives. L’autre fe 
perd fur la partie de la membrane en quef- 
tion, la plus voifine de la future qui lie en- 
femble les os. maxillaires, 

La langue eft un corps mollafle & charnu 
qui remplit toute l’arcade alvéolaire dela ma- 
choire inférieure, & l'intervalle des dénts de 
cette mêchoire, & qui:s'étend'en arrière juif 
qu'à la partie inférieure: & antérieure de l'ar- 
riere-bouche. On la divife en bafe, en pointe, 
en face fupérieure; en face inférieure, & en 
deux bords. Ea bafe en eft la partie la plus 
large & la plus épaifle. Elle eft fituée en ar- 
riere. La pointe eneft la partie la plus étroite 
& la plus mince. On la trouve en avant. La 
face fupérieure regarde le voile du palais. Une 
ligne légérement enfoncée qui s'étend d’arriere 
en avant, & qui eft connue fous le nom de 
ligne médiane de la langue , la fépare en deux 
parties latérales. La face inférieure regarde la 
partie inférieure de la bouche. Les deux bords, 
l’un à droite, l’autre à gauche , font minces, 
& peu remarquables d’ailleurs. La langue tient 
à la-partie inférieure de la bouche «u moyen 
des mufcles qu’elle reçoit des PR voifines » 
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& qui vont fe perdre dans fon intérieur. Elle 
eft aufli retenue par plufeurs ligamens qui 
ne font autre chofe que des replis de la mem- 
brane qui l'enveloppe , & quitapifle le de- 
dans de la bouche. L'un eft antérieur & in- 
férieur, Il fe trouve au - deflous de fa partie 
moyenne & antérieure, à peu de diftance de 
fa pointe. On le nomme le frein de la langue. 
Les autres, au nombre de trois, s'étendent de 
fa bafe à la partie moyenne, & aux parties 
latérales & fupérieures de l’épiglotte. | 
Les fibres charnues forment la plus grande 
partie de l'épaiffleur de la langue. On en dif- 
tingue de deux fortes ; les unes font bornées 
à la langue même , au-delà de laquelle elles ne 
s'étendent pas. Les autres font la continuité de 
fes mufcles. Les premieres ont été nommées  . 
mufcles intrinfeques de la langué par Stenon, 
qui, après Malpighy , s’eft le plus occupé de 
la ftruéture de cet organe. Il a dit qu'elles 
formoient deux plans Rues le long de la face 
fupérieure de la langue , dont l’un étoit com- 
pofé de fibres PA RE & l’autre, qui 


eft placé au - deflous, l’étoit de fibres tranf. 
verfales , lefquelles s’entrelaçoient en partie, 
& fe terminoient par leurs extrémités vers les À 


bords de la langue , ainfi que vers fa bafe & 
vers fa pointe. Mais avec quelqu’attention 
que l’on examine ce corps, foit que l'on fe 
ferve de la langue humaine, ou de celle du bœuf 
dont l’organifation eft plus facile à dévelop- 
per , il eft impofhble d’appercevoir aucuns 
mufcles intrinfeques, tels que Stenon les a 
décrits. On y voit feulementun faifceau muf- 
culeux affez confidérable entre le génio-gloffe, 


& l’hyo-gloffe. M, Douglafs qui l’a obfervé 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 204 
le premier , en a fait un mufcle particulier qu’il 


-anommé le mufcle lingual, mufeulus lingualis , 


dans fa Myographie comparée ; en quoi il a 
été fuivi par Albinus, & par les Anatomiftes 
qui font venus depuis, 

Les autres mufcles de fa langue en font les 
mufcles extrinfeques. On en compte trois pai- 
res, favoir , les génio-gloffes, les fylo-glof- 
fes, & les hyo-gloffes , auxquels on doit join- 
dre le mufcle lingual de chaque côté. Quel- 
ques-uns en admettent une Cinquieme paire , 


* qu’ils nomment les mylo-glofles. Ils difent 


que ce font de forts petits mufcles, qui vien- 
nent de la partie la plus reculée de larcade 
alvéolaire de la mâchoire inférieure , & qui 


vent de chaque côté gagner les parties laté= 
- tales & poftérieures de la langue. Sans doute 


- ils ne fe rencontrent pas fouvent, car je n’a 
jamais pu les voir. 


ns ns dt: dite dit fi à 


Le génio-gloffe eft plus confidérable que les: 


autres. [1 eft fitué au-deflus du mufcle génio- 
 hyodien, auquel il reffemble beaucoup. Ce 


mufcle ef fixé par des fibres tendineufes aflez 
courtes, mais un peu plus longues en-dehors. 
qu'en dedans , à la partie fupérieure & laté- 


_ rale de la ligne qui divife intérieurement le 
menton. Il devient charnu.,. & defcend. d'avant 
en arriere, & de dedans en dehors, Son. épaif-- 


feur augmente de plus en plus à mefure qu'il 


s'éloigne du lieu de fon: origine. Les fibres qui: 
le compofent vont fe perdre: dans. la langue: 


avec différentes direétions.. Les. premieres fe: 
courbent de bas en haut , &. d’arriere en avant: 


‘pour aller à la painte de ce corps. Les autres, 


moins courbées ., fe rendent: à fa partie moyen- 


me. Les dernieres parviennent droites à fa par- 


kw 
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tie poftérieure. Il en a quelques-uns qui vien$ 
nent.s’attacher en arriere & en bas, à la partie 
fupérieure de la petite corne de l’os hyoïde, 
D'autres fe continuent plus loin, & defcendent: 
juiques fur la partie latérale du pharynx, où 
elles fe confondent & s’uniflent avec les muf- 
cles qui s'y rencontrent. Enfin leur difpofi- 
tion générale eft telle, qu’elles paroïffent tou 
tes s’écarter de la mâchoire comme du centre 
d’un cercle, à la circonférence duquel elles 
iroient aboutir. Le génio-glofle du côté droit 
n’eft féparé de celui du côté gauche que par 
une ligne graifleufe de peu d’épaifleur, qui 
pourtant fe continue dans l’intérieur de la lan- 
gue, & qui les diftingue toujours. Les ufages 
de ce muicle doivent être très-multipliés : on 
ne peut les exprimer tous, eu égard à leur 
grand nombre. On voit feulement qu’il rac- 
courcit la langue dont il rapproche les deux 
extrémités en la courbant fur fa longueur; qu’il 
Famene en avant par le moyen de fes fibres 


oftérieures , & qu'il la retire en arriere par 


celles qui font antérieures, &cc. &c. 


Le ftylo-glofle a une forme oblongue. Il eft . 
très-grêle. Ce mufcle eft fitué parallélement 


au ftylo-hyoiïdien , & s'étend de l’apophyfe 


ftyloïde de los des tempes à la langue. Il com- 


mence par un tendon de peu de longueur qui 


s'attache à la bafe , & en même temps à la 
partie fupérieure & interre de l’apophyfe que 
l'on vient de nommer. De-là il defcend en: 
avant & en dedans. Le corps charnu qui fuc- 
cede à fon tendon, s’élargit de plus en plus., 
& vient enfin fe terminer à la partie latérale 
& inférieure de la langue, un peu au-devant 
&t au-deflus de l'angle de la réunion des deux 
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parties de l’hyo-gloffe. Ce mnfcle éleve la 
bafe de la langue vers la voûte du palais. I 
la retire en arriere, & lorfqu’il agit avec ce- 
lui du côté oppofé, il en élargit la partie. 
poftérieure. 

L’hyo-gloffe eft un mufcle plat, large en, 
bas, étroit en haut, étendu entre l’os hyoïde 
& la partie latérale & inférieure de la langue, 
& couché au-deflus du génio-hyoïdien, du. 
digaftrique & du ftylo-hyoïdien. Eleft attaché 
par en bas au bord inférieur & antérieur du 
corps de l’os hyoïde , & à la partie voifine 
de la grande corne de cet os, puis au refte 
de cette grande corne , jufqu’à fon extrémité, 
par deux portions diftinétes entre lefquelles fe 
trouve un intervalle triangulaire que le tiflu 
graifleux remplit. La premiere monte oblique- 
ment en dehors, en arriere & en haut, & va 
fe perdre fur la partie latérale de la langue, 
La feconde au contraire monte obliquement 
en devant & en dedans, & pañlant au-deflus 
de la premiere, elle fe termine. aufi à la lan- 
gue. L'hyo-gloffe finit à l'endroit où ces deux 
parties fe réuniflent. Quelquefoisil s’en trouve 
une troifieme fixée par en bas à la petite corne 
de l’os hyoide, & qui fé joint à la premiere ; 
ce qui a donné lieu aux Anciens de faire de 
l'hyo-glofle trois mufcles , un qu’ils nomment 
bafo-gloffe, &t les deux autres qu'ils appel- 
lent grand & petit kérato-gloffle, Ce mufcle 
tétrecit la langue; il la courbe dans fa lon 
gueur , de maniere à lui faire repréfenter un 
canal alongé d'avant en arriere ; il en abaifle 

la bafe, &c, 
: . Le lingual a une forme oblongue. Ce petie 
mufcle commence à la bafe d la langne, & 
ce 
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fe termine vers fa pointe, fans avoir aucune 
adhérence avec les parties voifines. Il eft fitué 
entre l’hyo-gloffe & le génio-glofle. On lap- 
perçoit bien mieux lorfque la langue eft déta- 
chée, que quand elle eft encore en place. Ce- 
pendant il n’eft pas difficile à trouver dans cette 
derniere circonftance. Il raccourcit la langue 
& la plie de deflus en deffous, en tirant fa 
pointe en arriere. 

- Les mufcles de la langue font entourés d’un 


#iflu cellulaire, & couverts d’une membrane 


épaifle qui eft une continuation de celle qui 
tapifle l’intérieur de la bouche, & par confé- 
quent des tégumens communs. On y reconnoit: 
aifément une forte d’épiderme au-deffous du- 
quel fe trouve le corps muqueux dont l’épaif- 
feur eft d’autant plus confidérable, qu'il eft 
plus humeété que par-tout ailleurs. Cette dif. 
pofition eft fans doute néceflaire pour proté- 
ger les houppes nerveufes qui font fort élevées. 
au-deffus du corps de la peau , & dont la fen- 
fibilité eft fort grande. M. de Haller dit que 
Mery & Couper , tous deux Chirurgiens, font 
es premiers qui l'aient apperçue. Quoi qu'ik 
en foit, la membrane qui enveloppe la langue 
eft garnie, à la face fupérieure de cet organe. 
d'un. grand nombre de tubercules que les. Ana- 
tomiftes rangent fous trois clafles différentes. 
Les premiers ont une forme lenticulaire: Le 
volume:en eft aflez confidérable, Ils font aplatis 
& percés à leur milieu d’une ouverture qui 
conduit à un follicule muqueux pratiqué dans 
leur épaifleur, Ces. tubercules occupent toute 
la partie poftérieure de la langue, & ne font 
autre chole que des glandes que l’on peut ap- 
peler linguales, & qui féparent une falive wif- 
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queufe & tenace. Les tubercules de la feconde 
clafle reflemblent à de petits champignons, 
ayant une tête placée à l'extrémité d'un pé- 
dicule affez court, & fe trouvent comme ni- 
chés dans des foffettes fuperficielles. Ceux-ci 
font fitués à la partie poftérieure & moyenne 
de la langue. On en voit pourtant{un grand 
nombre de petits qui font répandus çà & là 
fur toute fa furface. On ne fait trop quel en 
eft l’ufage. Les tubercules de la troifieme ciafle 
{ont plus petits & plus nombreux. Ils couvrent 
le fommet & les parties latérales de la langue, 
& s’avancent jufques dans les intervalles de 
ceux de la feconde clafle. On les regarde com- 
me les extrémités des nerfs de la langue. On 
voit aufli près la bafe , & à la partie moyenne 
de ce corps , une ouverture affez confidérable 
dont Morgagni a parlé le premier, & qu'il a. 
tommé le trou aveugle de la da  foramen: 
cœcum linguæ. Ce n’eft autre chofe que laren-— 
contre des conduits excréteurs de glandes fi 
tuées dans l’épaifleur de la langue , & qui 
fourniflent une falive épaifle. Il arrive aflez 
fouvent dans les maladies inflammatoires de 
la bouche , que cette humeur , devenue plus 
tenace qu’à l'ordinaire, vient s’amañfer à l'em- 
bouchure des canaux qui la tranfmettent au 
dehors. Elle fe préfente alors fous la forme 
d’une croûte épaifle , en quelque forte fembla- 
ble à celle qui fe forme fur les aphtes gan- 
_greneufes. On commettroit une méprife dan- 
gereufe , fi, n’en connoiflant pas la nature ,on 
alloit la toucher avec un cauftique dont l’ac- 
tion pourroit s'étendre fur les parties .organi- 
ques voifines & déjà enflammées. Morgagni, 
qui fans doute l’a vu arriver plufieurs fois, n’a 
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pas manqué d'en avertir les Praticiens. Maïs 
cela n'empêche pas que plufeurs n’y tombent 
encore, 

Les arteres de la langue lui font principale- 
ment fournies par celles que lon nomme lin- 
guales , & qui viennent de la carotide externe 
au-deffus de la thyroïdienne fupérieure & au- 
deflous de la labiale, & quelquefois par un 
tronc qui leur eft commun avec cette der- 
niere. L’artere linguale monte de bas en haut: 
& de dehors en dedans vers los hyoïde, & 
donne fur-le-champ un rameau que l’on nom- 
me hyoïdien. Enfuite elle marche le long du 
kérato & du bafo-glofles , couverte par l’un 
& par l’autre. Dans leur intervalle , il en part 
un rameau qui va aux mufcles du voifinage. 
Après cela la linguale donne ordinairement en 
dehors & en haut une petite artere que l’on 
nomme la dorfale de la langue. C’eft celle qui 
forme une efpece de réfeau fur la bafe de cet 
organe , & qui étend fes ramifications jufqu’à 
l’épiglotte, & quelquefois jufqu’à l’amygdale 
& à la partie voifine du pharynx. 

Le tronc de l’artere linguale , parvenu à la 
fin de l’hyo - gloffe, fe fend pour l’ordinaire 
en deux rameaux; l’un eft interne & fuperf= 
ciel, il peut être nommé l’artere fublinguale. 
Ï marche d’arriere en avant entre le génio- 
gloffe & la glande fublinguale, fournit des 
ramifications à l’un & à l’autre, & fe porte 
jufqu'au menton; vers la fin du mylo-hyoïdien 
il devient extérieur & donne au digaftrique & 
quelquefois aux tégumens communs en s’anaf- 
tomofant avec la fubmentale. L'autre rameau 
de la linguale eft profond. On lui donne je 
nom de ranine profonde. Il marche flexueux 
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entre l’attache du génio-glofle & la partie la- 
térale inférieure de la langue , jufqu’à fa bafe, 
où il devient fubcutané. 

Outre la linguale , la bafe de la langue reçoit 
encore quelques arteres de peu de conféquence 
qui viennent de la Jabiale par les rameaux pa- 
latins & tonfillaires. 

Les veines qui s’y difiribuent, quoique moins 
conftantes, méritent cependant une defcription 
patticuliere. Ce font la fubmentale , la veine 
fuperficielle de la langue , la ranine , la linguale 
& quelques-autres qui vont s'ouvrir dans celles 
du pharynx ou du larynx. 

La fubmentale , née de la labiale, de la thy- 
roidienne ou de la linguale , marche entre la 
glande fublinguale & la mâchoire inférieure. 
Dans ce trajet elle fournit un rameau confi- 
dérable qui accompagne le canal falivaire de 
Warthon, & d’autres qui fe répandent fur le 
génio-glofle. 

La veine fuperficielle de la langue nait du 
tronc de la jugulaire externe qui accompagne 
Ja plupart des rameaux de la carotide externe. 
Quelquefois pet elle vient de la lingua= 
le , & quelquefois de l’angulaire, vers l’extré- 
mité antérieure du mufcle hyo-gloffe. Elle fait 
fur ce mufcle & fur le génio-gloffe une ar- 
cade remarquable avec celle du côté oppofé, 
après quoi elle remonte vers la pointe de la 
langue entre le dernier de ces mufcles, & la 
glande fublinguale , avec le nerf que le maxil- 
laire inférieur envoie à la langue. | 

La ranine eft un rejeton du même tronc où 
de la thyroïdienne. Elle accompagne Île nerf de 
la neuvieme paire au-devant de l’hyo-gloffe, 
êt parvenue à la pointe de la langue entre 
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l'hyo-gloffe & la glande fublinguale , elle donne 
beaucoup de rameaux à l’un &t à l’autre. On 
voit enfin fouvent une veine produite par la 
ranine ou par quelqu'une des pharingiennes, 
laquelle fuit l’artere linguale entre le génio- 
gloffe & la langue. Elle eft connue fous le 
nom de veine linguale. 

. Toutes ces veines forment un beau réfeau 
à la face fupérieure & vers la bafe de la lan- 

ue, entre le trou de Morgagni & l’épiglotte, 
Ce réfeau a été pris pour un amas de canaux 
excréteuts deflinés à verfer une efpece de fa- 
live dans la bouche. 

On trouve conftamment au-deffous de Ia 
langue , & près du filet ou du frein qui la fixe 
à la partie inférieure de la bouche , un rameau 
confidérable de lartere linguale qui accompa- 
gne le veine ranine , & qu'il faut prendre garde 
de ne pas intérefler lorfqu’on ouvre cette veine 
avec la lancette, ou que l’on pratique l’opéra- 
tion du filet fur les enfans nouveaux nés, de peur 
de donner lieu à une hémorrhagie qui feroit 
d'autant plus dfficile à arrêter, que l’on man- 
que en cet endroit d’un point d'appui fur le- 
quel on puifle faire la compreffion de l’artere 
ouverte que la langue efttrès-mobile , & que 
l'écoulement du fang dans la bouche déter- 
mine l’enfant à exercer un mouvement de fuc> 
cion qui le fait fortir avec plus d’abondance; 
Si cet accident arrivoit , il faudroit toucher le 
lieu où l’artere eft ouverte avec Pextrémité 
d’une fonde d'acier rougie au feu, & en cas 
que ce moyen manquât, on pourroit avoir 
recours au procédé que le célebre Jean-Louis. 
Petit a recommandé dans un Mémoire inféré: 
parmi ceux dé l’Académie Royale des Sciences: 
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pour l’année 1742. Il confifte à faire une com- 
preflion méthodique fur les parties voifines du 
filet de la langue avec une fourche de bouleau 
dont le manche ait quatre lignes de longueur ; 

& chaque fourchén huit lignes. On enveloppe 
cette fourche avec une bandelette de linge fin, 
puis on la pofe fous la langue de façon que 
le manche de la fourche fort appuyé fur la 
partie moyenne & interne de la mâchoire in- 
férieure, & que les fourchons s'étendent la- 
 téralement fous la langue. Petit dit que ce 
procédé ne lui a jamais manqué ; maïs il avoit 
foin d’arrêter la langue avec une bande de 
linge dont le milieu étoit appliqué fur la face 
fupérieure de cette partie, & dont les extré- 
mités venoient fe fixer fous le menton, après 
avoir fait plufieurs circulaires autour de la mâ- 
choire. 

: L'hémorragie de l’artere ou des arteres lin= 
guales , n’eft pas le feul inconvénient qui puifle 
réfulter de la fe6tion du filet, dans les enfans 
qui viennent de naître. Cette opération en a 
un autre. qui n'eft pas moins grave, & que 
le même Petit a eu occafion d’obferver piu- 
fieurs fois , c’eft le renverfement de la langue 
d'avant en arriére, de forte qu'elle s'engage 
dans le détroit du gofier, & le bouche au point 
d’intercepter la refpiration, & de faire périr 
prefque fur le champ les enfans auxquels :il 
arrive. La premiere Lois que Petit a vu cet ac- 
cident,, ce fut fur un enfant qui mourut cinq 
heures après qu'on lui eut coupé le filet. Petit 
ayant mis le doigt dans la bouche ne trouva, 
au lieu de la langue , qu’une mafle charnue qui 
bouchoit le gofier. Il eut la curiofité de fen- 
die les joues, & il vit que cette mafle étoit 
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formée par le renverfement de la langue. Un 


autre enfant à qui l'on avoit fait la même opé- 
ration, étoit prêt à fuffoquer. Petit, qui fut 
appelé à temps pour le fecourir, porta le doigt 
dans la bouche, & fut aflez heureux pour ra- 


mener à fa place la langue qui étoit à demi-. 


renverfée, L accident recommença peu après, 
& fut calmé par le même moyen. Petit fongea 
alors à fixer la langue par quelques tours de ban- 


de pañlés au-deflous-de la mâchoire inférieure ; : 
& y réuffit. Mais la nourrice ayant oublié de la: 
remettre , la langue fe renverfa de nouveau ; &: 
l'enfant mourut. D’autres enfans, fecourus par : 


Petit dans des circonftances fehblablests ont été 


guéris par fes foins.. La caufe de cet accident 
eft la fuccion que lenfant exerce mécani-: 


quement, & à laquelle il eft excité par le en 
qui s'écoule néceflairement après qu'on a coupé 


le filet. ps le: fang vient à tarir, l'enfant 


LL 


redouble d'efforts ; & fes mouvemens tout fut: 


fans pour entrainer la langue en arriere. Au 
refte, cela paroïtra moins étonnant , fi on fe 
rappelle que les Negres avalent ainfi leur lan= 
gue volontairement, pour fe faire périr, lorf- 
qu ‘ils n’en trouvent pas d’autres moyens. Pour 
éviter un pareil malheur , il faudroit , lorfque 
l’on coupe le filet à un enfant , avoir une nour- 
rice toute prête qui lui préfentât le'mamelon, 
& qui lui apprit l'efpece de déglutition qu'il 


doit exercer. Cette précaution n’eft pas feule- 


ment néceflaire aux enfans auxquels on doit 


couper le filet, mais encore à tous les autres, 
Car il peut arriver, fi on les laïfle trop long- 
temps fans leur préfenter le mamelon, qu'ils 
avalent leur langue à force de faire des mou- 
vèmens de déglutition inutiles & inconfidérés, 
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Puifque l’opération du filet peut avoir des 
fuites auffi fâcheufes , on ne doit la pratiquer 
que dans le cas de la plus grande néceffté, 
c’eft-à-dire lorfque le filet eft affez long pour 
empêcher de faifir le mamelon comme il faut, 
Pour s’en aflurer on mettra le petit doigt dans: 
Ja bouche de l’enfant. S’ille fuce , on peut pré- 
fumer que la difficulté qu’il a de teter vient: 
de toute autre caufe, comme de la groffeur ou 
du peu de longueur du mamelon qu’on lui. 
préfente, & il faut y remédier pour les moyens 
connus , ou lui donner une autre nourrice. 
:‘Ilpeut fe fäire que cette difficulté vienne: 
de la mauvaife habitude qu’il a’ contraété de- 
puis le moment de fa naiffance, d'appliquer fa: 
langue au palais, au lieu de la porter au-def- 
fous du mamelon & de:le faifir avec l’extré= 
mité de cette partie. On a: vu des enfans prêts: 
à mourir faute de prendre de la nourriture; 
parce que cette caufe les empéchoit detteter, 
&t ils ont été guéris fur le champ par la fim- 
ple précaution de leur abaïffer la langue avec: 
une fpatule, pendant qu’on leur prétentoit le 
mamelon. Car lorfqu'ils connoiflent une fois 
l'efpece de mouvement qu’ils doivent exercer, 
ils ne s’y méprennent plus. | 
Les nerfs de la langue appartiennent à la cin- 
quieme paire, à la huitieme & à la neuvieme. 
Ceux qui viennent de la cinquieme paire font 
des rameaux de la branche maxillaire inférieure. 
Cette branche , après avoir donné naïflance à 
fix ou fept cordons qui s’en féparent immédia- 
tement à fa fortie du crâne , defcend trois ou 
quatre lignes de chemin entre les deux mufcles 
ptérigoïdiens, après quoi elle fe divife en deux. 
gerfs principaux , un antérieur & interne qui 
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va à la langue, & que l’on nomme le nerf 
lingual, & un poftérieur & externe qui s’en- 
gage dans le canal de la mâchoire inférieure. 
nerf Jingual communique d’abord avec 
celui qui a formé la corde du tambour , puis 
il defcend entre les mufcles ptérigoidiens & 
Ja branche de la mâchoire inférieure, & fe porte 
au-deffus du mylo-hyoïdien. La glande maxil- 
laire en reçoit des rameaux confidérables, après 
lefquels ce nerf s'engage entre le mufcle hyo- 
pee & la glande fublinguale auxquels il fe 
iftribue M Erfin il s'anaflomoie avec le 
grand hypo-glofle, & fe divife en plufeurs 
rameaux qui pénetrent au-dedans de la langue 
entre le ftylo-gloffe & le génio-gloffe. Ces ra= 
meaux fe perdent en partie dans les mufcles 


dont il eft queftion, & montent en partie vers 


la face fupérieure de la langue, où ils fe ter- 
minent à la membrane dont elle eft couverte, 
principalement vers fa pointe. k 

Les nerfs que la langue reçoit de la hui- 
tieme paire , viennent de l’antérieur des troncs 
dont cette paire eft compofée , & qui eft connu 
fous le nom de gloflo - pharynigien , lequel, 
après avoir communiqué avec la portion dure 
du nerf auditif & le principal tronc de la hui= 
tieme paire , fe partage en un grand nombre 
de rameaux, dont le plus confidérable accom- 
pagne les mufcles flylo-gloffe & ftylo-pharyn- 
gien, Le gloffo-pharyngien donne d’abord des 
filets à ces mufcles, après quoi il fe porte avecle 
premier vers la partie poftérieure de la langue , 
à l'endroit où l’hypo-glofle vient fe terminer, 
& fe perd loin de la pointe de cet organe 
dans les mufcles lingual & génio-gloffe. 

Les noms de grand nerf hypo- glofle, & 
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telui de nerf guftatif ou linguai qui ont été 
donnés à la neuvieme paire , indiquent aflez 
pi fe diftribue principalement à la langue. 
ependant elle n’y arrive qu'après avoir fourni 
plufeurs rameaux aux mufcles de la partie an- 
térieure du cou , & après avoir communiqué 
avec plufeurs autres nerfs du voifinage. Lorf- 
qu’elle eft parvenue au-devant de l’hyo-gloffe, 
elle fe courbe de bas en haut entre ce mufcle 
& le mylo-hyoiïdien. Elle donne en cet en- 
- droit plufieurs filets qui s’uniflent à ceux du 
rameau lingual du maxillaire inférieur , puis fe 
plongeant dans la langue avec l’artere linguale, 
elle fe termine dans l’épaiffeur de cet organe, 
par un grand nombre de ramifications qui fe 
diftribuent à ces deux mufcles fans s’approcher 
de fa face fupérieure & de fa pointe , de forte 
qu'on ne peut douter qu'elle ne foit unique- 
ment deftinée à lui procurer de la mobilité. 
La langue eft le principal organe du goût. 
Elle fert encore à la maftication , à la dégluti- 
tion, à la prononciation & à l’expulfion des 
- crachats. Cependant elle peut être détruite ou 
manquer en grande partie, fans que ces fone- 
tions ceflent. On en a la preuve dans une 
Differtation publiée par Roland, Chirurgien 
de Saumur, fous le titre d'Agloffoftomogra- 
phie, ou de defcription d’une bouche fans lan- 
gue, où il rapporte qu’un enfant du Bas-Poi- 
tou, âgé de huit à neuf ans, qui avoit perdu la 
langue par une gangrene furvenue à la fuite 
de la petite vérole, & qui l’avoit jetée par 
morceaux, parloit, crachoit, mâchoit, avaloit 
& diftinguoit même les différentes faveurs. On 
trouve un fait femblable dans les Mémoires de 
l’Académie Royale des Sciences pour l’année 
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1718. M. de Juffiieu, qui l'a communiqué 
cette Compagnie, dit que la fille qui en fait 
. le fujet, avoit environ quinze ans quand il l’a 
examinée. Elle n’avoit, au lieu de la langue, 
qu’une petite éminence qui s’élevoit à trois 
ou quatre lignes de hauteur, au milieu de la 
bouche, Cette éminence étoit peu fenfble.à 
la vue, mais elle l’étoit davantage au toucher, 
& M. de Juflieu y diftingua quelques mouve- 
mens qui lui firent connoïître que fi la langue 
manquoit, fes mufcles s’y trouvoient, puifqu'il 
n’y avoit d’ailleurs aucun vide fous le menton. 
Cette fille parloit avec une facilité finguliere. 
Il y avoit cependant quelques lettres qu’elle 
ne prononçoit que difhicilement, & fa diff 
culté étoit marquée par une forte d'inflexion 
de tête, Elle diftinguoit très-bien les faveurs. : 
Elle mâchoit avec aflez d’aifance; mais elle . 
étoit obligée de fuppléer au défaut de la lan 
gue par des mouvemens de la mâchoire infé- 
rieure qui lui étoient particuliers, & par lin | 
tromiflion des doigts dans la bouche. Ses doigts à 
lui fervoient aufli beaucoup pour la déglutition. » 
Quant aux boiflons , elle les prenoït comme … 
tout le monde, mais feulement avec la pré- … 
caution de n’en avaler que peu à la fois. Ces ; 
deux obfervations ne font pas les feules en leur à 
- genre; mais ce font les premieres qui aient été 
. connues ; & en même temps les mieux détail- 
Iées. Elles donnent lieu de penfer avec Mal- 
-pighy & avec quelques-autres, que le palais 
fert au goût, ce dont on peut s’aflurer foi-même 
en y appliquant quelque corps favoureux; car 
on ne manque pas d'en diftinguer les faveurs, 
à mefure que fes parties fe développent affez 
pour y faire impreflion. - 
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: Les glandes falivaires dont les canaux excréz 
#eurs s'ouvrent dans la bouche, font les paro- 
tides , les maxillaires, les fublinguales, les mo- 
laires, les Jabiales & les buccales , auxquelles 
il faut Joindre les palatines & les linguales dont 
on a déjà fait mention, en parlant du palais 8£ 
de la langue. | 

Les parotides font d’un volume confidérable. 

Elles occupent l’efpace compris entre la partie 
inférieure du conduit auditif externe, le de- 
vant de Fapophyfe maftoide , & le bord pofté- 
ieur de la mâchoire inférieure ; & s'étendent 
jufques fur les: parties voifines du mufcle maf- 
feter. On les rencontre au-deflous des tégu- 
mens communs. Elles font cependant couvertes 
par une membrane blanchâtre, & par quel- 
ques fibres qui appartiennent au mufcle peau- 
cier. Leur couleur eft d’un blanc tirant fur le 
rouge. Elles font compofées d’un grand nombre 
de grains glanduleux unis enfemble par un tiflu 
cellulaire, & par des vaifleaux qui paflent de 
lun à l’autre. Le canal excréteur de ces glandes 
fort de leur partie fupérieure & antérieure. Il 
eft accompagné d’un prolongement de leur 
fubftance , qui les fuit aflez loin fur le maffeter. 
Ce canal eft fait de la rencontre d’un ñombre 
prodigieux de tuyaux qui viennent chacun des 
grains dont elles font formées, Il fe porte dans 
une direétion prefque horizontale, & en faifant 
une efpece d'arcade dont la convexité eft en 
haut & la concavité en bas, jufqu’au bord an- 
téricur du mufcle dont il s’agit. Lorfqu’il y eft 
parvenu, il s'enfonce dans les graiffes de la joue 
pour aller percer le buccinateur & la membrane 
interne de la bouche , vis-à-vis l'intervalle de 
la feconde & de la troifieme dent molaire d'en 
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haut , à trois lignes de l’arcade alvéolaire. If 

orte le nom de canal falivaire fupérieur, pour 
e diftinguer de celui des glandes maxillaires. 
On le nomme encore le canal de Stenon, 

arce que cet Anatomifte eft le premier qui 
l'ait découvert en 1661. Il eft furprenant que 
ce canal ait été ignoré fi long-temps de tout 
le monde, fur-tout étant expofé par fa pofi- 
tion à être fouvent bleffé, ce qui donne lieu 
à des fiftules dont la falive fort comme d’une 
fource intariflable. Vis-àä-vis le bord externe 
du mafleter il en reçoit un , & quelquefois 
deux autres beaucoup plus petits, qui viennent 
d’un ou deux corps glanduleux de peu de vo- 
Jume , couchés le long de fon bord fupérieur, 
& auxquels M. de Haller a donné le nom de 
glandes accefloires de la parotide. Cette glande, 
dont perfonne n’avoit parlé avant lui, fe trouve 
Ferre gravée dans la premiere planche de 

antorini, qui dit, dans l'explication qui y eft 
jointe, qu’elle fe trouve fouvent au-deflus du 
canal excréteur de la parotide , mais qui n’en 
fait aucune mention dans le corps de fon 
Ouvrage. 

Les parotides reçoivent leurs arteres de la 
carotide & de la tranfverfale de la face qui 
paffent à travers leur épaifleur. Les veines qui 
s’y diftribuent vont fe rendre dans des troncs 
correfpondans. Leurs nerfs tirent leur origine 
de la portion dure du nerf auditif, & peut- 
être feulement du maxillaire inférieur de la cin- 
quieme paire. 

Les glandes maxillaires font placées à la face 
interne de la mâchoire inférieure auprès de fes 
angles , derriere le bord poftérieur du mufcle 
mylo-hbyoiïdien, & au-deflus du mufcle peau- 
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crer, Leur volume eft beaucoup moindre que 
celur des parotides , & leur couleur & leur 
ftru&ture fort femblables à la leur. Elles ont 
une forme arrondie, &:préfentent aufli un ca=. 
nal excréteur , lequel après s’être gliffé d’ar= 
riere en-avant , au-defilus du .:mufcle mylo= 
hyoidienêt le long de la glande! fublinguale ; 
va. percer la membrane interne.de la bouche 
a côté du frein de la langue. Ce canal-eft fort 
petit, & caché au milieu de parties graiffeu- 
fes: & de produétions glanduleufes, par lef« 
quelles la glande maxillaire paroït fi bien com- 
muniquer avec la fublinguale , que Verhéyen, 
& en dernier lieu Walther , ont dit que ces 
glandes n’en faifoient qu’une-feule. On lui 
donne le: nom: de canal falivaire inférieur ow 
de Wharton,, parce qu’on croit que cet Anato= 
mifte eft le premier qui en ait parlé dans fon 
traité d’Adénographie , imprimé en 1654 ou 
2655; mais on le trouve décrit dans les Z/2< 
goge breves in anatomiam corporis humani, de 
Berenger de Carpi, Chirurgien de Boulogne, 
& l’un des reftaurateurs de l'anatomie , im— 
primées dès l’année 1421 , & plus ancienne- 
ment dans les ouvrages de Galien, d'Oribafe 


 & de plufieurs autres. 


Les glandes maxillaires reçoivent leurs arte= 
res de la fublinguale. Leurs veines fe rendent 
dans des troncs correfpondans, tels que les lin- 
guales & les labiales. Leurs nerfs viennent du 
rameau lingual du maxillaire inférieur , lequel, 
arrivé au voifinage de ces glandes , donne quel= 


ques filets dont la réunion forme un ganglion 


qui paroît leur-être entiérement deftiné. 

- Les fublinguales fe trouvent au -deflus du 

gmufcle mylo-hyoïdien près les génio-hyoïdiens 
Tome IL, K. 
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& les génio-glofles, & fous la membrane qui 
tapifle la bouche. Leur forme eft plus alongée. 


& plus aplatie que celle des précédentes, dont 
elles paroiflent être la continuation. Elles ver< 


fent la falive par plufieurs conduits excréteurs: 
dont les orifices s'ouvrent antérieurement au: 


deflous de la langue , entre cet organe & les 
gencives, & quelquefois dans celui de War- 
thon. Le nombre de ces conduits eft fouvent 
de vingt de chaque côté, mais ils font fort 
petits & très-difhiciles à appercevoir. Les ar- 
teres, les veines & les nerfs des glandes fub- 
linguales ont la même origine que ceux des 
maxillaires. 


Les glandes molaires font beaucoup plus pe< 


tites. On les trouve entre le mafleter & le 
buccinateur , vis-à-vis la derniere dent molaire 
de la mâchoire fupérieure, ce qui leur a fait 
donner le nom qu’elles portent par Heiïfter qui 
en a parlé le premier. Ces glandes font formées 
de l’aflemblage de plufieurs corps glanduleux 
tous femblables aux glandes labiales & aux 
glandes buccales, qui font placées dans l’é- 
paifleur des levres & des joues , entre les muf- 


cles & la membrane interne de la bouche. : : 


Les vaifleaux & les nerfs de ces glandes leur 
font communs avec les levres & les joues ,'ils 
font d’ailleurs trop peu confidérables pour qu’il 
 foit néceflaire d’en donnerici une defcription 
particuliere. | 

La falive, que les glandes dont il vient d’être 
parlé verfent dans la bouche, eft une liqueur 
limpide, fans odeur, fans faveur, & légére- 
ment favonneufe. On peut dire qu’elle eft de 


deux efpeces, l’une plus coulante qui eft four 
pie par les glandes parotides & maxillaires, : 


vds” vsittten AE 
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Pautre plus vifqueufe que donnent les glandes 
fublinguales, molaires, buccales , &c. 

La premiere ne paroïît avoir d'autre ufage 
que celui de fe mêler avec les alimens dans le 
temps de la maftication, de les imbiber, de 
les pénétrer & de les difpofer à être plus 
facilement digérés dans l’eftomac : auf ne fe 
porte-t-elle dans la bouche qwe lorfqu’elle 
eft , pour ainfi dire , exprimée des glandes 
qui Ja féparent & des tuyaux qui la con- 
tiennent, dans les mouvemens de la bouche 
& des mâchoires. C’eft fans doute la raïfon 
pour laquelle ces glandes, au lieu d’être ap- 
puyées fur la membrane interne de la bouche, 
comme celles d’où vient la falive de la feconde 
efpece , en font fort éloignées, &t expofées 
par leur poftion à être comprimées par les : 
ie offeufes & par les mufcles du voifinage. 

a quantité de falive qu’elles donnent doit être 
confidérable. On a vu un foldat mouiller, en 
un repas forr court, plufieurs ferviettes avec 
la falive que rendoit un des tuyaux falivaires 
de Stenon, ouvert par une plaie devenue fiftu- 
leufe , d’où l’on peut inférer quelle doit être 
la quantité de celle que fourmiflent ces deux 
tuyaux, & ceux de Warthon, pendant le temps 
que l’on met ordinairement à manger , lorfqu’on 

-fe donne le temps de mâcher les alimens auflz 
long-temps qu’il le faut. Cette précaution eft 
donc extrêmement utile pour faciliter la di- 

eftion , non-feulement parce que les alimens 
Fu mieux broyés, & par conféquent plus 
difpofés à être altérés par les forces digeftives 
qui agiflent dans l’eftomac, mais encore parce 
qu'ils font imbibés d’une plus grande abondance 
de falive, qui, elle-même ch une liqueur di- 
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géftive excellente. La feconde efpece de fa- 
live , au lieu de couler dans la bouche en auf 
grande quantité , ce qui l’auroit inondée fans 
l’humeëter, ne s’y porte que peu à peu, & au 
lieu de venir d’un petit nombre de tuyaux ex- 
créteurs , elle fort à la fois de beaucoup de 
canaux , ce qui la rend bien plus propre aux 
fonctions qu’elle doit remplir, & qui confiftent 
à lubrifier les différentes partiés de la bouche, 
& à les maintenir dans l’état de fouplefle & de 
fraicheur qui leur eft néceffaire. 


Du Voile du palais. 


Le voile du palais, velum pendulum palati ; 
palatum molle, eft une produétion membra- 
 meufe, glanduleufe & mufculeufe attachée à 
V’extrémité de la voûte formée par les os ma- 
xillaires & les os du palais, qui termine la bou- 
che en arriere , & qui fait fonétion de valvule 
æntre cette cavité & celle qui eft connue fous 
le nom d’arriere-houche ou de pharynx. Il n’eft 
pas feulement fixé à la partie la plus reculée 
diu palais offeux; il vient auffi s’attacher à la 
bafe de la langue &' aux parois du pharynx, 

ar fes parties latérales & inférieures. Vu par 
fée de la bouche, il repréfente une 
arcade dont les piliers font doubles de chaque 
côté, & qui eft partagée dans fon milieu par 
une forte d’appendice. De ces quatre piliers, 
deux font antérieurs & les deux autres pofté- 
rieurs. L’antérieur & le poftérieur de chaque 
côté font écartés en bas, & fe rapprochent en: 
haut. L’efpace qui les fépare eft triangulaire, 
& renferme un corps glanduleux de figure 
ovale, & d'ua volume médiocre qu'on appelle 
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la glande amygdale, eu égard à fa reffem- 
blance avec une amande couverte de fon en- 
veloppe ligneufe. Cette glande eft eflettive- 
ment percée en dehors de plufeurs trous, qui 
font les orifices des cryptes dont elle eft com- 
pofée. Elle répand fur les parties qui lPavoiz 


finént une-humeur muqueufe dont l’ufage ;eft 


le même que celui de l'humeur filtrée par les 
glandes fublinguales, palatines, labiales &c 
autres. L’appendice que l’on voit au milieu du 


palais defcend en bas. Sa forme eft plus ou 


moins alongée, & en quelque forte conique : 


rc'eft ce que l’on appelle la luette. Cette partie 
eft fort fujette à s’engorger & à fe tuméfer : 


elle caufe alors un fentiment fort incommode 
dans le gofier, & détermine le malade à exer- 


cer continuellement des mouvemens fembla- 


bles à ceux de la déglutition. Quelquefois auf 
la luette s’alonge beaucoup , fans devenir plus 
grofle qu'à l'ordinaire, Les perfonnes .à qui 
cela arrive font tourmentées de mouvemens 
finguliers dans la gorge, & quelquefois d’une 


toux fréquente , eu égard à l'irritation que la 
Juette fait {ur la bafe de la poid &t fur la par- 


tie fupérieure du larynx. Lorfqu’on ne peut la 
rétablir dans fon état naturel avec -des topiques 


convenables, il faut en retrancher une parties 
Cette opération eft très-fimple & n’entraine 


aucun inconvénient, car la voix &c la déelu- 


tition ne fouffrent de dérangement du défaut 


de la luette, que lorfque l’extrémité du voile 


du palais manque en même temps, Cette re- 


marque a déjà été faite par Fallope, qui dit 
dans fes Obfervations Anatomiques en avoir 
un grand nombre d'exemples : elle eft confir= 
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Les mufcles qui forment & qui meuvent le 
voile du palais font au nombre de dix, cinq 
de chaque côté: on les nomme tous mufcles 
flaphylins , parce qu’ils font fixés au voifinage 
de la luette. Leurs noms particuliers font ceux 
de gloffo-ftaphylins, pharingo-ftaphylins, péri- 
flaphylins internes ou fupérieurs, péri-ftaphy- 
. Jins externes ou inférieurs, & de palato-fta- 
* phylins ; ils font enfermés entre deux feuillets 
membraneux, un fupérieur qui eft la continua- 
tion de la membrane pituitaire, & un inférieur 
qui eft celle de la fubflance glanduleufe qui 
tapifle la voüte du palais, au-deflous defquels 
on trouve un grand nombre de cryptes mu 
queux, qui verfent dans les narines & dans 
lavant-bouche , une humeur de la nature de 
la morve , & de lefpece de falive qui eft vif- 
queufe & tenace. 

Les gloflo-ftaphylins font minces & alon- 
* gés: ces mufcles font fitués dans l’épaifleur des 
piliers antérieurs du voile du palais, & atta- 
‘ chés aux parties latérales & poftérieures de la 
langue & au voile du palais, par leurs extré- 
mités. [ls fervent à approcher le voile du pa- 
lais de la bafe de la langue, ce qu’ils font en 
abaiffant l’un & en élevant l'autre. Quelques- 
uns leur donnent avec raïfon le nom de muf- 
cles conftriéteurs du détroit du gofier, mufculi 
confiriétores ifihmi faucium. 

Les pharingo - faphylins font enfermés de 
même dans les piliers poftérieurs du voile du 
palais , & étendus entre cette partie & les pa- 
rois du pharynx. Ils font étroits à leur partie 
moyenne & larges à leurs extrémités, dont 
lune s’attache au bord poftérieur du palais of 
feux, & l’autre fe perd fur les parties latérales 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 225 
du pharynx. Ces mufcles abaïffent le voile du 
palais ; on les nomme quelquefois hÿpéro on 
palato-pharyngiens , parce que leurs attaches 
au palais étant à une partie fohide , ils entraînent 
plutôt le pharynx de bas en haut, que le palais 
de haut en bas;'ils aident aufh à l’a@tion des 
gloflo-ftaphylins. 

Les péri- ftaphylins internes ou fupérieurs 
font aufli nommés pétro-falpingo-ftaphylins, 
parce qu'ils font attachés à l’apophyfe pier- 
reufe de l'os des tempes , entre les deux ou- 
vertures de fon canal carotidien, & à la partie 
-voifine du cartilage de la trompe d'Euftache. 
Ils font plus confidérables que ceux dont il 
vient d’être parlé, & defcendent obliquement 
vers la partie fupérieure du voile du palais où 
ils s’élargiflent ; & après avoir donné quelques 
fibres aux parties latérales du pharynx, ils fe 
joignent l’un à l’autre par une aponévrofe aflez 
mince. La partie fapérieure de ces mufcles ré- 
pond à l’angle fupérieur du pharynx, & fait 
faillie à travers la membrane quile tapiffe. Le 
nom de sufculi levatores palati mollis, fous 
lequel on les défigne quelquefois, leur convient 
d'autant mieux , qu'ils n’ont d’autre ufage que 
d'élargir & de relever le voile du palais, qu'ils 
appliquent aux ouvertures poltérieures des 
narines. 

Les péri- ftaphylins externes ou inférieurs 
font encore appellés fphéno-falpingo-ftaphy- 
Jins, eu égard à leurs attaches à l’os fpénoïde 
&t à la trompe d’Euftache, & péri-ftaphylins 
contournés ou circummflexi palati, parce que le 
tendon qui les termine inférieurement , fe con- 
tourne fur le bec de l’apophyfe ptérigoide. Ils 
font fixés fupérieurement à la foffette qui fe 
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voit àvla racine de l'aile interne de cetté apo- 
æphyfe, jufqu'auvoifinage du trou: maxillaire 
inférieur , puis à la :partie antérieure & externe 
de la trompe «d'Euftache près fa portion of- 
feufe:, & enfuite le long de la face externe de 
d’aile interne ide. l’apophyfe. ptérigoide.! Ces 
mufcles defcendent le long de cette apophyfe:, 
Sc leurs tendons après avoir fait le contour 
dont on a parlé, vont s'épanouir &c fe perdre 
fur les parties latérales du voile du palais. Lls 
paroiflent n’avoir d'autre ufage que céluid’é- 
dargir cette partie, pour qu'elle s’applique:plus 
exaétement à l'ouverture des narines. pofte- 
rieures, ou qu’elle bonche mieux l'ouverture 
du gofier, fuivant que leur aftion fe combine 
avec celle des mufcles releveurs ou abafleurs 
du voile du palais. Valfalva les a cru propres 
à ouvriren même temps & à dilater la trompe 
d'Euftache , & des a nommés’ 2052 tubarum 
anufculi. | 

Les palato-ftaphylins ou Pazigos uvule de 
Morgagni , mufcles dont Dionis , un des Chi- 
aurgiens qui ont le plus illuftré l'Ecole de Chi- 
rurgie de Paris, a parlé le premier dans fon 
Anatomie de l’homme, font deux faifceaux 
mufculeux fitués parallélement l’un à l’autre 
au milieu de la luette dont ils conftituent l’é- 
paifleur , & qui defcendent de l’épine poñté- 
rieure des marines formée par la réunion des 
deux os du palais ; ils relevent & raccouraif- 
fent la luette , & la ramenent d’arriere en. 
avant. . SEULS 

Les arteres du voile du palais font, la pa- 
latine inférieure ou afcendante , la fupérieure 
ou defcendante, & quelques. rameaux de da 
pharyngienne fupérieure. , 
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La palatine inférieure naît pour le plus fou- 
vent de l’artere labiale, avant que cette artere 
oit parvenue à la glande maxillaire , & quel- 
quefois du tronc même de la carotide. Elle eft 
d’abord cachée par les mufcles ftyloïdiens qui 
en reçoivent quelques rameaux, & par le pté< 
rigoidien interne. Enfuite elle s’applique à la 
paroi du pharynx qui eft entre la langne & 
l'apophyfe ptérigoïde , & donne à ce fac mem 
braneux , à la langue & à l’amygdale. Lorf- 
qu’elle eft arrivée vers le péri-ftaphylin in 
terne , elle fe divife en deux branches qui font 
la palatine profonde & la fuperficielle, La pre- 
miere peu confidérable , fe porte au voile du 
palais, vers le péri-ftaphylin interne, & s’y 
difiribue jufqu'à la luette , au bout de laquelle 
elle fe termine. Elle donne auffi des ramifica= 
+ tions à l’expanfñon tendineufe du circumflexus 
palati, & à la glande amygdale. L'autre bran- 
che tend vers le mufcle péri-ftaphylin interne 
au bas de l’apophyfe ptérigoide , après quoi 
elle fe réfléchit vers le palais mou, aux glandes 
dé la face fupérieure duquel elle fe diftribue, 
Les arteres que cette partie reçoit de la pa< 
latine fupérieure font connues. Celles de 1x 
pharyngienne fupériêure foñit fort petites ; elles 
vont à fes mufcles ptérigo-ftaphylins , &c à la 
_ glande amygdale. d 
Les veines du voile du palais répondent x 
fes arteres, maïs la marche en eft moins conf- 
. tante. Elles fe réuniflent avec celles du pha- 
rynx, de la langue & de la partie fupérieure 
du larynx, pour s’ouvrir dans la jugulaire in+ 
terne. Quelquefois elles fe rendent dans la 
veine labiale, qui a la même difpoñtion que 
Fartere dont elle porte le nom. NE 
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Le voile du palais reçoit fes nerfs de ceux 
qu'on nomme palatins, qui viennent du gan- 
glion fphéno-palatin du maxillaire fupérieur, 
& du nerf lingual du maxillaire inférieur. 

Les nerfs palatins au nombre de trois, lun 
antérieur , l’autre poltérieur , & le troifieme 
externe, defcendent vers fa partie molle, mais 
il n’y a que les deux derniers qui s'y portent. 
L'un defcend par un canal qui lui eft particu- 
lier, & dont il fort par le trou fphéno palatin 
poftérieur, au devant du crochet de l'aile in- 
terne de l’apophyfe ptérigoide. Il s’avance en- 
fuite antérieurement, & fe termine par des. 
filets qui vont au mufcle ptérigoïdien interne 
.& à la luette. L'autre eft plus petit; il glife 
quelque temps entre le mufcle ptérigoidien 
externe & la partie poftérieure de los maxil- 
laire. Ce nerf rencontre vers le milieu de l’a- 
pophyfe ptérigoide un canal différent de lau- 
tre, dans lequel il s'engage , & d’où il fort 
par une ouverture fort étroite, entre l’apa- 
phyfe en queftion & la tubérofité maxillaire. 
1 fe perd par plufeurs ramifications très-fines. 
dans la luette, & dans le voile du palais. 
= Ées nerfs que le voile du palais, & fuz- 
tout la glande amygdale , reçoivent du nerf 
lngual qui appartient au maxillaire inférieur , 
font fort petits. [ls-en viennent entre fa com- 
munication avec la corde du tambour, & les 
rameaux qu'il donne à la grande maxillaire. 


De l'arriere- Bouche. 


L’arriere-bouche porte aufi Île nom de pha: 
rynx ou de gofer. C’eft une cavité aflez étroite 
à {a partie fupérieure, plus large à fa partie 
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moyenne, & qui fe rétrécit de nouveau à fa 
‘partie inférieure. La membrane dont elle eft 


tapiflée eft garnie d’un grand nombre de glan- 
des ou plutôt de cryptes muqueufes qu' four- 
niflent une falive épaifle propre à la /lubrifier 
& à faciliter la déglutition. Ces cryptes font 
plus abondantes à la partie fupériere du pha- 
rynx que par-tout ailleurs. 

On remarque dans cette cavité plufieurs ou= 
vertures que l’on peut diftinguer, eu égard à 
leur fituation , en fupérieures & en inférieures. 
Les premieres font au nombre de quatre, fa- 
voir deux qui répondent dans les narines , & 
deux autres qui communiquent avéc les oreil- 
les. Celles-ci font les extrémités des trompes 
d’Euftache , qui de l’arriere-bouche montent en 
fe rétréciffant jufqu'àa la partie antérieure & 
fupérieure de la caïfle du tambour. Elles font 


remarquables par leur figure évafée en maniere 


de trompette , & par le bourrelet cartilagineux 
qui les forme en partie. La membrane pitui= 
taire s’introduit dans ces conduits qui s'ouvrent 
plutôt dans la partie poftérieure des narines 
que dans le pharynx même. Les ouvertures qui 
fe voient à la partie inférieure de larriere-bou- 
che, font deux, lune antérieure qui mene à 
la trachée artere & aux poumons, & lautre 
poftérieure qui conduit à l’œfophage & à l’ef 
tomac. La premiere eft connue fous le nom de 
glatte. Elle eft garnie d’une efpece de valvule 
cartilagineufe qui tient à la langue par plufeurs. 


plis membraneux, & qui s’abaiffe quand on 


avale. Cette valvule eft appellée épigloite. La 


feconde ouverture n’eft à proprement parler 


que le commencement de l'œfophage. 
. Le pharynx eft eflentiellement compote dé 
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plufeurs bandes charnues qui fe: réuniflent & 
fa partie poftérieure , pour former une efpece: 
de ligne tendineufe & blanche, étendue de- 
puis le haut jufqu’en bas. Ces bandes charnues 
ont des attaches & des direétions qui les ont 
fait regarder comme autant de. mufcles difié- 
rens , & qui leur ont fait donner des noms. 
particuliers. On peut les ranger fous trois claf+ 
fes. La premiere comprend celles qui viennent 
de la bafe du crâne; la feconde celles qui naif- 
{ent au voifinage de l’os hyoïde & de la lan+- 


gue, & la troifieme celles qui tirent leur ori-. 


gine des cartilages du larynx. Les mufcles de: 
la premiere clafle font les ftylo-pharyngiens ;, 
les pétro- falpingo- pharyngiens , les ptérigo-- 
pharyngiens , les périftaphil-pharyngiens &t les. 
fyndefmo:pharyngiens. Ceux de la feconde font: 
les gloffo & les hyo-pharyngiens ; & ceux de: 
jatroifieme les thyro & les crico-pharyngiens. 

. Les. ftylo-pharyngiens viennent de lapo-- 
phyfe ftyloide. Ls.font fort longs & defcendent: 
d'avant en arriere fur les côtés du phiaryax,. 
dans. l’épaifleur duquel ils s'engagent vers fes. 
parties latérales. & moyenne. CE mubcles s'é-. 
largiffent à leur partie-inférieure , & vont s’at- 
tacher par un-grand nombre de fibres tout le: 
long des bords poñtérieurs, du cartilage thy+ 
roïde. Ils élevent le pharynx, & rapprochent: 
fa partie inférieure de la fupérieure: Le-carti-. 
lage thyroïde, 8 par conféquent la totalité du: 
larynx {ont auffi foumis à. leur a@ion ,. &c ils. 
les portent de bas en haut; 

Les pétro-falpingo - pharyngiéns: font beau=- 
coup plus petits, Ils font- attachés à l'os: fphé. 
noïde &t à la trompe d'Euftache , & defcendent: 
en.arriere. pour s'engager au-devant.dé.la partie: 
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fapérieure des mufcles hyo - pharyngiens. Tis: 
manquent fouvent. Loriqu'ils s'y trouvent 
ils rétréciflent le pharynx qu’ils tirent oblique- 
ment en avant & en haut. 

Les ptérigo, périftaphili , & fyndefmo-phaz - 
ryngiens forment un plan mufculeux très-mins- 
ce, de chaque côté. Ils viennent de la moitié 
inférieure du bord de Paile interne de l’apo- 
phyfe ptérigoide , du bec ofleux qui la ter- 
mine , & d'un petit ligament qui de ce bec 
va gagner la partie moyenne ; fupérieure & 
änterne dé la mâchoire inférieure, & qui par 
fon bord antérieur donne attache à la partie: 
moyenne du mufcle buccinateur. Hs fe portent 
prefqu'horizontalement d'avant en arriere, en 
s’engageant aufl au-devant des mufcies hyo- 
pharyngiens. Îls amenent la partie poftérieure 
du pharynx d’arriere en avant, & le rétréciflent: 
comme ceux dont il vient d’être parlé. 

Les gloffo-pharyngiens font formés par quel- 
ques troufleaux mufculeux fort minces, qui 
des parties latérales & poftérieures de la lan- 
-gue , vont gagner les côtés du ,pharynx. Leur 
action eft iemblable à celle des précédens. 

Les hyo - pharyngiens font beaucoup plus 
confidérables, Ils naiflent latéralement du bord’ 
fupérienr d’une partie du corps de los hyoïde,, 
‘de fes petites cornes, & de toute la longueur 
de fes grandes cornes. Leurs fibres montent: 
obliquement en arriere & en haut, & vont: 
en partie s'attacher à la partie moyenne de l'a-- 
poplyfe bafilaire de loccipital ; & en partie: 
s'unir les unes aux autres à la moitié fupérieure: 
de la face poftérieure du pharynx. Les fibres: 
.de'ces mufcles qui fe portent vers l'occipital: 
ent été regardées comme des mufcles particue 
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liers du pharynx , que l’on a nommés céphalo: 
pharyngiens; mais c’eft à tort , puifqu’eilles 
appartiennent aux hyo-pharyngiens, & l’on 
ne peut les compter parmi les mufcles du pha- 
rynx , qu’en prenant les mêmes fibres pour 
_ deux mufcles différens ; ce qui jette-beaucoup 
de difficultés dans la defcription d’une partie 
dont la ftruéture eft déjà très-difhicile à expli= 
quer par elle-même. | 
Les thyro & les crico-pharyngiens viennent 
des parties latérales & poftérieures des carti- 


lages thyroïde & cricoïde. Ils font fort larges 


tous deux, & montent d'avant en arriere dans 
une direétion qui approche beaucoup de celle 
des hyo-pharyngiens ; cependant ils ne forment 


pas un plan continu ni avec ces mufcles , ni, 


entreux; car le bord fupérieur du crico-pha- 
‘ryngien couvre le bord inférieur du thyro- 

haryngien, comme celui-ci couvre le bord 
inférieur de l'hyo-pharyngien. Les fibres de ces 


mufcles fe rencontrent en arriere à la hgne 


blanche du pharynx. fls ne peuvent avoir d’au- 
tre ufage que celui de rétrécir la partie infé- 
rieure de ce fac. 

Tous ces mufcles fe réuniflent pour former 
trois efpeces de conftriéteurs , un inférieur & 
épais qui provient du larynx, un moyen dont 
l’épaiffeur eft moins confidérable & qui vient de 
los hyoïde & de la langue, & un troifieme 
plus mince qui tire fon origine de la mâchoire 

-inférieure & fupérieure. 

Le conftriéteur inférieur eft attaché au car- 
tilage cricoïde , derriere & au-deffous des muf- 
cles crico-thyroïdiens , & au cartilage thyroïde. 
derriere les mufcles crico & fterno-thyroidiens,, 

-à la ligne oblique qui regne de haut en bas fine 


DE LA SPLANCHNOLOGIE, 23% 


fes parties latérales, & enfuite au bord fupé-. 
rieur de ce cartilage. Ses fibres fe portent en 
arriere avec différentes direétions. Les infé- 
rieures montent très - peu : elles forment par 
leur rencontre avec celles du côté oppofé une 
efpece de croiflant deflous lequel defcendent 
les fibres mufculeufes & longitudinales de l’œ- 
fophage. Celles qui fuivent montent un pen 
plus obliquement, & les fupérieures ont une 
obliquité fi grande, qu’elles approchent un peu 
de la direttion perpendiculaire, & qu’elles fe 
réuniffent en une pointe très-alongée qui cou= 
vre une grande partie du conftriéteur moyen, 
& qui ne monte gueres moins qu’à un pouce 
de diftance de lapophyfe bafilaire de l’occi- 
pital. Il eft formé de ce qu’on nomme les crico 
& les thyro-pharyngiens. 

Le conftriéteur moyen tient à la partie fu- 
périeure & latérale du corps de l’os hyoïde 
au voifinage de fa petite corne , à cette petite 
corne , & à la moitié du bord fupérieur de la 
grande. Il a auf quelques fibres continues à 

_ lextrémité du génio-gloffe. Il eft en partie ca- 
ché à fon origine par le mufcle hyo -gloffe, 
Celles de fes fibres qui naiffent de l'os hyoïide 

fe portent en arriere dans une direétion qui ap- 
proche beaucoup de celle du conftriéteur in- 
férieur , c’eft-à-dire que celles qui font en bas 
defcendent un peu, que les moyennes mar- 

.chent horizontalement, &c que celles qui font 
en haut montent de plus en plus, jufqu’aux 
dernieres qui font très-alongées. Celles-ci vont 
fe terminer en une pointe qui approche beau- 
coup de l’occipital. La portion moyenne du 
conftriéteur moyen eft prefqu'entiérement cou- 
verte en arriere par la partie fupérieure du 
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précédent qui pafle derriere elle. L'autre por- 
tion, celle qui vient du génio-pgloffe près fon 

attache à l’os hyoïde , & par conféquent du 
fire de la langue ; monte juiqu'à lapo- 
phyfe baflaire elle-même, où elle fe a 
mine. Elle eft féparée de la premiere par | 
paflage du ftylo- -pharyngien. Le fecond Re 
triéteur eft fait de la réunion des mufcles hyo 
& gloffo- -pharyngiens. 

Le conftriéteur fupérieur eft fitué plus anté— 
rieurement que ceux dont il vient d’être parlé. 
I! en eft prefqu'entiérement caché en arriere. 


Ce mufcle vient de la partie la plus reculée : 


de l’éminence oblique & interne de Parc de la 
mâchoire inférieure , près d’un ligament qui fe 
porte du voifinage du trou par lequel les gros 
vaifleaux entrent dans l’épaifleur de cet os , au 
“bec de l’aile interne de l’ apophy fe ptérigoide, 
enfuite de l'extrémité même de ce bec eus L 
êt enfin du bord de la moitié inférieure de l’aile 
interne de l’apophyfe ptérigoide. Toutes fes 
fibres vont d'avant en arrisre, @& un peu de 
bas en haut, en formant une courbe dont la 
concavité eft fupérieure & la convexité infé= 
rieure. Îl comprend les génio , {yndefmo , pé- 


tiftaphili , & ptérigo- pharyngiens. Onne voit. 


“au-deflus, vers l'angle fupérieur du pharynx, 
qu'un tiffu membraneux & aponévrotique, fans 
aucune apparence de mufcle fphéro- -pharyn- 
gien, & pour le plus fouvent de pétro-pha- 
ryngien dont quelques-uns ont parlé. 

On peut voir par ce qui a été dit précédem- 
ment, que de tous les mufcles qui entrent dans 
Ja compoñtion du pharynx , il n'y en a pas un: 
feul qui ferve à le dilater. Cette opinion s’é- 
œgarte de celle qui eft le plus généralement T&= 


o 
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“Que; mais elle répond à la direétion & à l'at- 
“tache de ces mufcles, & n’a rien d’ailleurs de 
contraire aux fonétions du pharynx. Le paffage 
‘des alimens qui tombent ou qui font poufies 
dans ce fac par: l’aétion: de la langue, fufüt 
-en effet pour le dilater, 8 il n'a: pas plus 
tbefoin d'agens mufculeux qui augmentent fa 
‘Capacité , que les autres vifceres creux, qui 
comme lui ne font entourés que de mufcies 
propres à les rétrécir: à 
Les arteres du pharynx font connues fous 
‘les noms de pharyngienne inférieure ou afcen- 
sante , & ide pharyngienne fupérieure ou def- 
#æendante. ‘La premiere nait’ du commencement 
de la carotide externe , prefque vis-à-vis l’ar- 
stere linguale ,mais.en arriere, de forte qu'elle 
€ft cachée par les autres arteres voiïfines. Elle 
imonte comme pour aller gagner le tronc de 
da carotide, attachée & collée far:fa partie 
latérale & poftérieure du pharynx, près les 
smufcles long - fléchifleur de la tête & long 
du cou , & derriere le mufcle ftylo-pharyn- 
gien qui en reçoit un rameau. Les branches 
qui en partent peuvent être diftinguées en in- 
ternes & en externes. Les inrernes vont au 
pharynx, à la glande amygdale , au voile du 
palais & à la trompe d’Euftache. Les externes 
* {e diftribuent aux mufcles & aux nerfs de la 
partie antérieure du cou, ainfi qu'au périofte 
des vertebres de cette partie. | 
La pharyngienne fupérieure eft une des bran- 
ches de la maxillaire interne , dontelle pourroit 
être regardée comme la continuation, fi elle 
n'étoittrès-petite. Sa naiflance répond à la par- 
tie fupérieure de l’antre d'Hygmore. Elle monte 
gn arriere vers le finus fphénoïdal, & donne 
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- principalement à la voûte du pharynx. Les au: 
tres rameaux qu’elle diftribuene font point de 
notre objet. | | 

Les veines du pharynx font remarquables à 
la face poftérieure de ce fac. Elles fe réunif- 
fent en des troncs qui s’ouvrent dans la jugu- 
Jaire interne au voifinage de l’os hyoïde , dans 
les veines thyroïdiennes , ou dans les labiales. 

Ces vaifleaux forment fur la membrane in- 
terne du pharynx un réfeau très-fenfible. Si 
quelqu'un d'eux vient à fe dilater & à fe rom- 

-pre, ilarrive un crachement de fang, qu'ileft 
très-facile de confondre avec celui qui réfulte 

“de la rupture des vaifleaux qui rampent fur la 
membrane dont les branches font tapiflées, 
‘au-dedans des poumons. Van-Swieten rapporte 
qu’il lui eft une fois arrivé de fentir dans la gor= 
ge un chatouillement incommode qui fut fuivi 
d’un crachat fanguinolent. Il eut aufh-tôt une 
toux d'irritation, après laquelle il rendit d’autres 
crachats teints de fang. Curieux de voir quelle 
“en étoit la caufe , il prit un miroir ; fe mit 
dans un endroit éclairé du foleil , & ouvrant 
la bouche ,:il en examina l’intérieur, &t vit près 
de la luette une artere capillaire fort dilatée, 
qui rendoit une goutte de fang à chaque fe. 
conde. Ce fang qui couloit vers le larynx 
produifoit la toux, & fortoit avec les crachats. 
Au bout de deux heures, les chofes revinrent 
dans l’état naturel. Le même Auteur dit avoir 
‘vu un jeune-homme rendre par la voie des 
crachats, du fang qui venoit des arriere-nari- 
nes , & qui tomboit enfuite dans la gorge. Il 
s’en aflura en faifant laver la bouche du ma- 
Jade avec de l’eau tiede, & en lui faifant pen- 
cher la tête en avant, car le jeune - homme 
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ceffa de touffer & de rendre du fang par la 
bouche pendant qu'il en fortoit encore par le 
nez. Lors donc qu'on a lieu de foupconner 
que le fang qu’un malade rend par les crachats 
ne vient point de la poitrine, il faut s’en aflu- 
rer par une recherche exaéte , afin de bien 
juger la maladie, & de faire ceffer les inquié- 
tudes très-juftement. fondées de celui qui en 
eft attaqué. 

Les nerfs du pharynx appartiennent au glof. 
fo-pharyngien , au tronc même de la huitieme 
PE , & au nerf que cette paire envoie au 
arynx. Le gloflo-pharyngien donne d’abord 
un rameau qui accompagne le mufcle ftylo- 
pharyngien , & qui fe perd avec lui dans la 
fubftance du pharynx ; mais il en fournit en= 

fuite beaucoup d’autres qui fe répandent fur 
les parties latérales & fupérieures de ce fac, 
où ils fe partagent en un grand nombre de 
filamens. Après ce nerf, le tronc même de la 
“huitieme paire envoie un filet au pharynx le 
long du mufcle ftylo-pharyngien. Enfin le ra- 
meau qui de cette même paire fe porte au la- 
rynx , {e partage bientôt en trois branches dont 
la fupérieure remonte en arriere, & fe perd 
fur la membrane interne de la paire moyenne 
du pharynx. 
Du Larynx. 


Le larynx eft une efpece de boîte cartila= 
gineufe fufpendue à la partie fupérieure & an- 
 térieure du cou , au-devant de l’œfophage & 
à la partie antérieure & inférieure du pharynx, 
laquelle fait le commencement de la trachée 
_artere. Quoique cette parte ne foit pas du 

nombre de celles qui appartiennent à la tête, 


4 
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fa communication avec l’arriere-bouche exige 
que l’on en joigne la defcription à celle de 
cette cavité. Cinq cartilages entrent daas fa 
compoñfition ;,: favoir le cricoide, le thyroïde, 
-les deux arÿyténoides & l’épiglotte. : 

Le cricoïde tire fon nom de fa reffembiance 
“avec un anneau. Îl eft à la partie inférieure 
«du larynx dont il fait pour ainfi dire la bafe. 
Son bord inférieur eft coupé horizontalement, 
-& d’une maniere aflez réguliere. Le fupérieur 
left obliquement d'avant en arriere & de bas 
en haut, de forte que ce cartilage a très-peu 
ide hauteur à fa partie antérieure, & qu'il.en 
a beaucoup à fa partie poltérieure où il.ofre 
mne lépere échancrure à fon milieu, & fur les 
côtés deux facettes convexes, avec lefquelles 
s'articule la bafe des cartilages aryténoïdes. 
On y voit extérieurement un tubercule mi- 
to yen auquel s'attachent les mufcles crico-ary- 
ténoidiens , fur les parties latérales une émi= 
nence deforme ronde , convexe & polie à {on 
ommet qui fert à fon articulation-avec d’ex- 
trémité des petites cornes ou des cornes in- 
férieures du cartilage thyroïde , & en arriere 
deux foffes féparées par une ligne mitoyenne - 
aflez élevée , & deftinées à donner attache 
aux mufcles crico-aryténoïdiens :poftérieurs. 

Le cartilage thyroïde ou fcutiforme reffem- 
ble , dit-on, à une efpece de bouclier en ufage 
-parmi les Anciens. C’eft le plus grand des car- 
tilages du larynx. La forme en eft quarrée. ff 
occupe la partie antérieure & fupérieure du 
Jarynx où il fait une faillie confidérable. On 
peut y diftinguer deux parties, une à droite 
&t l’autre à gauche, inclinées d'avant en arrie- 
re, & unies à fon milieu par un angle fort 
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digu, Des quatre bords qu'il préfente ; le {u- 
périeur a trois échancrures , une moyenne plus 
profonde & plus étendue , & deux latérales 


_ & poftérieures, plus fuperfcielles & moins 


randes. Son bord inférieur a de même trois 
échancrures, une au milieu & deux plus pe- 
tites fur les côtés. Ses bords poftérieurs font 
droits & aflez épais. [ls fe terminent chacun’ 


par deux prolongemens ou cornes, dont la 


füpérieure inclinée en arriere & un peu en. 
dedans, eft mince & longue , & l’inférieure 


 légérement courbée en dedans eft épaifle & 


Courte. Cette derniere a du côté qui regarde 
la partie latérale du cartilage cricoïde , une fa- 
cette polie, de forme ronde , & légérement 
concave , qui s'articule avec cellequi {e trouve 
fur ce cartilage. La face externe ou antérieure 
du cartilage thyroïde n’offre rien de particu- 
lier qu'une ligne oblique & légérement faillan- 


te , qui defcend de chaque côté dn voifinage 

de fon prolongement ou de fa corne fupérieure, 
. au tubercule qui fépare l’échancrure moyenne 
. de fon bord inférieur d'avec celles qui rar la- 
- térales ; quelquefois aufli on y voit un trou 
. par lequel paffent quelques vaifleaux fanguinse 
_ La face poftérieure & interne eft liffe & fans 
. élévations ni enfoncemens, 
… ‘ Les cartilages aryténoïdes font fitués à la 


partie fupérieure & poftérieure du larynx, au- 
deffus du bord fupérieur du cartilage cricoïde fur 
lequel ils s'appuient. Le nom fous lequel on les 
défigne , vient de ce qu'ils repréfentent. aflez 
bien un bec d’aiguiere. Chacun d'eux a li forme 
d'une pyramide triangulaire, courbée d'avant 
en arriere fur fa longueur. On y diftingue une 
bafe , un fommet, trois faces & trois angless 
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Leur bafe en eft la partie la plus épaifle. Elle 


eft creufée pour leur articulation avec la facette 
du bord fupérieur de la partie poftérieure du 
cartilage cricoiïde, & terminée en dedans, &c 
fouvent en dehors par deux tubercules fort 
faillans. Leur fommert eft mince & courbé non- 
feulement en arriere | mais encore vers le côté 
oppofé, de forte que les deux cartilages ary- 


ténoides fe croifent par leur partie fupérieure. 


Ce fommet eft fait d’une petite pointe cartila- 
gineufe, de forme prefqu’ovale , qui n’eft liée 
au refte du cartilage dont il s’agit, que par 
des portions membraneufes , & qui a par con- 


féquent beaucoup de mobilité ; c’eft ce que l’on 


nomme les appendices des cartilages aryténoiï- 
des. Santorini qui les a connus le premier, les 
a appelés capitula cartilaginum arytenoidearum. 
I] dit que ces pieces ne fe rencontrent en aucun 
des quadrupedes connus, que les mufcles du 
larynx ne s'étendent pas jufqu’à elles, & qu’en- 
fin elles fervent à la modulation de la voix. 
Des trois faces des cartilages aryténoiïdes , la 
poftérieure eft concave , l’antérieure eft con- 
cave aufli vers le bas de ces cartilages , con- 
vexe à leur partie moyenne, & marqués de 
quelques fillons dans lefquels s'engagent des 
portions des glandes aryténoiïdes , &t l’interne 
plus étroite eft plate, & regarde le cartilage 
du côté oppofé. Les angles n’ont rien de remar- 
quable, & qui mérite d’être décrit. 

La ftruûture intérieure des cartilages dont on 
vient de parler eft la même, Ils offrent en de= 
hors une couche de fubflance compañte qui eft 
analogue à celle qui fait la partie extérieure 
desos, & au-dedans une fubftance celluleufe, 
remplie d’un fuc dont la nature paroît fembla- 
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ble à celle du fuc moelleux contenu dans les 


. cellulofités des os. Ces deux fubftances s’offi- 


4 


fient quelquefois en différens points chez les 
perfonnes avancées en âge, {ur-tout aux car- 
tilages thyroïde & cricoïde. Le premier paroît 
alors compofé de deux parties diftin@tes, l’une 
à droite & l’autre à gauche , quoiqu’elles foient 
véritablement unies, & qu’elles ne faflent qu’un 
tout, Columbus qui s’eft laiflé tromper par cette: 
difpofition, a cru que les deux parties qu'il 
préfente étoient deux cartilages différens , en. 
quoi il n’a été fuivi par aucun des Anatomiftes 


_ qui lui ont fuccéde. 


L’épiglotte eft le dernier des cartilages du 
larynx. Elle eft ainfi appelée parce qu’elle cou- 


" vre la glotte. Sa forme eft à-peu-près fembla- 


X 


ble à celle d’une feuille de pourpier. Elle naït 
de la partie poftérieure , fupérieure & interne 


du cartilage thyroïde , & fe portant d’avanten 


# 


arriere , & de bas en haut , elle s’élargit & fe 
termine enfin par un bord mince , ovale, le- 
érement courbé en haut , & un peu échancré 
à fon milieu, Ce cartilage eft comme plié fur 
fa longueur. [1 a deux faces, une fupérieure 
qui regarde la bafe de la langue & qui eft con- 
vexe , & une inférieure tournée vers la glotte 
& qui eft concave. Sa fubftance ne reflemble 
point à celle des autres cartilages du larynx: 
elle paroïît fibreufe. L’épiglotte eft d’ailleurs 
creufée fur fes deux faces d’un grand nombre 
d’enfoncemens irréguliers, & percée de trous 
qui la. font paroïître comme un crible, 

Les cartilages du larynx tiennent enfemble 
& aux parties voifines , par diverfes produc- 
tions membraneufes & ligamenteufes. Le bord 
inférieur du cricoïde ef lié au bord fupérienr 
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des anneaux dela trachée arterel par une-memk! 
brane épaifle qui pafle de l’un à l’autre. Le: 
bord fupérieur de la partie antérieure de ce 
cartilage eft joint à l’échancrure moyenne ét. 
. inférieure du thyroïde parune membrane toute: 
femblable , @& de:touleur jaunâtre. Ses deux: 
articulations avec les: produétions où cornes: 
inférieures du cartilage thyroïde ; font entou=r 
rées d’une -efpece de ligament capfulaire quit 
rétient la fynovie dont elles font arrofées. Ces: 
articulations font en outre affermies par deux: 
ligamens, un fupérieur & un inférieur, qui des 
 Vextrémité de la corne du cartilage thyroïde 
montent & defcendent en arriere fe perdre à 
une ou deux lignes de diftance fur le cartilage! 
cricoide , & quine permettent d’autres mou-- 
vémens, que ceux de bafcule au moyen def-! 
quels le cartilage thyroïde fe balance fur le 
cricoïide , d'avant en arriere & d’arriere en: 
avant, pour le raccourciflement &c l’alonge-: 
ment de la glotte. On voit encore une capfu- 
le, ou plutôt une: efpece de ligament orbicu-: 
laire aflez jâche , autour des facettes articulai-- 
res du bord fupérieur du cartilage cricoïide &c 
de celles qui fe trouvent à la bafe des ary= 
ténoides. | vit: ) 
Le cartilage thyroïde a d’autres connexions: 
que celles dont il vient d’être parlé. La partie: 
moyenne de-fon bord fapérienr tient au bord: 
inférieur & à la face poftérieure du corps 8 
de la plus grande partie des grandes cornes de 
los hyoïde , par une membrane lâche , mais 
épaifle & jaunâtre. Ses produétions ou cornes 
fupérieures font attachées à l'extrémité de celles 
de l’os hyoïde par un ligament de forme ronde, 
d'un ponce à-peu-près de long , & dans l’épaif- 
feur 
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deur duquel on trouve toujours un, & quel= 


quefois deux ou même trois grains cartilagi- 


neux ou offeux, plus près du cartilage thyroide 
que de l’os hyoïde. 11 part enfin de fa partie 
moyenne & poftérieure quatre ligamens qui 
vont à la partie antérieure des cartilages ary- 
ténoïdes. Deux font à droite & deux à gau- 
<he. Ils laiffent entr’eux une couverture oblon- 


gue , étendue d'avant en arriere, étroite an- 
térieurement , plus large à fa partie poftérieus 


re, par laquelle l'air s'introduit dans le larynx 
& dans la trachée artere , & que l’on appelle 
la glotte. On voit auffh de chaque côté entre 
le ligament fupérieur & l'inférieur un enfon- 
cement que tapifle la membrane intérieure du 
daryax , & dont la profondeur eft affez confidé- 
rable ; ce font les ventricules ou les finus du 
larynx. Leur ouverture toujours béante, de 


forme elliptique , & plus large que le fond, s’é- 


tend du cartilage thyroïde aux aryténoides, Ces 
cavités ontété connues de Galien & de plu- 
fieurs autres Anatomiftes. Elles étoient fi par- 


faitement oubliées, que Caflérius & Fabrice 


d’Agquapendente qui ont beaucoup travaillé fur 
l'organe de la voix, n’en avoient fait aucune 
mention. Elles ont été rétablies par Morgagni 
après dix-fept fiecles d'oubli. 

Les cartilages aryténoides outre les liens qui 
les uniflent avec le cartilage cricoide & avec 
le thyroide, font joints entreux par une mem- 


brane fort mince. Ils le font aufli par une fem- 


blable membrane qui s’éleve de leur partie 


“ Æupérieure antérieure, avec les parties latéra- 


les de la moitié antérieure de l’épiglotte. Enfin 
«e dernier cartilage du larynx eft fixé à la bafe 


- de la langue par trois ligamens: un moyen 
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‘connu autrefois de Cafférius , de Riolan & de 
‘quelques autres , & renouvelle dans ces der- 
niers temps par Morgagani, & deux latéraux 
‘qui n’ont été apperçus par perfonne avant cet 
Anatomifte. TEEN 

Le larynx a des mufcles communs & des 
‘mufcles propres. Les premiers le meuvent en 
totalité, & les feconds n’agiflent que fur les 
divers cartilages dont il eft compofé. Les muf- 
“cles communs font les fterno & les hyo-thy- 
roidiens. [ls ont été décrits en Myologie avec 
es mufcles fitués à la partie antérieure du cou. 
Les mufcles propres font les crico-thyroïdiens, 
les crico-aryténoiïdiens poftérieurs, les crico- 
aryténoidiens latéraux, les tyro-aryténoidiens, 
les arythénoïdiens obliques , l’aryténoïdien 
tranfverfal, & les thyro , les aryténo, & les 
gloffo-épiglottiques. | “x” 

Les crico-thyroidiens font deux petits muf- 
‘cles fitués obliquement à la partie inférieure 
antérieure du larynx , entre le cartilage thy- 
roïde & le cricoide. [ls font attachés par en 
bas à la partie antérieure & moyenne du car- 
tilage cricoïde, & fe portent en haut & en 
dehors, en s’élargiflant toujours , jufqu’au bord 
inférieur & à la face poftérieure du cartilage 
thyroïde. Une ligne graiffeufe qui s’étend fur 
toute leur longueur, les fépare en deux par- 
ties, une antérieure &t interne plus courte , & 
use poftérieure & externe plus longue & plus 
oblique. La premiere fe termine à la partie la- 
térale de l’échancrure moyenne inférieure du 


cartilage thyroïde, & la feconde à toute fon. 


Échancrure latérale externe , au-devant de fa 
petite corne. On les diftingue quelquefois par 
les noms de criço-thyroïdien antérieur & de 
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<rico -thyroïdien poftérieur ou latéral. Ces 
mufcles font cachés par les fterno & les hÿo- 
thyroïdiens. ‘Îls font faire au cartilage thy- 
roide un mouvement de bafcule en avant, qui 
-approche la partie moyenne de fon bord in- 
férieur, du bord fupérieur du cartilage cricoïde. 
Loin de relâcher la glotte , comme le croient de 
Fort habiles gens , ils ne paroifient propres qu’à 
Talonger en éloignant le cartilage thyroïde des 
aryténoides. Exercent-ils quelque aétion fur la 
_ membrane intérieure du larynx? Je n’ofe le 
décider. | | 

Les crico-aryténodiens poftérieurs ont une 
forme qui approche beaucoup de celle du grand 
peétoral. Ils font plus confidérables que les 
précédens , & occupent les parties latérales & 
poftérieures du cartilage cricoïde. Leurs fibres 
ont fixées au pourtour de l’enfoncement que 
Ton remarque de chaque côté fur la partie pof- 
_ térieure de ce cartilage. Elles font écartées en 
arriere & en bas, & fe raflemblent en dehors 
êt en haut, pour former un tendon court qui 
embrafle la partie poñtérieure , inférieure & 
latérale externe des cartilages aryténoïdes, en 
s’y attachant tout auprès de ceux des crico= 
aryténoidiens latéraux. Les ufages de ces muf- 
cles font d’écarter & de porter les cartilages 
aryténoiïdes en dehors & en arriere, :& par 
conféquent d'élargir la glotte. 

Les crico- aryténoidiens latéraux ont une 
forme à-peu-près triangulaire. Ils font fitués 
derriere le cartilage thyroïde, entre le bord 
fupérieur de la partie latérale du cricoïde au- 
quel ïls font attachés par leur partie la plus 
large, & la partie antérieure & latérale ex- 

terne de la be des cartilages aryténoïdes 
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Ces mufcles ont fort petits. Ils font légérement. 
tendmeux à leurs extrémités, & s’uniflent affez 
étroitement avec la partie voifine. des crico- 
aryténoiïdiens poftérieurs. Leur bord antérieur 
a aufl des connexions avec les thyro-aryté- 
noïdiens, telles que Chéfelden a penfé qu'ils 
en faifoient partie. M. de Haller n’eft pas éloi- 
gné de penfer de même à cet égard. Leur 
ufage eft d’écarter les cartilages aryténoides 
lJ'un.de l’autre, & de les porter un peu en 
devant. 
_ Les thyro-aryténoiïdiens font plus confidé- 
xables. Ils font cachés derriere. le. cartilage thy- 
roide , & Ctendus entre la partie moyenne de 
ce cartilage & le bord antérieur des aryténoi- 
des. La direétion de leurs fibres n’eft pas la 
même. Les fupérieures.en grand nombre def- 
cendent d'avant en arriere, .& les moyennes 
ainfi que les inférieures qui en font couver- 
tes, fe portent dans une direétion prefque ho- 
rizontale. Ces mufcles ont des connexionsavec 
les crico-aryténoïidiens latéraux , & avec les ary- 
téno-épiglottiques. Ils couvrent la plus grande 
partie des ventricules du larynx. Leur ufage eft 
d’entrainer les cartilages aryténoides d’arriere 
enavant , & le thyroïde d'avant en arriere , & 
de raccourcir la longueur de la glotte dont ils 
relâchent les ligamens. À cet égard ils font les 
antagoniftes des crico-thyroïdiens, Leur aétion 
s'étend jufqu’au ventricule du larynx dont ils 
compriment la membrane interne , ainfi que les 
follicules muqueux qui fontrenfermés dans l’é- 
païfleur de cette membrane. Ce dernier ufage 
n'a point échappé à Albinus, ni à MM, Lieu- 
taud & de Haller. | 

Les aryténoïdiens obliques font de petits 
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Mufcles: couchés fur la face poftérieure:des car- 
tilages aryténoïdes, qui montent de la bafe de 
l'un au fommet de l’autre. Celui qui va de 
gauche à droite eft le plus: gros: Il eft anffi 
le plus enarriere:, c’eft-ä-dire qu'il couvre 
celui qui va de droit à gauche. Ces-deux muf- 
cles ont de fortes adhérences enrr'eux & avec 
l'aryténoïdien tranfverfal , & ne font avec lui 
qu'une feule mafle mufculeufe. Les aryténoi- 
diens obliques n’ont aucune connexion avec 
les crico-aryténoïdiens poftérieurs. Ils ne font 
point fixés au cartilage cricoïde ; mais une par 
te de: leurs fibres. charnues: pafle évidemment 
par-deflus le bord externe des cartilages ary- 
ténoïdes , pour fe perdre dans l’épaifleur des 
membranes voifines jufqu’au bord de l'épiglot- 
te. Ils rapprochent les cartilages aryténoïdes , 
& rétréciflent la glotte. | 

L’aryténoidien tranfverfal n’eft compofé que 
de quelques fibres qui vont tranfverfalement 
d’un cartilage aryténoïde à l'autre. Il eft fitné 
au-davant des aryténoïdiens obliques auxquels 
il eft étroitement uni. Les ufages en font les 
mêmes. 

Les tyro-épiglottiques naïflent de la partie 
dar eee Hasta du cartilage ibyrrbide ; 
collés à la face externe des thyro - aryténoi- 
diens. Hsfe portent de bas en haut, & vont 
s’inférer au bord de la partie inférieure & an- 
térieure de Vlépiglotte, près l'extrémité des 
aryténo - épiglottiques. Ces mufcles abaïfent 
lépiglotte & reflerrent les ventricules du la- 
rynx. 

On donne le nom d’aryténo-épiglottiques 
aux troufleaux charnus qui montent de l’ex- 
trémité fupérièure des aryténoïdiens obliques 
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jufqu’aux bords de lépiglotte.. Ces mufcles'z. 
niés par Caflérius & par d’autres, ‘au moins 
dans l’homme , font fi évidens en/quelques 
fujets , qu'on ne peut douter de leur exiftences 
Lis approchent l’épiglotte de: la glotte & bou- 
chent cette ouverture: | 

Les gloflo - épiglottiques font deux petits: 
mufcles qui naïflènt. en arriere de la face fu- 
périeure de la bafe de la langue ; près le liga- 
ment poftérieur & mitoyen de l’épiglotte: Ils 
foulevent ce cartilage qu’ils approchent de la 
langue | & qu'ils éloignent de la iglotte. Ces 
mufcles font plus vifibles dans les grands: qua- 
drupedes que dans l’homme. Ils ont été fait: 
graver autrefois par Euftache , & décrits en 
dérnier lieu par Santorini qui les nomme les. 
mufcles rétratteurs de l’épiglotte. 

Le larynx eft tapiflé intérieurement d’une: 
membrane qui eft la continuation de celle qui: 
fe voit au-dedans de la bouche, & qui donne 
naïffance à celle”qui fe porte dans la trachée 
artere. Cette membrane eft garnie: de beau 
coup de nerfs qui lui-donnent de la fenfibilité 
& de vaifleaux fanguins qui la font paroitre 
rouge. Elle renferme dans fon épaifleur ‘un: 
grand nombre de follicules qui répandent une 
humeur muqueufe fur toutes les parties du la- 
rinx, & principalement fur les-parois de fes 
ventricules. TRS 

Outre ces follicules, le larynx a des glan- 
des qui lui font particulieres, favoir ; le peri- 
glottis, ou le corps glanduleux de Pépiglotte ;. 
& les glandes aryténoides auxquelles on. peut. 
joindre la glande thyroïque. 

- Le corps glanduleux de lépiglotte eft ancien: 
nement connu. Carpi luia donné le nom.de 
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taro glandulofa. Stenon a dit qu'il en partoit 
des canaux excréteurs qui, après avoir tra= 
verfé l’épaiflebr de ce cartilage , alloient s’ou- 
vrir à fa face inférieure. Ce ne ne font pas 
feulement les canaux de cette glande qui paf- 
fent à travers les trous dont l’épiglotte eft per- 
cée, ce font de véritables prolongemens de 
fa fubftance , & fa partie inférieure , quoique 
moins épaifle, ne fait qu’un feul corps avec 
la fupérieure , fuiyant la remarque de Dionis, 
&t fuivant celle de Morgagni. ER 

Les glandes aryténoides font fituées au-de- 
vant du cartilage dont elles portent le nom. 
Elles ont la figure d’une L, dont la branche 
inférieure eft logée dans l’épaifleur des liga- 
mens fupérieurs de la glotte. Leur couleur eft 
blanchôtre. Elles paroiflent formées d’un grand 
nombre de petites glandes unies enfemble par 
un tiflu cellulaire denfe & ferré , & dont les 
Canaux excréteurs percent la membrane inté- 
rieure du larynx. Ces glandes ont été igno- 


rées jufqu'a Morgagni qui les a décrites dans 


fes premiers adverfaria anatomica. 

La glande thyroïde eft d’un volume fort con- 
fidérable. On la trouve à la partie inférieure 
antérieure du larynx , derriere les mufcies fter- 
no-thyroiïdiens & flerno-hyoïdiens. Elle eft 
plus grofle dans l'enfance que dans l’âge adulte, 
&t chez les femmes que chez les hommes, Ordi- 
nairement elle eft unique ; eependant Je lai 
vue quelquefois partagée en deux portions, 
une à droite , & l’autre à gauche , comme dans 
la plupart des quadrupedes. Elle a la forme d’un 
croïffant courbé fur fa longueur, dont la con- 

» vexité eft en bas & la concavité en haut. 5a 
partie moyenne pofe fur Fe du çartilage 
IV, 
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cricoide , & fur les deux premiers anneaux de 
Ja trachée artère , auxquels elle ef attachée par 
ün tiflu cellulaire très-ferré. Elle eff fort étroi- 
te, & fait une efpece d’ifthimé dont Euftache 
a parlé lé premier. Sés parties latérales mon- 
tent de bas en haut, juiques fur les côtés du 
cartilage thyroïde où elles s’'avancent au-devant 
des mufcles hyo-thyroidiens, Leur épaiffeur eft 
confidérable, Ellé fe termine par une pointé 
moufle , & tiennent d’une maniere aflez lâche 
aux parties auxquelles élles répondent. Souvent 
il s’éleve de la partie moÿénne une efpece 
d’appendicé pointue , qui fe fixe à la mem- 
brane ligamenñteufe qui unit le bord inférieur 
du cartilage thyroïde avec le bord fupérieur 
du cartilage éricoidé. Enfin la couleur de la 
glande thyroïde eft d’un rouge brun plus foncé 
dans les enfans que dans les adultes, & chez 
les femmes que chez lès hommes. 

La ftruéture intérieure de cette glande eft 
peu connue. On fait feulement qu’elle eft mol- 
laffe , rougeâtre intérieurement, formée de 
l'affemblage de grains glanduleux moins faciles 
à diftinguer que dans les autres glandes , & 
qu'ellé eft parfemée de véficules obrondes de 
diverfes grandeurs , & pleines d’une liqueur 
jaunâtre & femblable à de l’huile d'amande 
douce. Ces véficules paroiïffent être formées. 
par des amas de l’humeur qui s’y fépare dans. 
Pétat naturel. Mais cette humeur paffe-t-elle 
réellement dans le larynx ? Santorin, pouf- 
fant une foie dans une ouverture qu’il avoit 
trouvée à la partie antérieure de la glotte d’un 
homme mort fubitement , par la crevafle d’un 
arévrifme , l’a fait pénétrer l’efpace d’un pou- 
ce; mais il n'a pu aller plus loin, parce que 


DE LA SPLANCHNOLOGIÉE 249 
fes autres parties avaient été Ôtées, Depuis 
… ce temps-là il a effayé la même chofe plufieurs 
fois fans pouvoir y réufhr. D’autres Anato- 
miftes ont fait de femblables épreuves avec 
aufh peu de fuccès. Par conféquent on ne peut 
aflurer qu'il pafle rien de la glande thyroïde 
dans la cavité du larynx. 

Refte la voie des conjeëtures. La liqueur 
contenue dans les véficules de la glande thy- 
roïde paroît très-propre à lubrifier. Cette glan- 
de d’ailleurs eft derriere les quatre grands mu£ 
_cles qui montent du fleraum an cartilage thy- 
roide , & à los hyoïde, & derriere la partie 
fapérieure des mufcles coraco-hyoïdiens , lef- 
quels ne peuvent être mis en aétion dans le 
temps où l’on parle &t où l’on mange, fans 
Ja comprimer. Cela pofé , fi nous avons égard 
à la maniere de procéder de la nature relati- 
vemént'aux glandes falivaires fituées aufh der- 
_riere des mufcles, nous verrons bientôt que 

celle dont il s’agit , doit avoir l’ufage d’humec- 
ter le larynx, le pharynx , ou l’œfophage, On 

eut d’ailleurs ajouter qu'il fe fait fouvent dans 
LA glande thyroïde des tumeurs aériennes pro- 
duites par les efforts que les femmes font pour 
accoucher, & qui prouvent qu’il y a quelque 
communication entre cette glande & le larynx. 
Quoi qu'il en foit, lutilité de la glande thy- 
roïde doit être confidérable , car elle reçoit 
beaucoup de vaïfleaux fanguins. 

Ceux qui fe difiribuent aux diverfes parties 
du larynx, font des arteres & des veines. Les 
arteres font les thyroïdiennes fupérieures & 
inférieures, 

La thyroïdienne fupérieure n’a guere moins 
de grofleur que la carotide du , & quels 

Y 
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quefois elle en a davantage. Elle naît de Î# 
carotide externe , @& même en quelques fu 
jets, fi près de l’origine de cette artere, que: 


lon croiroit que le tronc commun des caro- 
tides fe divife en trois: branches, La thyroi- 
dienne: fupérieure- defcend flexueufe à la partie 
fuperieure & externe de la glande dont.elle 


porte le nom, & s’y termine par un grand. 
nombre de rameaux. La droite s’approche, de: 
la gauche, & s'incline vers elle: Outre les. 
rameaux qu’elle donne. à la-glande même , elle 


en a d’autres; favoir, 1°. un fuperficiel quire- 


monte vers l'os hyoïde, & qui: donne fouvent- 
au mufcle hyo-thyroidien , &c à la produéhion: 
membraneufe qui fépare le cartilage thyroïde: 
d'avec l'os hyoide ;. 2°. un qui defcend vers. 
lès mufcles flerno-hyoiïdien & hyo-thyroidiens 
@& qui fe difiribue en même temps à. diverfes. 
autres. parties, & 3°. un: troiieme. que l’on: 
apoelle l’artere laryngée. Celui-cieft conftant.. 


il fe plonge dans le larynx avec les rameaux 


nerveux de la huitieme. paire, au-deffous .du: 
mufcle tyro-pharyngien, entre les cartilages. 
thyroïde & cricoide, & fe portant dans l’in- 


tervalle de ces cartilages , il donne. des,ramis. 


fications à la partie externe de. l’épiglotte , aux: 
membranes interpofées entre le. larynx. & l'os. 
hyoïde, aux: mufcles aryténoidiensoblique &c 
tranfverfal, & au crico-aryténoiïdien, pofté- 


rieur, où elles fe rencontrent avec celles de 


la thyroïdienne: inférieure. D'autres vont au: 
thyro-aryténoïdien,, aux crico - aryténoidiens 
latéral: & poftérieur, au crico-thyroïdien, à la. \ 
membrane qui tapifle le larynx, & füur-tout « 
à fon ventricule. Cette. artere laryngée naît | 
fouvent à part de la carotide externe; par um | 
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#ronc qui s’en fépare au-deffus de la thyroï- 
dienne fupérieure. 

La thyroïdienne inférieure eft plus groffe que 
le refte du tronc de la fous-claviere d’où elle 
tire fon origine, un peu plus en dehors que 
la vertébrale , & prefque au même endroit que 
la mammaire interne & l’intercoftale fupérieu- 
re. Cette grofle artere fe partage, dès fon 
origine, en plufieurs branches qui vont aux 
mulcles de l'épaule , & à ceux de la partie 
inférieure , & de la partie antérieure & pro- 
fonde du cou, après quoi, elle monte en fer- 
pentant vers la glande dont elle porte le nom, 
& vers le larynx. Cette glande en reçoit um 
grand nombre de ramifications qui fe joignent 
à celles de la thyroïdienne fupérieure. [Il y em 
a qui vont aux anneaux fupérieurs de la tra- 
chée artere , & aux thyro & crico-pharyn= 
giens. Quelques-unes montent jufqw'à l’épi- 
glotte. D’autres vont aux parties du voifina- 
ge , ou defcendent jufques dans la cavité de 
la poitrine. 

Les veines qui répondent à ces arteres, font 
au nombre de trois de chaque côté, favoir. 
la thyroïdienne inférieure, la moyenne & la 
fupérieure. 

La veine thyroïdienne inférieure’, naît, pour 
Pordinaire de la fous-claviere gauche , ou de 
la divifion de la veine cave fupérieure , à côté 
de fa compagne. Quelquefois auf elle vient 
de la jugulaire interne de fon côté, & quel- 
quefois il y en a trois, dont deux’ naiffent 
chacune de leur jugulaire , & la troifieme de 
la fous-claviere gauche, Il eft plus rare que 
ces deux veines thyroïdiennes inférieures aient 
Un tronc commun, Cette veine, qui répond 

l L vf 


252 TRAITÉ D'ANATOMIRE. 


à l’artere thyroïdienne inférieure , monte fle- 
xueufe au-devant de la trachée artere , iufqu’ä 
la glande du même nom. Là, elle fe divife 
en beaucoup de rameaux qui s’anaftomofent 
entr'eux, & du côté droit au gauche, Il y 
en a un remarquable qui fuit lartere laryn- 
gée , & qui s'enfonce avec elle derriere le car- 
tilage thyroïde. Quelques-uns vont au thy- 
mus & à la trachée artéere. 

La veine thyroïdienne moyenne eft, pour 
le plus fouvent, double de chaque côté. Elle 
eft produite par la jugulaire interne , & fe 
portant à la face intérieure de la glande thy- 
roïde , fur laquelle elle fe ramifie, elle com- 
munique avec l'inférieure & avec la fupérieure. 
Cette derniere eft unique. Elle vient auf de 
la jugulaire interne de fon côté. Sa groffeur 
eft confidérable ; auffi donne-t-elle , pour le 
plus fouvent, naïiffance à la ranine & à la fa- 
ciale. Eïle s'applique à la face externe du car- 
tilage thyroïde, au-devant du mufcle fterno- 
thyroïdien, & va gagner la partie fupérieure 
de la glande thyroïde, où elle s’anaftomofe 
avec les veines précédentes & avec celles du 
côté oppofé. Souvent elle produit une veine 
qui va gagner los hyoïde, & celle que nous 
avons nommée veine laryngée. 

Les nerfs du larynx, au nombre de deux 
de chaque côté, appartiennent à la paire va- 
gue ou à la huitieme paire. L'un eft connu fous: 
fe nom de nerf laryngé, & l'autre fous celui 
de nerf récurrent. L 

Le nerf laryngé eft le premier rameau qui 
forte de la partie antérieure de la paire vague. 
Il pañfe derriere la carotide , & defcend obli- 
quement d'arriere en avant, Sa grofleur cit 
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affez confidérable. Lorfqu'il eft arrivé auprès 
du larynx, il fe porte derriere le mufcle hyo- 
hyroïdien, & fe gliffe entre los hyoïde & le 
bord fupérieur du cattilage thyroïde. Il fe di- 
vife enfuite en trois branches principales. La 
premiere remonte en arriere , & fe perd fur. 
Ja membrane interne de la partie moyenne dx 
pharynx. La feconde fe porte en bas dans Ia 
direétion du tronc, & va au mufcle thyro- 
aryténoidien, à la glande aryténoïde & aux 
membranes qui tapiflent le dedans du larynx. 
La troifieme , qui eft la plus groffe , va en ar- 
riere fe joindre à l’extrémité du nerf récurrent. 
& fe ramifer fur la partie inférieure & interne 
du larynx. Ces branches grofiffent beaucoup 
après leur féparation, & deviennent fi mollaf- 
fes, qu'on a beaucoup de peine à les fuivre. 
Le nerf récurrent naît de la paire vague, 
à l'entrée de ce nerf dans la poitrine, derriere 
l'artere fous-claviere du côté droit, & derriere 
l’aorte du côté gauche. Il eft quelquefois formé: 
de la rencontre de deux ou trois gros rameaux. 
Celui du côté droit vient beaucoup plus haut 
que le gauche. Ils fe courbent tous deux pour 
pafler deflous les arteres auxquelles ils répon- 
dent, & forment une anfe nerveufe très-forte: 
qui embrafle ces arteres de devant en bas, puis: 
de bas en arriere & en haut; après quoi, ts 


. remontent obliquement de dehors en dedans, 


& s’approchent des parties latérales & pofté- 
rieures de la trachée-artere , qu’ils accompa- 
gnent jufqu'au bas du larynx. 

Le nerf récurrent gauche donne d’abord des 
filets au plexus cardiaque inférieur. L'un & 
l’autre fourniflent auf quelques rameaux qui 
défcéndent au-devant des artères pulmonaires, 
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& qui les embraflent en maniere d’anfe ner 
veufe. ‘Enfuite lorfqu'ils font arrivés auprès dé 
la trachée-artere , il en part un grand nombre 
de filets pour la partie poflérieure & mufcu- 
leufe de ce conduit, pour l’œfophage & pour 
la glande thyroïde. Enfin ils s’enfoncent dans 
la partie inférieure du larynx , à côté des crico= 
thyroïdiens latéraux, & entre les cartilages 
thyroïde, & cricoïde. Là, ils fe partagent en 
plufieurs, rameaux , qui fe perdent dans les 
mufcles erico-aryténoïdiens latéraux, & fur la 
membrane intérieure du larynx. 

Le larynx ne donne pas feulement pañlage à 
Pair qui doit entrer & fortir des poumons dans 
les mouvemens de la refpiration ; il eft encore 
Je principal organe de la voix. Les Anciens 
ont penié que la diverfité des fons qui la conf 
tituent dépendoit des différens degrés d’ouver- 
ture de la glotte. Cette opinion a été embraflée 
par les modernes. Ceux-ci ont comparé la voix 


au fon d’une flûte ,i ou plutôt d’un tuyau d’or- ‘ 


gue. Ils ont dit que l'air en eft la matiere, les 
poumons le foufflet, la trachée-artere le porte- 
vent, & l'effort des parties de la poitrine fur 
les poumons , le poids dont on charge le fouf- 
flet, Cette comparaifon n’eft pas jufte ; car ik 
eft certain que l'ouverture des flûtes & des 
tuyaux d'orgue n'eft ni l’infirument , ni une 
partie effentielle de l’inftrument. Le rétrécif- 
fement de la glotte , &t la viteffe de l’air ne font 
pas plus propres dans ce fyftême à expliquer 
la diverfité des tons de la voix ; car quelques 
dimenfions que l’on donne aux tuyaux d’or- 
gue, leur fon ne change pas pour cela. Il de- 
_meure auffi toujours le même, quelque witefle 
que l’on donne à Pair qui y pafñle. Il eft, bien: 


nids ne 


te 


cs. Ce eee 


: Dr ra SPLANCHNOLOGIE. 2çf 
Vrai que par un fouffle forcé, le fon mont® 
quelquefois à l’oftave dans les flûtes & les fla- 
geolets ;, mais il y monte aufh par un fouffle 
prefqu'infenfible. D'ailleurs , en accordant que 
le fon monte lorfque l'air acquiert plus de vi- 
tefle ; comme il eft certain auf que la force 
du fon, augmente comme la vitefle de l'air, 
les fons aigus devroient être plus forts & plus 
éclatans que les fons graves, ce qui n’eft cer- 
tainement pas. Donc les différens fons de la 
voix humaine ne dépendent pas du plus ou du 
moins d'ouverture de la glotte. 

. On à dit enfuite qu’ils étoient occafonnés 
par les vibrations des bandes ligamenteufes qui 
forment cette ouverture , & que Pair étoit 
Vorgane qui mettoit ces bandes en mouve- 
ment, de forte que le larynx feroit un inftru- 
ment à corde & à vent, que l’on pourroit ap- 


peller dicorde pneumatique. On ne trouve pas: 
d'exemple. d’un femblable inftrument , fi ce: 


n’eft parmu les jeux de l’enfance. Deux.petits 
morceaux de bois ou de métal concaves font 


appliqués lun à l’autre par leur face concave.. 


on met un bout de ruban entre ces deux pla= 
ques, & l’on a foin de l'y fixer par fes ex- 
trémités, Cet inftrument fe met entre les dents. 
& réfonne lorfqu’on fouffle un peu fort. Il 
peut même rendre tous. les tons poflibles , f& 
on tend un peu le ruban par une de fes extré- 


mités. La même chofe arrive aux ligamens du 


larynx, fuivant cette opinion. Ces ligamens., 
que l’on croit capables. d’être ébranlés par le: 
paflage de l'air, comme les cordes d’un vio- 
Jon le fontau moyen de l’archet que l’on traine 
deflus, font tendus & relâchés par l’action des. 
mufcles qui meuvent les cartilages thyroïde & 
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arythénoïdes. Ce font de véritables cordes fo= 
nores, des cordes vocales. L'expérience con= 
firme, dit-on, cette idée. Si on ajufte un gros 
foufflet à la trachée-artere & au larynx d’un 
animal mort, & que l’on y poufle de Pair avec 
force, il réfonne & fait entendre des fons fem 
blables à ceux que l’animal rendoit pendant fa 
vie. On peut le reconnoïtre par ce feul moyen. 
Bien plus, les fons varient fuivant que la glotte 
eft plus ou moins ouverte, que fes Jligamens 
font plus ou moins tendus. On peut les faire 
monter à l’oétave, en pinçant les ligamens en 
queftion par le milieu, &c. H eft certain, que 
l’on peut tirer des fons du larynx d’un animal 
mort. L'air qui s’infinue à travers les fentes 
des châffis de nos fenêtres, en produit auffi 
qui varient à l'infini, fuivant la vitefle plus 
ou moins grande avec laquelle il y paffe. Celui 
que l’on poufle dans une anche de hautbois 
en fait également entendre. Mais que les fons 
que donne le larynx d’un animal mort, foient 
de la même efpece que ceux que cet animal 
faifoit entendre pendant fa vie, que ces fons 
uiffent monter à l’oétave en pinçant les liga- 
mens de la glotte, qu'ils deviennent plus gra- 
ves ou plus aigus, fuivant que les ligamens 
font plus fâches ou plus tendus, c’eft ce qu’on 
ne voit point arriver, lorfqu'on fait les ex- 
‘périences fans être HE d'aucun fyftême. 
D'ailleurs, on fait a 
de Pépiglotte feroient fufceptibles de vibra- 
tions , ils perdroïent cette propriété par le 
contaét qu'ils ont avec les parties voifines, & 
notamment avec la membrane interne du la- 
nx qui les recouvre, &'fur-tout par l’hu- 
midité à laqnelle ils font expofés; car il fufht 


ez que quand les ligamens 


k 
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_ d'humelter ou d’entourer de coton les cordes 
d’un infirumeñt quelconque ; pour les mettre 


de “ou tt d 


gp Pr 


hors d'état d'agir & d’être ébranléés lorfqu’on 
les pince, ou que l’on pañle l'archet deflus. 

Par quel mécanifme le larynx produit - il 
donc les différens fons de la voix? Cette quef: 
tion eft une de celles que l’on ne peut encore 
réfoudre. 


DE LA POITRINE. 


I À poitrine eft la feconde des grandes ca= 
vités du corps. Sa forme éft cellé d’un 
cône aplati d'avant en arriére, dont la bafe eft 


en bas & le fommet en haut. Lorfqu’on lexa- 


mine fur un fujet entier , cette forme eff route 
différente. Vue par devant & par dérriere, 
elle paroïît étroite en bas & large en haut. Vue 
fur les côtés, elle eft large en bas, & étroite 
en haut. Les parties dont elle eft faite font 
offeufes & a Da He Les premieres font les 
vertebtes. du dos, les côtes & le fternum. Les 
fecondes font le diaphragme & les mufcles in- 
tercoftaux internes & externes, les fous-cof- 
taux de Verhéyen & les fterno-coftaux. Elle 
eft couverte extérieurement par un grand nom- 


-bre de mufcles qui appartiennent aux épaules 


&t aux bras , aux bas-ventre, aux côtes & aux 
vertebres, & par les tégumens communs, lef- 
quels n’offrent rien de particulier que les ma- 


melles. Sa cavité intérieure eft comme inter= 


rompue en arriere par la faillie que forment 
les vertebres du dos, Elle eft en outre tapiffée 
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par deux facs, membraneux que l’on nomme 
plevres, dont l’adoffement forme une cloifon 
qui la fépare en partie droite & gauche, & 
que l’on appelle le médiaftin. 


Des MAMELLES, 


Les mamnelles , au nombre de deux, font 
fituées à la partie antérieure & latérale de la 


poitrine. Elles font fort petites chez les hom-. 


mes. Leur volume n’eft pas plus confidérable 
chez les jeunes filles ; mais au temps de la pu- 
berté , elles s’élevent, deviennent demi-fphé- 
riques , s’écartent l’une de l’autre, & pren- 
nent une confiftance afiez ferme qui difparoit 
en celles qui ont eu commerce avec des hom- 
mes. Lorfque les femmes ont eu des enfans & 
qu’elles les ont allaités, leurs mamelles de- 
viennent lâches & pendantes. 
La peau qui couvre les mamelles eft blanche, 


tendre & douce au toucher, excepté à leur. 


fommet. Là fe voit une aréole rude, de cou- 
leur rouge chez les filles , & obfcure chez les 
femmes, du milieu de laquelle s’éleve une pa- 


pille rouge ou brune, cylindrique & couverte . 


d’une peau tendre , mais rugueufe & crevaflée. 

On trouve au-deflous de la peau des ma- 
melles une grande quantité de tiffu cellulaire 
& graifleux qui fait partie de leur mafle , & qui 
s'enfonce en plufeurs endroits dans l’épaiffeur 
du corps glanduleux dont elles font principa- 
lement formées. Ce corps eft une glande co- 
nique , du genre des conglomérées, qui eft 
dreloppée de tous les côtés par une toile cel- 
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luleufe aflez épaiffe. Il eft fait de mafies ob- 
rondes , féparées par de la graifle , & qui fe 
réfolvent de nouveau en des grains plus pe- 
tits, mais que l’on ne peut facilement féparer 
les uns des autres. Dans les femmes nouvelle 
ment accouchées, & dans celles qui nourrif- 
fent, le corps glanduleux des mamelles pré- 
fente des tuyaux excréteurs fans nombre, 
minces, blancs, en quelque forte tranfparens, 
& d’une largeur fort variable, depuis une de- 
mi-ligne jufqu’'à deux ou trois quand ils font 
pleins. Ces tuyaux repréfentent aflez bien des 
amas d’inteftins repliés les uns fur les autres. 
Ils fe rafiemblent en des troncs à la maniere 
des- veines; mais au lieu de devenir plus lar- 
gessils fe rétréciflent & fe portent du côté de 
J'aréole , où ils font fi fort accumulés qu'il ne 


- .paroît y avoir aucune fubftance interpofée en- 


tr'eux. Leur petiteffe ne permet point de les 
appercevoir chez les femmes qui ne font ni en 
couche. ni n’allaitent , non plus que chez les 
jeunes filles, chez les vieilles, ni chez les 
hommes. | 

De l’aréole, les tuyaux des mamelles s’avan- 


cent vers la papille , étroits & repliés fur eux- 


mêmes à caufe de fa fubftance rugueufe, mais 
droits quand cette papiile eft droite, Ils termi- 
nent à fon extrémité par de petites ouvertures 
qui laiflent échapper le lait qu’ils contiennent, 
Leur nombre.eft conftamment de quinze ; &c 
fi. quelques Anatomiftes en ont vu moins, cela 
vient de ce que ces vaifleaux font très-petits 


. quand ils ne font point diftendus, & que ceux 


qui répondent à la partie fupérieure & ex- 
terne de la papille, le font prefque toujours 
au point de ne pouvoir être apperçus fans le 
fecours d’une loupe, 


VERLENT  ! 
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Ils font environnés d’une toile celluleufe ; 
mince & refplendiflante, & recouverts par un 
prolongement de la peau qui s'étend fur la 
papille. On à cru que cette partié renfermoit 
encore dans fon épaffeur une fubftance fem- 


blable à celle du corps caVerneux de la verge, 


parce qu’ellé éprouve une forte d’érection 
quand elle eft irritée ; mais on n’ÿ trouve rien 
de femblable. 

Du mercure pouffé dans les tuyaux excré- 
teurs des mamelles, par celle deleurs extré- 
mités qui fe termine à la papille, après avoir 
pris la précaution de fufpendre cette partie 


avec du fil, non-feulement pénetre dans le 


corps de la mamellé, mais fe gliffe encore très= 
promptement dans fes veines, & de-là dans 
les veines axillaires. Les vaiffeaux lymphatiques 
fe rempliffent aufh, 8 le mercure pafle pat 
leur moyen jufques dans les glandes des aif= 
felles. | | 

Si on fait la même expérience fur une ma- 
metle détachée & qu'on lie toutes les veines 
qui fe trouvent à fa bafe, le mercure en rem- 
- plit & en diftend la mafle. Lorfqu’on continue 
de le poufler , if s'échappe par quelqu’autre 
des tuyaux de la papille. M. Mecket, auteur 
de cette obfervation, a même vu que quand 
on fait une ligature aux tuyaux par où le mer- 
cure s'écoule, & qu'on continue d'en faire 
pailer dans les premiers , il fort de nouveau 
par d’autres tuyaux qui n’avoient pas été rem- 
plis. Si on lie tous les vaiffeaux de la papille, 
& qu’on renverfe Fa mamelle , ils fe trouvent 
très - pleins. Ces tuyaux font au nombre de 
quinze , quoique le mercure n'ait été poulité 
que dans quatre ou cinq. 
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- Ïl réfulte de cette expérience , que les tuyaux 


. laGiferes des mamelles qui aboutiflent aux pa- 


+; EN Las me 


pilles ,; communiquent avec leurs vaifleaux 
F mphatiques & avec leurs veines fanguines. 
des tuyaux s’anaftomofent auf entr’eux. Plu- 
fieurs Anatomiftes de réputation penfent le 
contraire , mais leur opinion peut aifément fe 
concilier avec celle de M. Meckel. Lorfque 
les tuyaux dont il s’agit ne font point fufhfam- 
ment diflendus , ils nè communiquent point 
enfemble. Lorfqu'ils le font depuis long-temps 
comme dans les femmes nouvellement accou- 
chées , & dans celles qui nourriflent, & que 


les veines fanguines font aufhl ouvertes pour 


fe charger d’une partie du lait qui n’eft pas 
employé à la nourriture du fœtus , les mêmes 
tuyaux n'ont point non plus de communica- 


tion. Cela n'arrive que dans un terme moyen, 


ceit-à-dire, lorfque la groflefle eft un peu 
avancée, & que la fécrétion du lait commence 
a fe faire. Du refte l'union des tuyaux galac- 
tophores n'a lieu qu’à leurs dernieres extré- 
mités, & entre leurs ramifications les plus 
fines. C'eft au moins ce que montrent les in- 
Jeétions de mercure qui ne s’échappent des 
tuyaux différens de ceux dans lefquels on les 
poule , que lorfque la mafle de la mamelle en 
eit remplie, & qu'elle eft fuffifamment dif- 
tendue. 

Le cercle de l'aréole préfente des tubercules 
femblables à des verrues accumulées fans or« 
dre & fans nombre. On y voit aufli. des glan- 
des fébacées , defquelles fort une humeur pro- 
pre à le lubrifier & à le défendre de l’impref- 
fion que les levres de l'enfant pourroient exer- 


cer fur lui & fur la papille,. Morgagni a cru que 
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les canaux excréteurs de ces glandes étoient 
des tuyaux galaétophores, defquels on pou- 
voit exprimer du lait. Mais ou les fujets fur 
efquels il a fait cette expérience étoient dans 
un état contre nature, ou il a touché, & fans 
doute ouvert en même temps & fans y penfer 
quelques-uns des tuyaux fuperficiels. 

Les arteres des mamelles viennent principa- 
Tement des mamaires internes &c des thorachi- 
ques longues. La brachiale leur envoie auf 
un rameau qui naît fous le long dorfal. Ce ra- 
meau va gagner les glandes des aiffelles , d’où 
il s'avance jufqu'’aux mamelles ; il eft fouvent 
plus gros que les autres arteres qui s’y ren= 
Contrent. | 

L'origine de la mamaïre interne eft conftante. 
Cette artere fort de la fous-claviere, vis-à-vis 
la thyroïdienne inférieure, à côte du nerf dia- 
phragmatique , vers le bord interns du fcalene, 
& au fommet de la plevre. Elle defcend de 
dehors en dedans , & fe jette derriere les car- 
tilages des côtes près le fternum. Il en part 
d’abord quelques rameaux de peu de confé- 
quence ; après quoi elle s’engage entre les in- 
tercoftaux internes & les fterno-coftaux. Lorf- 
qu’elle eft parvenue au bord de la feptieme ou 
de la huitieme côte, elle fe porte en avant 
& n’eft plus couverte que par des mufcles. 
Dans ce trajet qu’elle parcourt au- dedans de 
la poitrine , elle donne un grand nombre de 
branches , parmi lefquelles il y en a qui for- 
tent d’entre les côtes, & qui deviennent fu- 
perfcielles. Ces branches font deux à chaque 
intervalle des côtes, une fupérieure collée au | 
bord inférieur de leur cartilage, & l’autre 'in- 
férieure qui. marche le long de leur bord fupé- 
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* rieur. Elles forment des arcades avec les bran- 
ches des thorachiques & des intercoftales. Les 
ramifications qui en partent vont au petit & 

au grand peétoral, aux intercoftaux externes, 


au périofte & au périchondre des côtes, & 
dans les quatre intervalles fupérieurs, ces mé- 
mes ramifications percent les mufcles petto- 


raux, & fe portent aux tégumens & à la ma- 
 melle. Celles qui fuivent ne fe répandent que 
{ur les tégumens. 


La thorachique longue eft une des branches 
que donne laxillaire. Elle porte communément 
le nom de mamaire externe. Cette artere fe 


_ divife en plufieurs branches pour les glandes 


de l’aiffelle, pour les mufcles de la partie an- 


. térieure & latérale de la poitrine, pour la ma- 


melle & pour les tégumens. Ces branches com- 


 muniquent enfemble ; & s’anaftomofent en ou- 


tre avec celles de la thorachique fupérieure 
qui vient aufli de l’axillaire , & celles de la 
mamaire interne dont on vient de parler. 

Les veines des mamelles font moins con- 
nues que les arteres, Les plus groffes aboutif- 


ent à la veine thorachique fupérieure qui vient 
de la fous-claviere ou de l’axillaire. Ces vei- 


nes font des cercles plus remarquables fous 
laréole & au fommet des mamelles ,'que par- 
tout -aïlleurs. Les nerfs viennent des nerfs dor- 
faux. Quoiqu'on ait peine à les fuivre dans 
le tiflu des mamelles , ils doivent y être fort 


nombreux & fort confidérables, car perfonne 


n’ignore combien ces parties ont de fenfbilité. 
_ Les mamelles ont aufli des vaifleaux lÿm- 
phatiques qui naïffent tant de leurs tuyaux ex- 
créteurs, que des glandes d’où ces tuyaux ti- 
rent leur origine, Ces vaifleaux fe raflemblent 


+ 
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à leur partie poftérieure , où ils rencontrent 
des glandes conglobées qu'ils traverfent, après 
quoi is fe portent vers le creux de l’aiflelle, 
Là ils fe réuniflent avec ceux qui viennent des 
bras dans l'interftice du petit peétoral , du 
grand dentelé, du fous-fcapulaire & du grand 
dotrfal. Lorfqu’ils ont parcouru les glandes des 
aiffelles , ils fe raflemblent en deux ou trois 
#roncs qui vont.s’inférer , du côté gauche, dans 
la veine fous- claviere, près l'endroit où le 
canal thorachique vient s'ouvrir dans cette vei- 
ne , & du côté droit, dans l’angle de la fous- 
claviere & de la jugulaire interne, & quel- 
quefois dans la fous-claviere au voifinage de 
la premiere côte. Souvent ces vaifleaux lym- 
phatiques fe réuniffent à ceux du cou & de 
la tête. : 

On fait aflez quel eft l’ufage des mamelles 
chez les femmes ; mais on ignore à quoi elles 
peuvent fervir chez les hommes où eljes ont 
un corps glanduleux très-marqué, & dont la 
ftru@ure interne eft fans doute la même. Quoi- 
qu'on en ait vu .plufieurs rendre par le mame- 
Jon une humeur féreufe & femblable à du lait, 
on ne peut pas dire que leurs mamelles foient 
deftinées à la fecrétion, & à l’excrétion de cette 
liqueur, comme celles des femmes. 

4 


$: 
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Des DEUX PLEVRES ET DU MÉDIASTIN. 


Les plevres occupent la partie droite & gau- 
che de la poitrine. Ces facs tiennent aux ver- 
tebres , aux côtes, à leurs cartilages , au fter- 
num & aux mufcles qui forment l'enceinte se 
a 
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fa poitrine , par un tiflu cellulaire & graifleux 
qui ne diflere en rien de celui qui fe réncon- 
tre par-tout ailleurs, & dans l’épaifleur du- 
quel on trouve aflez fouvent de la graifle,. 
principalement au voifinage des vertebres, & 
vers les muicles intercoftaux , dans les Fr à 
Vallées des côtes. Ce tiffu ne doit point être 
régardé comme une de leurs limes , ainfi qué 
Columbus Pavoit avancé. Ba:tholin & beau 
coup d’autres avoient embraflé cette opinion, 
dont Winflow a fait voir le peu de fohdité, 
Le tiflu cellulaire dont il s’agit difere beau- 
coup du périofte des côtes avec lequel il eft 
affez intimement uni. Il n’eft point traverfé 
par un grand nombre de vaifleaux fanguins, 
Peu de nerfs s’y diftribuent, aufli a-t-il peu 
de fenfbilité, quoique l’on ait fouvent afluré : 
le Contraire. La furface interne des deux ple- 
vres eft unie & polie, Elle eft continuellement 
humel@tée d’une férofité ténue, qui fuinte des 
porofités des vaifleaux dont ces membranes 
font parfemés, & qui n’eft point fournie par 
des glandes particulieres, ainfi qu'on l’a cru 
quelque temps. Les dimenfions de ces facs font 
différentes, celui du.côté droit étant un peu 
moins long, & plus large que celui du côté 
L’adoffement des deux plevres forme au mi- 
lieu de la Re une. chaifon membräneufe 
qui la divile en partie droite & gauche. C'eft 
_ Je médiaftin, lequel eft fait de deux lames unies 
 enfémble par la continuation du tiffu cellu= 
laire qui couvre la face externe des deux ple- 
vies, Ces laines écartées en divers endroits, 
reçoivent dans leurs intervalles le thymus qui 
répond à la pattie fupérieure &'antérieure du 
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médiaftin, le péricarde , le cœur & les gros 
vaifleaux qui fe trouvent à fa partie moyenne 
& inférieure , & l’œfophage qui occupe toute 
fa longueur en arriere. Elles ne font vérita- 
blement adoffées l’une à l’autre qu’au-devant 
duspéricarde, entre la partie inférieure du 
thymus & le diaphragme , & derriere cette 
partie, depuis la premiere vertebre du dos juf- 
qu’à la onzieme , ce qui a donné lieu de divifer 
le médiaftin en partie antérieure & en partie 
poftérieure , ou plutôt en médiaftin antérieur 
& en médiaftin poftérieur: le premier eft le 
plus large & le moins long des deux. 

La fituation du médiaftin n’eft pas parfaite- 
ment droite. Winflow a fait voir dès l’année 
1715 qu'il décline infenfiblement du côté gau- 
che, depuis la partie fupérieure du fternum, 
jufqu’à l'articulation de cet os avec le carti- 
Lee de la feptieme des vraies côtes, de forte 
que fi l’on vient à percer le fternum à fa partie 
moyenne, principalement du côté de fon ex- 
trémité inférieure , l’inftrument pénetre dans 
la partie droite de la poitrine fans toucher le 
médiaftin. Mais il a remarqué en même temps 
qu'il n'en eft pas de même de la partie pofté- 
rieure de cette cloifon, laquelle tient par-tout 
au milieu du corps des vertebres. Cette ob- 
fervation a été adoptée par le plus grand nom- 
bre de ceux qui font venus après lui. Cepen- 
dant M. Lieutaud ne la croit point générale- 
ment vraie, [l a rencontré plufieurs fujets en 
qui le médiaftin defcendoit le long de la partie 
moyenne du fternum, & d’autres chez quiil 
toit incliné de gauche à droite, de maniere 
que la cavité droite de la poitrine étoit moins 
large que la gauche. Ce cas eft rare , mais 1] 
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fe préfente quelquefois. J'en ai plufieurs exem- 

ples ; & la chofe eft fi peu douteufe, qu'un 
inftrument introduit dans la poitrine en per- 
çant le milieu du fternum, fuivant le procédé 
de Winflow , pénétroit dans fa cavité gauche. 
Quelquefois auffi j'ai vu que la lame droite 
du médiaftin tenoit à la partie moyenne du 
fernum , pendant que la gauche étoit fixée à 
cet os vis-à-vis fon articulation avec les car- 
tilages des côtes. Il y avoit entr’elles un efpace 
triangulaire qui fuivoit la longueur du fter- 
num, & qui ne renfermoit que du tiflu graif- 
feux. Cet efpace eft celui auquel Avenzoar a 
dit autrefois, d’après l’oblervation quil en 
avoit fait fur lui-même, qu’il peut fe former 
des inflammations & des abcès qui ne com- 
muniquent point avec les cavités gauche & 
droite de la poitrine. 7 y gi, 2, 

Salius Diverfus a décrit cette maladie avec 
beaucoup d’exattitude. Elle eft, dit-il, accom- 
pagnée de fievre aiguë, d'inquiétude conti- 
nuelle, de beaucoup de foif, d’une refpiration 
courte & fréquente, d’une grande chaleur dans 
la poitrine, mais de peu de douleurs, excepté 
au fternam où l’on éprouve de la pefanteur. 
La toux eft, continuelle & le: pouls eft dur 
comme dans la pleuréfie. Salius Diverfus a vu 
périr le neuvieme jour une perfonne attaquée 
de cette maladie. On l’ouvrit, & on trouva le 
tiflu cellulaire du médraftin fort enflammé. Si 
cette inflammation dégénere:en abcès, le pus 
s’amafle fous le fternum, où il peut occafon- 
ner différens défordres. Colombus, & après 
lui Barbette, ont voulu qu'on l'en tirât par 
opération du trépan. Mais il eft poffible qu'il 
{e porte au-dehors en perçant is mufcles in= 
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tercoflaux près le fternum , & ‘en produifant 
un abcès intérieur | de la nature de! cèux qui 
furviennent à la fuite de la pleuréfie, & qui 
exigent que l’on fafle ce que l’on appelle l’em- 
pyeme de néceflité. 

Berenger de Carpi, Spigellius & Marchettis 
ont vu dés plaies pénétrer entre les deux la- 
mes du médiaftin, fans qu’elles intéreflaflent 
Jes parties contenues dans la poitrine. Enfin un 
des plus célebres Hiftoriens de la Médecine, 
Freind, dit tenir d’un fort habile Chirurgien, 
qu’il fe forme fouvent des abcès dans l’épaif- 
feur du médiaftin chez les perfonnes attaquées: 
de maladies vénériennes , & que ce Chirur-! 
gien Va afluté/qu'H'avoit plufieurs fois donné 
iflue à ‘Ces fortes d'abcès, par la trépanation: 
du flernum.Purmann @, dit-on , fait aufhi 
la même opération dans deux cas de cette 
éfpece. DERITE "99 99 Pa Le, 1h ages | 
" Il fe trouve: donc quelquefois , à la partie’ 
antérieure du médiaftin,; un efpace triangulaire 

ue le tiflu graifleux remplit. Bartholin: a cru 
qu'il n'étoit formé! que ‘par'la maniere: dont 
les deux lames du médiaftin fe’ féparent l'une 
de l’autre! lorfqu'on enleve le fernum en le 
renverfant dé bas én haut Ruïfch, pouros’af 
furer fi cet efpaté" avoitlieu, a coupé plu 
fieurs -fois des corps ‘de très jeunes fœtus par 
tranches horizontales ; afin de ‘ne point déran- 
ger la fituation naturélle des parties. Maïs il 
n'a pas fait atgention’qué cet efpace, qui n'eft . 
occupé que par! dé’ la”graïffe ,’ne peut point 
avoir lieu dans le temps où cette fubftance 
n’eft point encofedéveloppée. Enfin Winflow 
& plufeurs autres ont adopté le raifonnement 


de Bartholin & l'expérience de Ruifch', &c qui 
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‘affuré qu’il n’y avoit nul écartement à la partie 
antérieure du médiaftin. Cependant Heïiter en 
a trouvé un fi confidérable , qu’il contenoit 
une grande quantité de graifle, Il dit l'avoir 
fouvent fait voir dans cet état à fes difciples, 
Sénac a rencontré des fujets en qui cet écarte- 
ment 'étoit: fort fenfible. Mes obfervations ne 
me permettent point de m'éloigner du fenti- 
ment de ces deux habiles Anatomiftes. 

Les deux plevres reçoivent leurs arteres des 
intercoftales fupérieures, des inférieures & des 
mammaires internes. Les intercoftales fupérieu- 
res, une de chaque côté, tirent leur origine 
des arteres fous-clavieres , au milieu d'un faif- 
ceau d’arteres qui naiflent enfemble , & parmi 
lefquelles la thyroïdienne inférieure & les ver- 
tébrales {e portent en haut, les mammaires in- 
ternes en bas, & celles dont il s’agit en bas 
aufli & en arriere, près des grands nerfs inter- 
coftaux, & de leur premier ganglion peétoral. 
Ces arteres defcendent vers l'intervalle des 
deux premieres côtes, & fourniflent, comme 
toutes les autres arteres intercoftales , un ra- 
meau dorfal qui s’en écarte pour aller en ar+ 
rière à fa deflination, près l'articulation des 
côtes. Quelquefois le tronc de l’intercoftale 
fupérieure ne va pas plus loin; fouvent ce- 
pendant il defcend au-devant de la fecondé 
côte jufqu’au fecond intervalle. Là il fe ren 
contre avec la premiere intercoftale inférieure 
ou aortique, & fait, par fon union avec cette 
artere , le tronc fupérieur du fecond intervalle, 
pendant que l’inférieur appartient uniquement 
à l’aorte. Ces deux troncs réunis , & quel- 
quefois celui de l’intercoftale fupérieure feule, 
produifent le fecond rameau dorfal. Enfa il 
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arrive en quelques fujets, que les deux arre- 
res du fecond intervalle naïffent des intercof- 
tales fupérieures, dont le tronc defcend juf- 
qu’au troifieme intervalle , où il donne naif- 
fance à un ou deux rameaux artériels, pour 
s'unir enfuite avec la premiere des intercoftales 
inférieures ou aortiques, au-devant de la qua- 
trieme côte. Voilà quelle eft la plus grande 
longueur de cette artere. Les rameaux qui en 
partent , outre les dorfaux, font ceux que l’on 
peut appeller les arteres intercoftales propres. 
Celles-ci font au nombre de deux, lune fu 
périeure plus groffe , & lautre inférieure plus 
petite, féparées lune de l'autre par une fubf 
tance ligamenteufe interpofée entre Les côtes, 
La fupérieure fe perd principalement dans le 
périofte des côtes & dans la plevre. L’infé- 
rieure marche dans lintervalle des mufcles in- 
tercoftaux, le long du bord fupérieur de la 
feconde & de la troifieme côte, & fe diftribue 
principalement à fes mufcles. Toutes deux com- 
muniquent enfemble par des rameaux. 
. Le nombre ordinaire des intercoftales inféz 
rieures ou aortiques eft de neuf, quand les deux 
intervalles fupérieurs font fournis par l’inter- 
coftale fupérieure. Cependant on trouve fou- 
vent des exemples de dix intercoftales infé- 
rieures , quand la fupérieure ne defcend qu’au 
premier intervalle des côtes, ou de huit quand 
la même artere fournit les trois premiers in- 
tervalles. Enfin il n’eft point rare qu’il manque 
un des troncs des intercoftales, & que deux 
intervalles reçoivent leurs arteres de laorte 
par un feul tronc. 
Les intercoftales inférieures ont toutes ceci 
de commun ; qu’elles fortent des parties laté- 
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rales de l’aorte en faifant avec elle un angle 
aigu & rétrograde, qui devient d’autant plus 
femblable à un angle droit, qu’elles font plus 
inférieures. La plupart donnent , dès leur ori- 
gine , des rameaux au médiaftin & à l’œfo- 
phage ; après quoi elles fe divifent au voifi- 
nage de la tête des côtes en deux rameaux, 
l’un dorfal qui fe porte aux mufcles du dos & 
à la moelle de l’épine , l'autre intercoftal qui 
fe fubdivife fur le champ en deux troncs pa- 
ralleles qui marchent le long des côtes aux- 
quelles ils appartiennent, & qui fe portent en 
avant vers la partie du corps la plus éloignée 
des vertebres, où ils fe rencontrent avec les 
thorachiques, puis avec les mamaires internes 
& avec les épigaftriques. Le tronc fupérieur, 
_plus confidérable, a coutume, d’être logé près 
le fillon des côtes qui en ont, & dans l’intére 
valle des mufcles intercoftaux. L’inférieur, 
plus petit, eff fitué plusinférieurément. Il donne 
quelques ramifiéations qui fe réncôntrent avec . 
celles du fupérieur. Il èn fournit aufli au pé- 
riofte des côtes & aux plevres. Ces membranes 
en reçoivent d’autres qui naiflent du tronc 
même d’où partent ces deux rameaux. 

La mammaire interne leur en donne auffi 
beaucoup, dans le trajet qu’elle parcourt le 
long des parties latérales & fupérièures du 
fternum. Rs | 

Les veines qui répondent à ces arteres font 
également nombreufes ; elles s'ouvrent dans 
les intercoftales , & enfuite dans l’azigos & 
dans les mammaires internes , qui vont elles- 
mêmes fe rendre dans la fous-claviere. 

Les veines intercoftales font fupérieures & 
inférieures, Les premieres naïffent d’un tronc 
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commun, qui difiere beaucoup felon qu'il ap- 
partient au côté droit ou au côté gauche. Celui 
, du côté droit manque quelquefois ; au lieu que 
celui du côté gauche fe trouve conflamment, 
Lorfque la veine intercoftale fupérieure droite 
a lieu , ce qui arrive fréquemment ; elle fort 
de Ja fous-claviere plus en dehors que la mam- 
maire interne. Elle va toujours au premier in- 
tervalle , fouvent au fecond, rarement au troi- 
fième, En quelque endroit qu’elle fe trouve, 
elle s’anaflomofé avec un rafneau afcendant de 
l’azigos , & donne à chaque intervalle des ra- 
meaux femblables à ceux des arteres du même 
nom. pi 

L'intercoftale fupérieure du côté gauche eft 
plus conftante, plus groffe & plus remarqua- 
ble par la dignité & par le nombre des rameaux 
qu’elle produit. Elle nait de la veine fous-cla- 
viere voifine par un tronc qui Jui eft commun 
avec la mammaire interne, ou quier eft très- 
voifin , & fe porte tranfverfalement en dehors 
vers les vertebres , à travers l’artere pulmo- 
naire , & enfuite à travers l’aorte. Quand elle 
eft arrivée à la troifieme vertebre, elle donne 
des rejetons à l'aorte, & produit les rameaux 
qui vont au premier , au fecond &t quelquefois 
au troifieme intervalle des côtes; après quot 
elle defcend plus ou moins bas jufqu’a la di- 
xieme , en fourniflant toutes les veines inter- 
coftales des intervalles auxquelles elle répond, 
& communique fouvent avec une branche de 
l’azigos , ou avec le tronc même de cette vei- 
ne. C’eft pour le plus fouvent au tronc de 
l'intercoftale fupérieure que viennent fe ren- 
dre plufieurs veines de ce côté, telles que la 
thymique , celle qui accompagne le nerf dia- 
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phrâgmatique, les péricardines , celles qui 
viennent de la trachée-artere , & autres. 

Les veines intercoftales inférieures font par< 
faitement femblables à leurs arteres. Le nom 
bre de ces veines varie à proportion de celles 
que l’intercoftale fupérieure droite & gauche, 
envoie dans l'intervalle des côtes. Pour l’ordi- 
naire il y en a huit ou neuf du côté droit, & 
quatre ou cinq feulement du côté gauche. Les 
premieres viennent fe rendre dans le tronc de 
l'azigos , & les fecondes dans une demi-azi- 
gos , laquelle fort de ce tronc d'autant plus 
bas , que l’intercoftale fupérieure s’étend plus 
loin, ou , ce qui arrive quelquefois, qu’un plus 
grand nombre de veines intercoftales moyennes 
s’élevent à gauche du tronc même de l’azigos. 
Cette branche, après avoir pris naïflance vis- 
a-vis le fixième ; le feptieme, le huitieme ou 
le neuvieme intervalle , par un principe fimple 
ou double, defcend près de l’œfophage & de 
d’aorte au côté gauche des vertebres, dans une 
direétion parallele au tronc d’où elle tire fon 
origine , & femblable à ce tronc, fi ce n’eft 
qu'elle eft plus petite. Outre. les intercoftales 
gauches ; elle envoie de même cinq ou fix rez 
jetons au médiaftin & à l’œfophage. | 

Les veines mammaires internes accompa= 
gnent les arteres du même nom. Celle du 
côté droit fe rend dans la fous-claviere de 
_fon.côté. Celle du côté ganche s'ouvre aufi 
dans la fous-claviere par un tronc qui lui eft 
commun avec lintercoftale fupérieure, Chaz 
cune donne les mêmes rameaux que. les ari 
teres au thymus,; au péricarde, au diaphras 
gme, & au médiaftin.: Ces veines. commui 
piquent fouvent de droite à gauche ; elles 
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ont aufñ des anaftomofes avec les phréniques 
voifines. | | 4 

Les nerfs qui fe ramifient fur les deux ple- 
vres font en petite quantité, & peu ‘confidé- 
tables. Quelques-uns viennent des nerfs dor- 
faux, d'autres de la partie des nerfs intercof- 
taux qu eft lcgée an-dedans de la poitrine. 

Le médisftis a aufli fes vaifleaux particu- 
hiers, Sa parte antérieure reçoit des arteres qui 
viennent de la mammaire interne, de la com- 
pagñe du nerf diaphragmatique ,. des thymi. 
ques, & d'un rameau de la phrénique , qui, 
après avoir percé le diaphragme , vient s’anaf- 
tomofer avec la compagne du nerf diaphragma- 
tique. Les arteres de la partie poftérieure du 
médiaflin naiflent de la thyroïdienne infé- 
rieure , des. péricardines poflérieures , des in- 
tercoft:les fupérieures, des bronchiales & des. 
æfophagiennes. 

Les arteres que le méd'aflin reçoit de la 
mammaire interne peuvent être diflinguées en. 
petites & en grandes médiaftines. Les premie- 
res en naïflent quelquefois par des troncs fé- 
parés. Quelquefois elles. ont une autre origine,, 
Étant fournies par les arteres que la mammaire 
interne envoie hors de la poitrine , par les in 
tervalles des côtes. La grande médiaftine eft 
unique de chaque côté. Sa groffeur eft aflez 
confidérable. Pour le plus fouvent elle naît 
vis-à-vis la cinquieme côte, & quelquefois au- 
deflous de la fixieme. Cette artere defcend 
collée au péricarde qui en reçoit quelques ra- 
meaux , donne à la partie inférieure du mé- 
diaftin & du thymus , & fe porte jnfqu’au dia- 
phragme, à la partie antérieure duquel elle 
{e tergmine par quelques rameaux remarquables; 
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qui s’anaftomofent avec l’artere phrénique , ou 
diaphragmatique inférieure, 

Les arteres thymiques n’ont pas une mar- 
che bien réguliere. On peut les divifer en fu- 
périeures ; en moyennes & en inférieures. Les 
deux dernieres qui naiflent de la mammaire in- 
terne font les feules qui produifent les médiaf- 
tines antérieures. | | 

L’artere , compagne du nerf diaphragmati- 
que , a fouvent une origine qui hu eft com- 
mune avec une des thÿmiques inférieures , 
mais pour le plus fouvent elle naît feule. Sa 
groffeur eft peu confidérable , car elle ne mé- 


riteroit point d’être remarquée , fi elle n’étoit 


Conftante. Il en part de petites ramifications 
pour les tuniques de la veine cave & de l'aorte, 
pour le péricarde , le médiaftin, la furface du 
poumon, & les veines pulmonaires. Cetre 
artere defcend jufqu’au diaphragme où elle fe 
perd. Son origine eft à la mammaire interne. 
On la voit s’anaftomofer avec les thymiques, 
les péricardines , & les médiaftines. 

La phrénique naît tantôt de l’aorte, tantôt 
de la céliaque, & plus’ rarement de la coro- 
naire ftomachique ou de la rénale, Celle du 
côté droit & celle du côté gauche ont quel- 
quefois une origine féparée , & quelquefois 
elles viennent d’un feul & même tronc. Cha- 
œune de ces deux arteres , après avoir donné 
quelques rameaux qui vont à la capfule atra- 
bilaire de fon côté, à l’appendice du dia- 
phragme , & même à la portion voifine dwæ 
foie | fe divife vers le bord antérieur de la 
capfule en deux branches qui vont au dia- 
phragme , & dont une eft imerne, & l'autre 
eft externe, La premiere perce Ce mufcle, &, 
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pénétrant dans la cavité de la poitrine, elle, 
fe diftribue au péricarde & au médiaftin an- 
térieur, dans l’épaifleur duquel elle s'anafto- 
mofe avec l’artere compagne du nerf diaphrag- 
matique , & avec des ramifications de la mam- 
maire interne. | 

Parmi les branches nombreufes qui naiffent. 
de la thyroïdienne inférieure , 1] y en a une 
que l’on peut appeller branche thorachique , 
laquelle s'introduit dans la cavité de la poi- 
trine , derriere les gros vaifleaux de cette pa:- 
tie, & fe diftribue À la trachée-artere , aux. 

landes bronchiales, au médiaftin poflérieur, 

& : à diverfes autres parties ,. & finit par s’a- 
naflémofer avec la bronchiale & avec la pre- 
micre des intercoftales aortiques. 

Les péricardines pañerieutes naiffent pour 
le plus fouvent des fous-clavieres , des inter- 
coftales fupérieures , des bronchiales & des. 

œfophagiennes. Toutes répandent des ramife 
cations fur le médiaftin poñérieur, 

Les arteres bronchiales ont été connues des: 
plus anciens Anatomiltes ; ; mais depuis. Co- 
Jombus, qui a nié que les poumons euflent des 
arteres particul eres , aucun de ceux qui l'ont 

7 fuivi n’en ont fait mention jufqu'à Marchettis, 
&c enfuite jufqu'à Ruifch qui a cru les apper- 
cevoir le premier. Ces arteres peuvent être 
difinguées en bronchiale commune & en bron- 
chiales droite & gauche, lefquelles fe rencon- 
irent quelquefois toutes trois dans un même 
fujet. La bronchiale commune vient d'un tronc 
qui donne aufli naiffance à la premiere inter 
coftale aortique droite , de forte cependant que 
la bronchiale foit la plus grofle. Cette artere 

a çoutume Le fe porter au- devant de l’œfoz 
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phage, & fouvent au-devant de la bronche 
droite , & répond à la hauteur de la quatrie- 
me, Cinquième, ou fixieme côte. Elle va au 
poumon droit entre la bronche & l’artere pul- 
monaire de ce côté, & au poumon gauche, 
par un rameau qui s’en détache peu après la 
naiffance. Le rameau droit donne à l’œfopha- 
ge, & chaque bronchiale fe répand fur la, 
bronche par trois ou quatre troncs. S 

La bronchiale droite n’eft pas moins fré- 
quente que celle dont on vient de parler. 
Elle vient de l’artere intercoftale fupérieure, 
de la bronchiale commune , ou de la mammaire 
interne. Elle ne differe en rien de la com- 
mune, fi ce n’eft qu'elle n’envoie aucune ra- 
mification au poumon gauche. Cette artere 
donne à l’œfophage, à la trachée-artere, à la 
plevre, au péricarde , au médisftin, à la fur- 
face des poumons, & va gagner la fubfiance 
de ces vifceres en ferpentant devant & derriere 
les bronches, 

La brorchiale gauche vient fouvent de Ia 
commune. Cependant elle vient quelquefois 
feule de l'aorte , & fe portant dans une direc- 
tion tranfverfale , elle donne à l’œfophage, 
aux glandes bronchiales , à la plevre , au pé- 
ricarde , au médiaftin, au finus des veines 
pulmonaires & à la fuperficie des poumons. 

… Il eft affez fréquent qu'outre cette bron= 
chiale gauche, qu'il faut nommer bronchiale 
fupérieure, foit qu’elle tire fon origine du 
tronc commun ou qu’elle naïffe de l'aorte , il 
y en ait une feconde qui foit produite par 
l'aorte, vis-à-vis la feconde, troifieme ou 
quatrieme intercoftale inférieure ou aortique. 
Cette artere bronchiale gauche , compagne de 
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la veine pulmonaire fupérieure , donne à Pœæ- 


fophage , aux glandes bronchiales , à la ple- 
vre, au péricarde , au médiaflin ; elle s’anafto- 
mofe fouvent avec la fupérieure. On la trouve 
très-ordinairement. 

Les arteres œfophagiennes peuvent être dif- 


tinguées en fupérieures ou cervicales, en 


moyennes ou thorachiques , & en inférieures 


ou abdominales. Les thorachiques dont il el 


feulement ici, naiflent de la thyroïdienne infé- 
rieure , des péricardines fupérieures & pofté- 


rieures , quelquefois du tronc de l’artere inter 


coftale fupérieure qui vient de la fous-claviere, 
des bronchiales, ou enfin de l'aorte. Ces der- 
nieres font au nombre de fix ou fept, & par 
conféquent un peu moins nombreufes que les 
intercoftales. L'inconftance de ces arteres eft 
fort grande, il y en a toujours deux ou trois 
qui font purement œfophagiennes. Celles qui 
fuivent font plus grofles. Outre l’œfophage , 
elles donnent au médiaftin , aux deux plevres, 
au péricarde & à la furface des poumons. Ces 
arteres naiflent vis-à-vis le feptieme, le hui- 
tieme , le neuvieme & le dixieme intervalle, 


Les. inférieures parviennent jufqu’au diaphrag=. 


me , & pénetrent dans la cavité du ventre avec 
lœfophage. 1 
Les veines du médiaftin naïflent de troncs 
femblables à ceux d’où il tire fes arteres, @& 
qui portent le même nom. \ 
La veine compagne du nerf diaphragmatique 
vient à gauche de la bronchiale, & à droite 
de la mammaire interne, au-delà de la divifion 
de la veine cave. Elle s’anaftomofe fur le pé- 
ricarde & fur le diaphragme, avec celle du 
côté oppofé. Cette veine s’unit auf avec les 
diaphragmatiques, | 
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* Les veines thymiques, au nombre de deux’ 
ou trois , font fournies par la fous- claviere, 
par la jugulaire interne , ou par la veine cave 
fupérieure , à l'endroit de fa divifion. Quel- 
quefois aufh elles viennent de la veine thyroï 
dienne inférieure. Ïl y en a d’autres qui font 
fituées plus bas, & qui tirent leur origine de 
la mammaire interne du côté droit, & de l’in- 
tercoftale fupérieure du côté gauche. Toutes 
- ces veines donnent des rejetons qui fe perdent 
fur la partie antérieure du médiaftin. 

Les veines phréniques naïffent ordinairement 
de la veine cave au-deflous du diaphragme. 
Leur marche eft à-peu-près la même que celle 
des arteres. Elles ont aufli des rameaux qui, 
après avoir percé le diaphragme, fe perdent 
fur le péricarde & fur le médiaftin. Ces ra- 
meaux n'ont point échappé à Fallope , lequel 
a dit qu’ils s’'anaftomofent avec les veines mé- 
diaftines fournies par la mammaire interne. 

La thyroïdienne inférieure , femblable à lar- 
tere du même nom, donnent des rameaux qui 
fe jettent fur la partie poftérieure du médiaftin;, 
& d’autres qui s'étendent jufqu’au thymus &t 
au péricarde. Cette veine vient de la fous: 
claviere de chaque côté. | 

Les veines péricardines fupérieures & poftés 
rieures n’ont pas la même origine ; la gauche 
vient de la fous-claviere , & la droite de la 
mammaire interne. Elles donnent des ramifi- 
cations à Ja partie poftérieure du médiaftin. 
I] en part aufli qui vont à la trachée artere, 
à lœfophage & aux glandes bronchiales , &c. 

Les veines bronchiales fuivent la marche 
des arteres dont elles portent le nom. Elles 
font produites du côté droit par l’azigos, & 
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du côté gauche par le tronc de l’intercoftale 
fupérieure. Ces veines, en defcendant pour 
aller à leur deftination , répandent aufli quel- 
ques rameaux fur la partie poftérieure du mé- 
diaftin. | | 

Les œfophagiennes diftribuent de même des 
rameaux à cette partie. Elles ne font pas moins 
nombreufes que les arteres qu’elles accompa- 
gnent. Les thorachiques dont il s’agit feulement 
ici, naiflent de la veine thyroïdienne inférieu- 
re , de la vertébrale gauche, de la mammaire 
droite, ou de la veine cave, aufli-tôt que cette 
veine eft {ortie du péricarde. Il y en a quel- 
ques-unes du côté droit qui naiffent de l’arcade 
de l’azigos. La branche gauche en donne aufhi 
quelques-unes. Au- deflous de la cinquieme 
côte, les œfophagiennes naiflent de l’azigos 
& de la demi-azigos en un nombre aflez con- 
fidérable. 

Les nerfs du médisftin, s’il en a quelques- 
uns , font fort petits. Ils naïflent fans doute 
des ganglions des grands nerfs intercoftaux , & 
fuivent le trajet des arteres. 

Les pleyres fervent de téoumenssintérieurs 
aux deux cavités de la poitrine. Elles fournif- 
fent une enveloppe externe aux poumons. La 
férofité qu’elles laiflent échapper de leurs po- 
rofités prévient l’adhérence que ces parties 
pourroient contracter, & facilite le déplace- 
ment qui leur arrive dans les mouvemens de 
la refpiration. Le médiaftin fépare les loges 
dans lefquelles ils font renfermés. [l empêche 
que l’un ne pefe fur l’autre lorfqu’on eft cou- 
ché de côté. Cette cloifon s’oppoie aufk au 
paffage des matieres épanchées , d’une des ca: 
vités de la poitrine dans l’autre , & prévient 
les délordres qui pourroient en réfulter , &cc, 
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Du Thymus. 


Le thymus eft un corps glanduleux de formé 
oblongue, dont le volume ef affez confidéra- 
ble dans le fœtus, qui décroit fenfblement 
dans l’enfance , & qui diminue beaucoup dans 
l'âge adulte. La plus grande partie de ce corps 
eft logée dans l’écartement antérieur & fupe- 
rieur du médiaftin, d’où il monte le long du cou 
au-devant de la veine fous - claviere gauche : 
jufqu’au bas du larynx, & quelquefois jufqu’à 
fa partie fupérieure. Il eft partagé en haut & 
en bas, & même à fa partie moyenne, en 
deux portions ou cornes, de forte que l’on 
pourroit dire qu'il y a deux thymus fitués l’un 
auprès de l’autre. Les cornes d'en bas font les 
plus épaiffes. Elles font larges 8 comme trian- 
gulaires, & defcendent au-devant du péricar- 


de, prefque jufqu’àa fa partie moyenne, & 


quelquefois dans le fœtus jufqu’au diaphragme. 
La droite eft ordinairement la plus confidérable 
& la plus longue; mais 1l y a quelques variétés 
à cet égard : les cornes fupérieures s’élevent 
en une pointe obtufe; la droite eft aufli la 
plus longue & la plus groffe. 

Le thymus eft extrémement mou. Il eft 
compofé de lobules nombreux, renfermés cha- 
cun dans une toile mince , unis enfemble par 
un tiflu cellulaire , & cependant diftingués les 
uns des autres. Si l’on fait une ouverture en 
quelque partie que ce foit de cette glande, il 
en fort un fuc laiteux , & fouvent teint de fang 
& aflez abondant. Lorfqu’on la prefle, ce fuc 
fe rend de tout côté vers l'ouverture. Si l’on 
y pouffe de l'air, ce fluide la parcourt en en- 
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tier & fe mêle avec fon fuc laiteux. Il en rem 
plit la mafle celluleufe , comme il fsroit celle 
du poumon, ce qui prouve que les lobules 


dont le thymus eft compofé font creux en de- 


dans, & que leurs cavités communiquent les 
unes avec les autres. : 

Les arteres qui vont au thymus font fort 
nombreufes, Sa partie fupérieure en reçoit qui 
viennent de la thyroïdienne inférieure, quel« 
quefois mais rarement de la carotide interne ; 
& quelquefois auffi de la mammaire interneë 
Celles qui vont à fa partie moyenne tirent 
leur origine de cette mêrne maminaire interne 
&t de l’artere qui accompagne le nerf diaphrag- 
matique. Enfin la partie inférieure de cette 
cure eft fournie par la mammaire interne, 

À nd les péricardines & les médiaftines qui 
naïflent de ces arteres. Les veines duthymus 
font produites, ainfi qu'il a été dit à l’occafon 


du médiaftin, par tous les troncs veineux du 
“Voifinage. Le thymus a fort peu de nerfs: ils- 


s’y rendent en fuivant fes arteres, & viennent 

principalement des grands nerfs intercoftaux. 
Quelques-uns ont cru voir fortir du thymus 

un Canal excréteur qui alloit au péricarde, à 


la trachée artere, à la glande maxillaire, &cc.. 


Mais il eft certain que le thymus eft une glande 


aveugle d’où ïl ne fort rien lorfqw’on la prefle 
fans lavoir ouverte. Il faut donc regarder ce’ 


corps glanduleux comme une glande conglo- 
bée ordinaire, mais d’une contexture molle & 


lâche. Son utilité, quelle qu’elle foit, paroît 


être plus grande dans le fœtus, puifque dans 
l'adulte il prend à peine de l’accroiffement, & 


gpl perd fon fuc laiteux. On a penfé qu'il ne 
érvoit qu'à remplir la poitrine, tant que les. 
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‘poumons étoient d’un petit volume. Cette opi= 
nion fera expofée avec plus d’étendue , lorf- 
qu'il fera parlé des capfules furénales ou atra- 
bilaires. Quant a ce que le thymus ne croit pas 
en même proportion que les autres parties du 
corps animé, c’eft une propriété qui lui eft en 
partie commune avec les autres glandes conglo: 
bées, & qui dépend en partie de la compreffon 
qu’il éprouve de la part des poumons. Cette 
compreflion devient évidente lorfqu’on pouffe 
de l'air dans les poumons du fœtus. | 


Du PÉRICARDE ET DU CŒUR, 


Le péricarde eft une poche membraneufe ; 
d'un tiflu fort ferré , qui renferme le cœur & les 
gros vaifleaux. Cette poche eft logée dans lé 
cartement de la partie antérieure du médiaftin, 
& s'étend jufqu'au diaphragme , au milieu du- 
quel elle eft fortement attachée. On la trouve 
compofée de deux membranes, unies par du 
tiflu cellulaire. Celle qui eft extérieure ef 
épaiffe & tendineufe en quelques endroits. L’in- 
térieure eft fort mince : on peut la nommer 
membrane capfulaire du péricarde. 

La premiere a moins d’étendue que l’autre, 
Ses fibres font irréguliérement entrelacées. 
Elles font peu apparentes dans les jeunes fu- 
jets, mais elles le deviennent avec l’âge , & 
font très-faciles à appercevoir dans les vieil- 
lards. Lorfqu’on les fuit jufqu’au diaphragme, 
on trouve que plufieurs font continues aux 
fibres qui forment le centre tendineux ou apo- 
névrotique de ce mufcle , d'où elles s'étendent, 
fans garder aucun ordre , jufques vers les ou+ 
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vertures dont cette membrane eft percée 

Ces ouvertures font au nombre de neuf, 
fans compter celle qui reçoit le canal artériel 
dans le fœtus, ou le ligament qui le repréfente 
dans l'adulte, &t celles qui tranfmettent les 
nerfs, Elles donnent paflage aux vaifleaux qui 
entrent dans la cavité du péricarde , & à ceux 
qui en fortent. Deux font deftinées pour les 
deux veines cavés , quatre pour les veines pul- 
monaires, une pour l’artere aorte, & deux 
pour les arteres pulmonaires. Les ouvertures 
qui laiffent pañler les veines font ordinairement 
formées par l’écartement des fibres de la mem- 
brane tendineufe du péricarde, On voit. ces 
fibres décrire autour des vaifleaux une quan- 
tité de courbes qui après lesavoir embraffés ; 
vont fe réunir à leur point de partage. Il n’eft 
pas facile de diftingner le bord des ouvertures 
par où paflent les arteres. Cependant il y a 
apparence que les fibres tendineufes. du pé- 
ricarde ne s’y arrêtent point, & qu’elles. fe 
prolongent fur la tunique extérieure des arte 
res, en les accompagnant aflez loin. , 

La membrane intérieure ou capfulaire du pé- 
ricarde eft fort mal.aifée à fuivre & à décrire. 
Non-feulement elle tapifle le dedans de cette 
poche, mais elle enveloppe encore tout ce 
qui y eft contenu. On ne peut mieux la com- 
parer qu'a la conjonétive, qui après avoir ta- 
piiffé le dedans des paupieres , fe réfléchit fur 
la face antérieure de l’œil, qu’elle embraffe 
& qu’elle couvre en entier. La membrane dont 
il s’agit fait précifément la même chofe. Après 
avoir recouvert la face interne du fac tendi- 
neux, elle s’en écarte à la rencontre des gros 
vaifleaux auxquels elle fournit des enveloppes, 
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de même qu'aux orcillettes & aux ventricules 
du cœur. Elle eft très-adhérente à toutes les 
parties qu’elle recouvre. Cependant on l’en 
fépare avec aflez de facilité , dès qu'on ef par- 
venu à en détacher un lambeau, Cette mem-. 

‘ brane eft fort liffe & polie du côté qui regarde. 
la cavité du péricarde.: Eile y eft auffx tou- 
‘Jours humeétée d’une férofité qui paroït fuin-: 
ter de fes pores. LS 
: La cavité du ‘péricarde.eft aflez grande. Elle: 
paroît même avoir plus d’étendue que le cœur : 
qu’elle contient n’a de volume , & l’on'a cru 
que cette difpofition étoit utile pour la liberté 
des mouvemens de cet organe: Mais fi on 
fait attention qu'il eft rempli de fang pendant. 
la vie, on verra que fon volume eft plus con- 
fidérable que celui qu'on lui trouve ‘après la 
mort, &c que peut-être il eft fort étroitement. 
… embraflé par le péricarde. Comment en ce cas: 
peut-il fe dilater ? Il eft facile de répondre à 
cette difficulté, en difant que ie péricarde ef’ 
peut-être fufceptible de dilatation, & qu'il 
prête à celle du cœur, comme la plevre à 
celle des poumons. Mais quand ‘il en feroit’ 
abfolumentiincapable , cela n’empêcheroit pas 
que le cœur ne fe dilatât aifément ; car ce vif- 
cere eft compolé de quatre cavités qui fe meu-+ 
vent alternativement , & dont les unes fe vi 
dent pendant que les autres fe rempliflent : par 
conféquent le total de fa mafle ne doit point: 
changer de volume , & le péricarde ne peut 
en gêner les mouvemens , quelqu’inextenfibi- 
hté qu'on lui fuppofe. r* a 
: On trouve aflez communément dans le pé= 
ricarde une quantité plus ou moins grande de 
férofité rougetre, à laquelle on donne le nom 
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d'humeur du péricarde. Quelques-uns ont cru: 
qu’elle venoit du canal thorachique, d’autres: 


du thymus, d’autres enfin des glandes fituées 
dans l’épaifleur du péricarde même. Mais au- 
cune de ces opinions ne répond à la ftruéture 


des parties. On ne voit point que le canal thora- 


chique ait de communication avec le péricarde, 


Le thymus n’a point de canal excréteur connu. 


D'ailleurs l'humeur que ce corps glanduleux: 


contient eft blanchâtre & très-peu abondante, 


fur-tout dans les fujets un peu âgés. Les glan«: 


des du péricarde n’exiftent pes, ou ne font 


que des glandes conglobées , fituées à fa bafe,. 


& qui ne lui appartiennent pas. Il eft bien 
plus vraifemblable que l'humeur que l’on trouve 
dans cette poche tranflude des pores dont fa 
tunique intérieure eft percée , & de ceux du 
cœur, des oreillettes & des gros vaifleaux ; 
car lorfqu’on ouvre des animaux vivans, on 


voit une rofée fine s'élever de toutes fes par-: 


ties; & filon vient à injeéter une liqueur co- 
lorée dans le cœur ou dans les gros vaiffeaux 


d'un cadavre, elle ne tarde pas à tranfluder. 


dans la cavité du péricarde. 


Les fentimens des Anatomiftes ne font pas: 
feulement partagés fur la fource de l’humeur 
du péricarde ; ils le font encore fur fa quan- 


tité. Plufieurs difent avoir remarqué qu'on ne 
trouve prefque pxs de cette humeur dans les 
animaux fains & tués récemment, pendant 
que l’on en rencontre beaucoup fur ceux qui 
ont été malades, ou qui font mors depuis 
long-temps , ce qu'ils attribuent à une tran{- 
fudation plus abondante de la partie féreufe 
du fang. On ne peut certainement pas nier 
get effet, mais le péricarde ne contient-il donc 


s 
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pas de la férofité pendant la vie? Sion con- 
fulte l'expérience , fi on interroge ceux qui 
ont ouvert des animaux vivans , ils répondent 
qu'ils en ont toujours vu ; mais leur témoi- 
grage n’eft rien en comparaifon de celui des 
raticiens, tels que Bérenger de Carpi, Ha- 
bicot, célébres Chirurgiens de Paris, & plu- 
fieurs autres , qui, traitant des plaies du pé 
ricarde , ont vu fortir l'humeur que cette pos 
che contient, chaque fois quele cœur battoit. 
 Ileft vifible que cette humeur fert à humec- 
ter le cœur & à lui conferver la fouplefle 
néceffaire pour la liberté de fes mouvemens, 
puifque lorfqu’elle vient à s’épaiflir, il con- 
traéte des adhérences vicieufes avec le péricarde 
qui feroieut croire que cette membrane man= 
que. C’eft fans doute le cas de ceux dont on 
a dit qu'ils n’avoient point de péricarde. 

Le péricarde reçoit un grand nombre de 
vaifleaux. Ses arteres font antérieures, infe- 
rieures & poftérieures. Les antérieures vien- 
nent de-ta mammaire interne , de fes rameaux 
médiaftins, & de celui qui accompagne le nerf 
diaphragmatique. Il y en a d’autres qui font 
produites par .les branches de la phrénique 
qui remontent dans la poitrine. Les arteres 
inférieures viennent des phréniques. Elles per- 
cent le diaphragme de bas en haut pour fe 
répandre fur cette poche membraneufe. On 
en voit d’autres qui du péricarde vont au dia- 
phragme dans une direétion contraire , & que 
l’on peut appeler péricardio-diaphragmatiques, 
Les arteres qui fe répandent fur la partie pof- 
térieure du péricarde , tirent leur origine de Îa 

_fous-claviere, de la mammaire interne, & quel. 
quefois de l'aorte, Quelques-unes, vers. la 
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partie moyenne de cette poche, naiffent des: 
intercoftales & des œfophagiennes , & même 
des arteres coronaires. + 
Les veines du péricarde vont à la veine qui 
accompagne le nerf diaphragmatique, aux mé- 
diaftines, aux thymiques, aux bronchiales, 
aux intercoftales fupérieures, &t aux rameaux 
de l’azigos qui appartiennent au médiaftin 8c 
à l’œfophage. Ses nerfs viennent de la huitieme 
paire & des grands neïfs intercoftaux. Peut- 
être reçoit-il quelques filets du nerf diäphrags 
matique qui y eft collé dans une grande éten- 
due , & qui glifle de chaque côté dans le tffu: 
cellulaire qui unit cette partie aux deux lames . 
du médiaftin. | 
L'u'age du péricarde eft d’envelopper , de: 
contenir & de fufpendte le cœur; fans le gé- 
ner dans l'exercice de fes fonttions. Si l’on fait 
attention à fes connexions & peut-être à Îa 
continuité de fes fibres avec celles du cœûùr 
&t du diaphragme , on fera convaincu qu'il eft 
impofhble qu'ilne foit pas affeté de ce qui in+ 
téreffe ces parties, & que celles-ci à leur tour 
ne fouffrent de ce qui peut affeGter le péri- 
Carde. Une grande abondance de fang , qui 
en gonflant le cœur diftend'le péricarde, peut 
exciter une convulfion capable de gêner la: 
refpiration , ou d’octafonner le vomiflement, 
& cette maniere d’expliqüer ces effets eft bien 
plus naturelle, que d'aller chercher une aétion 
équivoque & non prouvée des nerfs de la par- 
tie fouffrante fur le cerveau, & du cerveau 
fur les nerfs de celle qui fe trouve fympathi- 
quement affectée. sure BEL WE | 
© Le péricarde , efl comme toutes les autres 
parties du corps anunal, fujet à Eee 
e 
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dé plufieurs maladies, [l éprouve des fpafmes 
dans la pafion hyftérique ou mélancolique ; 
& quand ceux qui fe livrent à des chagrins 
violens, difent qu’ils ont le cœur ferré, ils 
parlent peut-être d’une maniere plus conforme 
à la vérité qu’on ne l’a penfé jufqu’ici. 

Le cœur eft le principal organe dans la cir- 
culation. C’eft un mufcle creux dont la figure 
approche de celle d'un cône aplati d’un côté 
feulement. On le divife en bafe, en pointe 
&t en deux faces, dont une eft convexe & fu- 
périeure , & l’autre eft plate & inférieure, & 
en deux bords, l’un droit & l’autre gauche. 
Il renferme quatre cavités que l’on nomme 
les oreillettes & les ventricules du cœur. Les 
premieres font plus près de fa bafe, & les {e- 
condes plus près de fa pointe , &c lui appar- 
tiennent plus que les oreillettes qui ne paroif- 
fent que comme deux appendices qui lui font 
ajoutées, Îl y a une oreillette & un ventricule 
à chaque côté du cœur. Les oreillettes reçoi= 
vent le fang qui revient des différentes parties 
du corps par les veines. Les ventricules le 
renvoient par le moyen des arteres. L’oreil< 
lette droite répond aux’ deux veines caves’, 
la gauche aux quatre veines pulmonaires. Le 
ventricule droit fournit l’artere pulmonaire, &: 
le gauche l’artere aorte. | 

Le cœur eft renfermé dans le péricardé avec 
une partie du tronc des gros vaifleaux qui 
viennent s’y rendre , ou qui en partent. Il eft 
fitué de maniere que fa bafe eft en arriere, 
en haut & un peu à droite, & la pointe en 
avant, en bas & à gauche, Sa face plate eft 
en bas, & porte fur la portion du péricarde 
qui tient au diaphragme, Sa face convexe eft 
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en haut & légérement à droite; enfin de fes 
deux bords, celui qui eft à droite eft le plus 
mince eft le plus alongé, Ce bord eft tourné 
en avant, pendant que celui qui eft à gauche 
eft plus épais, a moins de longueur, & fe 
trouve en arriere. La fituation du cœur change 
fouvent. Ce vifcere eft entraîné par le dia- 
phragme dans les mouvemens de la refpira- 
tion, Îl fe porte en arriere & en bas pendant 
l'infpiration, & remonte en avant & en haut 
à l'inftant de l'expiration. Lorfqu’on eft cou- 
ché à la renverfe , il retombe fur l’aorte & fur 
l’épine ; & quand on s'incline en avant, äl 
revient vers le fternum ; & fi on fe couche à 
droite ou à gauche , fa pefanteur l’entraîne de 
ce côte, [l eft aifé des’en convaincre en portant 
la main fur l’intervalle de la fixieme & de la 
feptieme des vraies côtes du côté gauche , près 
le flernum, où fes battemens fe font ordinai- 
rement fentir; car ces battemens diminuent, 
augmentent , ou changent de place, à mefure 
que l’on prend l’une ou l’autre de ces pofitions. 

On a quelquefois vu des fujets en qui le 
cœur ainfi que les autres vifceres contenus dans 
la poitrine & dans le ventre avoient une fitua- 
tion renverfée , de forte que fa bafe étoit. à 
gauche & fa pointe à droite , &c. Ce cas eft 
fort rare. On pourroit le connoîtrre fur le vi- 
vant, files battémens du cœur, au lieu de fe 
manifefter à gauche , fe laiffoient appercevoir 
à droite. Mais pour le préfumer avec quelque 
vraifemblance, il faudroit être sûr que la chofe 
fe fût toujours pañlée de la même maniere de- 
puis Ja naiflance ; car il y a des maladies qui 
occafionnent ce phénomene , fans que la po-. 
fition naturelle, du cœur foit renverfée. . Un 
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abcès furvenu dans la partie gauche de la poi- 
trine y a quelquefois donné lieu , en chaflart 
le cœur de gauche à droite; &t quand même 
les battemens extraordinaires du cœur , ne fe- 
roient accompagnés d'aucune maladie, il pour- 
roit y avoir à cet organe quelque vice d'or- 
ganifation qui les produisit. Lancify affure que 
de quatre perfonnes d’une même famille qui 
y étoient fujettes , il y en eut trois à l’ouver- 
ture defquelles on trouva l'oreillette & le ven- 
tricule droit fort dilatés.: La quatrieme per- 
fonne n’étoit point morte lorfque cet Anato- 
mifte écrivoit fon obfervation. Ne peut-on pas 
en conclure que dans ceux qui ont des pulfa- 
tions au côté droit de la poitrine , fans éprou- 
ver d’ailleurs aucune incommodité , il y a des 
dilatations femblables. Tel étoit fans doute le 
gas de Catherine de Médicis, & d’une autre 
perfonne dont Riolan nous a confervé l’hif- 
toire. | 

Les veines caves qui communiquent avec 
l'oreillette droite fe diftinguent par les noms 
de veine cave fupérieure ou defcendante, & 
de veine cave inférieure ou afcendante, eu 
égard à la direétion du fang qui les parcourt. 
Elles viennent fe rendre à l'oreillette, l’une 
au-deflus de l’autre , & pourroient être prifes 
pour une même veine qui feroit dilatée fur un 
de fes côtés, fi la difpofition des fibres muf- 
culeufes de loreillette qui les féparent , ne 
montroit que ce font deux veines différentes, 
La fupérieure parcourt un chemin affez long 
dans le péricarde. Elle defcend légérement de 
droite à gauche & de derriere en devant ; l'in- 
férieure au contraire a fort peu de longueur 
au-dedans de ce fuc membraneux , & vient 
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fe rendre dans l'oreillette fitôt qu’elle a tra 


verfé le diaphragme &c le péricarde. Sa direc-. 


tion éft oblique de droite à gauche, & d’avant 
en arriere. Hygmore avoit dit qu'il fe trouvoit: 
une. ride en forme de valvule à l'endroit où 
elles fe rencontrent, & que l’ufage de cette 
ride étoit de diriger le fang vers l'oreillette 
droite. Lower enfuite a donné une defcription 
&t une figure de l’éminence dont il s’agit, qu’il 
aflure être aflez confidérable pour que le doigt: 
ne puifle pañler fans peine d’une veine à l’au- 
tre. [l eft difficile de déterminer ce qui leur 
en. a impofé ; néanmoins plufieurs ont adopté 
le tubercule mitoyen de deux veines caves, 
&t lui ont donné le nom de tubercule de Lower, 
. Morgagni eft le premier qui ait réfuté cette 
opinion, comme il a fait une infinité d’au- 
tres, en quoi il a été fuivi par les Anatomiftes 
modernes. 
L’oreillette droite .a beaucoup de capacité. 
Elle fe termine antérieurement par un prolon- 
gement étroit, dentelé en dehors & boffelé 
d’une façon très-irréguliere , &t qui lui donne: 
quelque reffemblance‘avec l'oreille d’un chien. 
Sa fubftance n’eft pas purement membraneufe ; 
on ÿ apperçoit un grand nombre de fibres 
charnues , qui ont une direétion différente les: 
unes des autres, & qui font faillie à fa face: 
interne. Ces fibres laïflent entr’elles des fillons 
profonds qui les féparent, & en quelques en= 
droits des aréoles ou: mailles, 
L’oreillette droite eft en quelque façon adof- 
fée à la gauche, dont elle n’eft féparée que: 
ar une cloifon d’une épaiffleur médiocre. Dans 
F adulte , cette: cloifon préfente au-deflous de 
fs partie moyenne un enfoncement dont le bord 
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fupérieur eft très- élevé. C'eft ce que l’on 
nomme la fofle ovale , quoique la forme en 
foit à-peu-près circulaire. On y diftingue deux 
bords, un antérieur & gauche , lequel eft le 

plus épais, & qui fert de foutien à l’une des 
extrémités de la grande valvule d’Euftache ; 
Jautre poftérieur & droit eft plus mince. Ces 
bords font unis fupérieurement en maniere d’ar- 
cade & féparés inférieurement, Leur épaifleur 
diminue de haut en bas, à un point tel qu’ils 
.S’effacent enfin tout-à-fait. Le fond de cette 
foffe paroît membraneux ; ‘elle eft plus pro- 
fonde fupérieurement. que par-tout ‘ailleurs, 
& l’on y trouve conftamment un trou plus ou 
moins grand par où les deux.oreillettes com- 
_mMuniquent enfemble , ou plutôt par lequel une 
partie du fang contenu dans la droite, peut 
pañler dans la gauche. 
Dans le fœtus, au lieu de la foffe ovale: 
-on rencontre une large ouverture de même 
forme , dont on attribue la découverte à Léo 
nard Botal, qui écrivoiten 1462, quoiqu’elle 
fût connue avant lui, & que Galien & Véfale 
en euflent parlé. Carcanus , difciple de Fal- 
dope , en: a depuis donné une excellente def- 
ctiption. Cette ouverture: eft bouchée du côté 
de l’oreillette gauche par une large valvule à- 
Peu-près femi-lunaire , dont le bord convexe 
& fixe eft en bas, & le bord concave & flot- 
tant eft en haut, & qui permet aifément au 
fang de pafler de droite à gauche, pendant 
qu'elle s’oppoferoit à fon paflage dans un fens 
contraire. Dans le fœtus de vache, cette val- 


vule tient à des cordages tendineux fixés à la 
partie antérieure de l'oreillette gauche, & fem- 
blables à ceux qui retiennent les valvules téi- 
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cufpides & mitrales. Maïs ces cordages qui ont 
été apperçus pour la premiere fois par Ridley, 
& enfuite par Morgagni , ne fe trouvent ni dans 
les fœtus humaiñs , nt dans ceux des chiennes, 
On diroit que ce trou ovale eft le produit d’ure 
crevafle faite à la cloifon des oreillettes par 


un corps moufle pouffé de bas en haut & d'a 


vant en arriere, de la droité dans la gauche, 
& que la valvule dont on vient de parler, 
n'eft que le lambeau détaché de cette cloifon 
à laquelle il eft continu par fa partie moyenne 
& inférieure pendant que les parties latérales 
de ce même bord font appliquées à celles de fes 
faces qui regarde l’oreillette gauche. 

Tous les Anatomiftes ont cru que le trou 
‘ovale laïfloit pafler une partie du fang de l’o- 
“reillette droite dans la gauche ; mais fa fitua- 
tion à la partie inférieure de la cloifon qui 
Æéparé ces deux facs membraneux , celle de 
cette cloifon qui eft moins intérpofés entre les 
‘oreillettes, qu'entre l'union des deux veines 
caves & lorcillette gauche, la valvule d'Euf- 
tache dont la partie poftérieure a plus de lar- 
geur que l’antérieure , l’épaiffeur du bord fu- 
périeur du trou ovale qui doit repouffer le fang 
de la veine cave fupérieure, :& l’empêcher 
de fe porter vers cette ouverture, enfin la 
direttion des deux veines caves qui font toutes 
deux inclinées de droite à gauche , & dont 
la fupérieure defcend d’arriere en avant, pen- 
dant que l’inférieure monte d'avant en arriere’, 
tout prouve que l’ufage du trou ovale eft de 
tranfmettre à l'oreillette gauche le fang qui 
arrive par la veine cave inférieure, pendant 
que celui qui vient par la fupérieure, eft verfé 
en entier dans loreillette droite. 
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Cette oreillette préfente deux valvules , dont 
une plus confidérable , répond à louverture 
de la veine cave inférieure , & l’autre répond 
à celle du finus des veines coronaires. Toutes 
deux ont été découvertes par Euftache & mé- 
ritoient de porter fon nom, mais on ne le 
donne qu’à la premiere, pendant que l’autre 
porte fimplement celui de valvule de la veine 
coronaire. La walvule d’Euftache , quoique 
décrite avec exaétitude dans la differtation que 
cet Auteur nous a laiflée fur la veine azygos, 
eft reftée dans un oubli prefque général, & 
elle y feroit peut-être encore, fi Lancify & 
Winflow ne l'en euflent tirée. Sa figure eft 
affez femblable à celle d’un croifant. On y 
diftingue un bord convexe & fixe qui tient à 
l'union de la veine cave inférieure & de l’o- 
. reillette droite, un bord concave & flottant 
qui eft tourné en haut, & deux extrémités, 
une poftérieure aflez large qui eft attachée à ta 
partie antérieure & gauche de la fofle ovale, 
& une antérieure plus étroite qui tient à la 
partie antérieure & gauche de la veine cave, 
& qui eft plus à droite que l’autre. Cette val- 
vule n’eft pas entiérement membraneufe dans 
tous les fujets. Il y en a chez qui fon bord 
fupérieur forme une efpece de réfeau. Elle a 
quelquefois une étendue fi confidérable, qu’elle 
peut couvrir une partie de l'ouverture de la 
veine cave inférieure. On a dit qu’elle étoit 
plus grande dans le fœtus que dans l’adulte, 
&t que fa largeur étoit proportionnée à celle 
du trou ovale. On a dit auffi qu’elle difparoif- 
foit dans l’âge avancé. Néanmoins elle ne man- 
que jamais, & on la trouve fouvent fort grande 
fur des nerfonnes plus RAnres ; ce.qui don- 
iv 
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neroit lieu de penfer que ces obfervations ne 
ont pas fondées. 

Quel eft l’ufage de la valvule d'Euftache ? 
Seroit-il relatif au fœtus feulement ? Winflow 
Ja penfe; il a dit qu’elle fervoit à empêcher 
que le fang mêlé dans les deux oreilléttes, ne 
zefluât dans les veines caves , tant pour pré- 
venir l’affoibliflement de ce mélange, que pour 
S’oppofer au reflux du fang ombilical vers le 
placenta. Mais il paroît qu’alors fa fonétion eft 
d'empêcher que .le fang qui eft contenu dans 
la veine cave inférieure, n’entre dans l’oreil- 
dette droite, & de le diriger vers le trou ovale 
qui le tranfmet dans l’oreillette &le ventricule 
gauches, Après la naiflance , l’ufage de cette 
Valvule eft tout-à-fait différent; elle s’oppofe 
au retour du fang de l'oreillette droite dans la 
‘veine cave inférieure, ce qui pourroit avoir 
lieu lors de’la contraétion des ventricules. La 
veine cave fupérieure a moins befoin d’un pa- 
reil obftacle, parce que le fang ne peut y re- 
tourner qu'en remontant contre fon propre 
poids. Cependant on trouve dans cette veine 
à l'embouchure des jugulaires internes & des 
axillaires, des valvules qui doivent avoir le 
même effet, puifqu’elles font difpofées de ma- 
niere à permettre au fang de couler vers le 
cœur , & à l'empêcher de fe porter en fens 
<ontraire, comme il pourroit arriver fans les. 
valvules dont il s’agit, non-feulement dans 
quelqnes attitudes , mais encore lors du reflux 
qui fe fait dans l’oreillette droite & dans tou- 
tes les branches de la veine cave fupérieure, 
chaque fois que le ventricule du même côté 
<ntre en contraétion. Cet ufage a lieu dans tous 


les fujets & dans tous les temps de la vie. ik. 
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@ft même vraifemblable que lorfque la valvule 
d'Euftache vient à manquer, ou qu'elle eft fort 
petite, ainfi qu’il arrive fouvent , les diverfes 
inclinaifons qu'on obferve dans la veine cave 
inférieure, oppofent une barriere au reflux du 
fang , & fuppléent au défaut de la valvule, 

Cêlle qui couvre l'embouchure de la veine 
coronaire fe trouve à la partie poftérieure & 
inférieure de l'oreillette droite, vers le bas de 
la cloïfon qui fépare cette oreillette d’avec la 
gauche , & un peu au-deflus de l'extrémité pof- 
térieure de la valvule d'Euftache. Elle a, com 
me toutes les autres, la forme d’un croïflant 
dont le bord convexe & fixe eft en bas, & 
le bord concave & flottant eft en haut. On 
trouve fouvent cette valvule ‘percée à jour, 
& formant une efpece de réfeau à fon bord 
fupérieur. Elle eft affez large, & paroït avoir 
plus d’étendue qu’il ne lui en faut pour cou- 
vrir l’orifice de la veine coronaire : on a ait 
qu’elle foutenoit le choc du fang qui eft verfé 
par cette veine, & qu’elle en briloit la direc— 
tion pour l'empêcher de fe porter trop tôt dans 
le ventricule voifin. Mais il n’y a pas de val- 
vule dans les veines , qui s’'oppofe au cours du 
fang qui les traverfe. Toutes le favorifent, & 
celle-ci n'eft pas une exception à la regle gé- 
nérale. Elle paroît n’avoir que l’ufage que nous 
avons attribué à la valvule d’Euftache , c’eft- 
a-dire d'empêcher que le fang ne rentre dans 
la veine coronaire par un mouvement rétro 

rade , lors de la contraftion des ventricules, 
& du reflux du fang vers les oreillettes. 

L’oreillette du côté droit communique avec 
fon ventricule par une large ouverture bordée 
d'une efpece de zone blanchâtre que l’on & 
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regardée, comme un des tendons du cœur’; 
parce que fes fibres, quoique charnues, y 
paroïflent plus rapprochées que par-tout ail- 
leurs. Cette ouverture eft le lieu où on ren- 
contre quelquefois des concrétions offenfes & 


pierreufes affez étendues , non-feulement chez. 


les animaux, mais encore chez l’homme. Elle: 
eft garnie d’une valvule circulaire qui y eft 
attachée par un de fes bords , & qui par l’au- 


tre eft fixée d’une maniere fort lâche à la face 


interne du ventricule. Cette valvule eft dé- 


coupée par en bas en plufieurs languettes, 


parmi lefquelles il y en a trois plus confidé- 


rables que les. autres, qui. ont été prifes pour: 


trois. valvules , auxquelles on a donne le nom 
de valvules triglochines ou tricufpides. Néan- 


moins les Anatomiftes exaéts, avertis de fa. 
forme par Véfale, favoient bien que ce, n’étoit: 


qu'une feule & unique valvule. On a remar- 
qué que dès trois grandes languettes qu’elle: 
préfente , celle qui regarde l'ouverture de l’ar- 
re pulmonaire eft plus large & plus alongée. 
que les deux autres, pour empêcher que le: 
fang ne fe porte du côté de cette artere & ne: 
larempliffe. La valvule triglochine eft atta- 
cidre par fon bord inférieur aux parois des. 
ventricules par des filèts comme tendineux, 
lefquels naiflent de tous côtés des bords de la. 
valvule, & vont enfuite fe perdre dans les. 
colonnes charnues qui fe trouvent au-dedans. 
du ventricule droit. | 
L'étendue de ce ventricule eft proportion 
mée à celle de l'oreillette. H'eft fort large &t. 
s'étend depuis la bafe du cœur jufques fort: 
près de fa pointe, Il eft féparé d'avec le ven- 
ticule gauche par une cloifon: épailie qui n’efk 
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pèrcée d'aucune ouverture. Le lieu de cette. fé- 
aration paroît au dehors du cœur par deux fil- 
Le qui fe voient , l’un fur fa face fupérieure & 
convexe, & l’autre fur fa face inférieure & pla- 
te. Ces fillons renferment & logent de, grofles 
branches d’arteres & de veines coronaires. 
Quelquefois ils s’étendent jufqu’à la pointe du 
cœur, qu'ils divifent fenfiblement en deux 
pointes , une formée par le véntricule droit, 
& l’autre par le gauche ; celle-ci eft la plus 
alongée. L’épaifleur du ventricule droit eft la 
moins confidérable ; elle paroît proportionnée 
à la force avec laquelle le fang doit être pouffé 
à travers les poumons. Les parois de ce ven- 
tricule font compofées de fibres charnues qui 
font faillie à fa furface interne, & dont le plus 
grand nombre fe raflemble pour faire des ef- 
peces de colonnes charnues plus groffes & plus 
petites, dont la plus grande partie eft difpofée 
felon Ja longueur du cœur, & va de fa bate 
à fa pointe. Quelques-unes font inclinées ‘di- 
verfement, mais il y en a bien peu qui foient 
abfolument, tranfverfales. 
La diretion des filets tendineux par lefquels 
la valvule tricufpide s’unit aux colonnes char- 
nues du ventricule droit, & celle de ces co- 
lonnes, ont fourni à M. Bafluel , Profeffeur. 
Démonftrateur Royal én Chirurgie à Paris, 
‘une folution très ingénieufe d’une difficulté qui 
occupoit l’Académie des Sciences en 173r. Il 
étoit queftion de favoir fr le cœur s’accourcit 
ou s'il s’alonge, lors de fa contra&tion. À ne 
confulter que les premieres apparences , il fem-- 
ble qu'il s’alonge; car c’eft précifément dans 
le temps auquel le cœur fe contratte , qu'il 
vient frapper contre la partie: antérieure &£ 
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gauche de la poitrine, & qu'il fait fentir fes 
battemens entre la fixieme & la feptieme des 
vraies côtes. Les auteurs font trop partagés. 
fur le fujet de cette conteftation, pour que 
Von pût tirer quelques lumieres de ce qu'ils 
ont écrit. Les expériences faites fur les ani- 
maux vivans, ne paroifloient point décifives., 
car les uns voyoient le cœur s’alonger , & 
les autres le voyoïent s’accourcir au moment 
de fa contraftion. M. Bafluel vint aflurer à. 
Y Académie que cet organe devoit s’accourcir.. 
eu égard aux fonétions de la valyule tricuf- 
pide. Il eft certain que cette valvule fe fou- 
leve quand le cœur fe contraéte, pour s’ap- 
pliquer à l’ouverture de l'oreillette droite, & 
déterminer le fang à pañler dans l'artere pul- 
monaire. Mais comment le pourra-t-elle faire 
fi le cœur s’alonge, files colonnes charnues. 
deviennent plus tendues , & qu’elles entrai- : 
nent vers la pointe de cet organe les bords de 
valvule auxquels elles tiennent par les corda- 
.ges tendineux ? Ce raifonnement feul eût été 
décifif, mais M. Bafluel y joignit une expé- 
rience de Lower qui le confirme. Cette expé- 
_sience confifte à emplir d'eau un cœur dont 
_on ait Ôté les oreillettes ,. & à le comprimer 
d’une main fur f longueur, pendant qu'avec 
Pautre on rapproche fa pointe de fa bafe, On 
voit alors la valvule tricufpide s'élever vers. 
l'ouverture de l'oreillette, de forte que l’eau: 
s'écoule par les deux arteres aorte & pulmo= 
paire ; au lieu que fi on tire la pointe du cœur 
avec un fil dont elle aura été traverfée , pen- 
dant qu'on comprime le refte de {a mafle de: 
la même maniere, la valvule tricufpide. ne: 
Apeut s'élever , &leau s'écoule en mêmetemps 
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Par les ouvertures des oreillettes, & par celles 
des arteres, 
Quelle eft donc la force par laquelle le 
cœur frappe le devant de la poitrine en fe 
.contraétant ? Ce phénomene tient en grande 
partie à l’aélion de la valvule tricufpide, & 
de celle qui eft placée à l'ouverture du ven- 
tricule gauche, & que l’on connoiït fous le 
nom de mitrale. Ces valvules empêchent bien 
que la plus grande partie du fang qui eft tombé 
des oreillettes dans les ventricules , ne repafle 
dans les premieres lorfque les dernieres vien- 
nent à fe contraéter; maïs elle ne peut s’op- 
pofer à ce qu'il y en ait une partie qui reflue 
dans les oreillettes. Elles defcendent profon- 
dément dans les ventricules aux parois {def 
quels elles font fixées par les cordes tendineu- 
fes. On peut donc concevoir qu’elles forment 
une efpece de cône étendu de la bafe à la pointe 
des ventricules , & qui fe remplit de fang lors 
‘ de la contraétion des oreillettes. Ainfi quand 
les ventricules fe contrattent à leur tour, les. 
valvules repouflent dans les oreillettes le fang 
contenu dans lefpace conique dont on vient 
de parler , & il fe fait un véritable reflux des 
ventricules dans les oreillettes. Cela polé, les 
-oreillettes fituées à labafe du cœur & appuyées 
fur les vertebres du dos, fe rempliflent fubi- 
- tement tant parle reflux en queftion , que par 
le fang que les deux veines Caves & les qua- 
tre veines pulmonaires y amenent. El eft vraï- 
femblable qu’elles forcent le cœur à s’avancer 
vers le devant de la poitrine & à frapper les 
côtes , parce qu'elles-mêmes occupent plus 
d’efpace. | 
On peut joindre à ces çaufes l’alongement 
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fubit de l’artere pulmonaire & de l'aorte, at 
moment de la contraétion du cœur. Ces arteres 
font fort courbées à leur fortie des ventricu= 
les. Or, on fait que des tuyaux flexibles & 
courbés que l’on remplit, tendent à s’alonger; 
c’eft ce qui arrive lorfqu’on croife les deux 
Jambes l’une fur l’autre. Le fang pouffé dans 
l'artere poplitée , l’alonge un peu, & la jambe 
qui eft en l’air eft agitée de mouvemens qui ta 
foulevent, & qui font ifochrones à ceux du 
pouls. [l peut donc fe faire que l’artere aorte 
& l’artere pulmonaire fe redreflent, & par ce 
moyen qu'elles pouflent la mafe du cœur en 
avant. | 
Les colonnes charnues du ventricule droit, 
laïfient entr'elles des fillons ou des aréoles plus 
ou moins profondes. Vieuflens a cru qu’une 
partie des rameaux des arteres Coronaires ve= 
noit s’ouvrir immédiatement dans les ventri- 
cules & dans les oreillettes, entre ces aréoles. 
L'expérience lui a paru confirmer cette opinion; 
car ayant injecté une teinture de fafran dans les. 
arteres coronaires, il dit l'avoir vu fuinter de 
tous les côtés dans le ventricule & dans l’oreik- 
lette droite. Ce fut en 1706 qu’il publia cette 
prétendue découverte , qu'il avoit faite en 
cherchant dans le cœur la fource du ferment au- 
-quel Defcartes avoit attribué les mouvemens de 
cet organe. Chriftophe Adam Thébéfius, Mé- 
decin Allemand , publia une Piflertation la= 
tine fur la maniere dont le fang circule dars. 
le cœur, & dont le but eft prefque le même 
:que celui que Vieuflens s’étoit propofé.Il cher- 
che à prouver que le cœur à des veines qui 
s'ouvrent dans fes cavités, & qui y verfeat 
une partie du fang que les arteres coronaires 
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ont reçu de l’aorte , & quoique Vienffens eût 


décrit des conduits étroits à leur origine &t lar- 
ges à leurs extrémités, & par conféquent de 
nature veéinenfe, auxquels il attribue les mé- 
mes fonétions, & qu'il eût dit, en plufieurs 
endroits , que le fang eft aufhñi porté dans les 
ventricules par des rameaux de veines coro- 
naires, les Anatomiftes leur ont donné le nom 
de veines de Thébéfius. Plufieurs fe font em- 
preflés de partager l'honneur de la découverte 
de ces veines. Ruifch a prétendu avoir démon 
tré le premier que les veines du cœur s'ouvrent 
dans les oreillettes par plufieurs rameaux, de 
forte qu'une portion du fang y eft verfée direc- 
tement, Lancify a cru auffi pouvoir aflurer qu’il 
avoit connu la communication des vaifleaux du 
cœur avéc fes cavités, avant que perfonne en 
eût parlé, La premiere idée lui en a été fournie 
par le cœur d’un gros chien, dont il avoit ou- 
Vert le ventricule droit & vidé tout le fang, 
d'entre les fibres defquels il'a vu fortir', en le 
comprimant, quelques gouttes de cette liqueur. 
du côté de la cloïfon des ventricules. Il crut 
d'abord qne cette cloïfon étoit percée; mais 
ayant ouvert le ventricule gauche près de fa 
pointe , & ayant obfervé le même phénomene 
en d’autres parties du cœur, il ne lui fut pas 
difficile de croire que ce fang étoit fourni par 
des veines. Les expériences qu'il a faites en- 
fuite, ont diflipé les doutes qui pouvoient lui 
refter à ce fujet. Il dit avoir vu de l’eau in- 
jettée dans une des veines coronaires, fortir de 
deffous les petites colonnes qui fe trouvent à 
la pointe du ventricule gauche. De Pair poufté 
dans une autre veine poftérieure du cœur, à. 
excité des. bulles & des tremblemens dans le 
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même ventricule. Une troifieme veine, auf 
poftérieure , a tranfmis dans le ventricule droit 
la liqueur qu'il y avoit fait entrer ; enfin les 
autres veines ayant été effayées , il a vu le 
ventricule droit s’humeéter, & fes colonnes 
tranfverfales fe couvrir de rofée. Mais il ne me 
paroiït pas avoir beaucoup répèté ces expérien- 
ces, qui ne different en rien de celles de Vieuf- 
fens & de Thébéfius ; encore ne lui ont-elles 
réufli que fur des cœurs de cheval & de bœuf, 
& non fur l’homme, où il avoue qu'il les a 
fouvent réitérées fans fuccès. | 
Cela n'empêche pas qu’il ne regarde l’ou- 
-verture des veines coronaires par lefquelles le 
fang vient fe rendre dans les ventricules, com- 
me une chofe avérée , & même néceflaire pour 
rendre raïifon des mouvemens du cœur. La rai- 
fon qu’il en donne eft fi hypothétique, qu’elle 
auroit dû infpirer de la méñance fur fes obfer- 
Vations. Cependant elles ont. paru confirmer 
celles qui avoient été publiées avant lui, & les 
veines de Thébéfius ont été admifes par le 
plus grand nombre , & même par les Anato- 
miftes les plus célebres , tels que Palfyn, 
Heifter, Winflow & Mefñeurs Lieutaud & de 
Haller, 
Le nombre &t la réputation des auteurs qui 
les ont adoptées n’ont point entraîné tout le 
monde. Verhéyen, quoique très-difpofé à 
croire qu'il y avoit des vaifleaux de cette ef- 
pece dans le cœur, avoue qu’il ne les a bien 
“vus que du côté droit. Les injeétions qu'il a 
pouflées dans les veines! qui regardent le ven- 
tricule de ce côté, font forties par les deux 
véines caves , après avoir rempli ce ventricule 
ge fon oreillette, au lieu que celles qu'il a faites 
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‘dans les veines appartenant au ventricule gau- 


che, n’y ont pénétré que par trois ou quatre 


ouvertures fort étroites. Sans deute 1l avoit 
Conçu combien il répugnoit à la marche con- 
nue du fang, que ce fluide fe rendit dans les 
-cavités gauches du cœur, fans avoir parcouru 
les routes pulmonaires, & quoique trompé par 
des expériences illufoires , sil n’a pu fe re- 
fufer à embrafler cette opinion qui étoit en 
vogue, du moins il ne l’a reçue qu'avec des 
reftritions conformes aux lois de l’économie 
animale. Boerhaave a penfé de même , & mar- 
chant {ur les traces de Verhéyen, ila dit que 
les veines de Thébéfins ne s'ouvroient que 
dans les cavités droites du cœur. 

Les expériences de Duvernoy confignées 
dans le fecond volume des Mémoires de l’Aca- 
démie de Pétersbourg, ont enfuite répandu du 
doute fur ces veines. Elles ont été faites fut 
Je cœur d’un éléphant dont les parties plus dé- 
veloppées & plus grandes que celles des au- 
tres animaux, devoient laifler mieux apperce- 
voir la difpoftion de ces vaifleaux. Ce cœur 
ayant été vidé & lavé, Duvernoy a eflayé 
de le comprimer dans tous les fens, afin de 
voir fi le fang pañleroit de ces veines dans les 
ventricules. Mais quoiqu’elles fuffent fort grof- 
fes & fort pleines , il n’en eft rien forti. Cela 
fait, il a pouflé à plufieurs reprifes de l’eau 


teinte en Jaune &t tiede dans les arteres & dans 


les veines fans ligature, puis après en avoir 
pratiqué une , fans doute , fur le tronc des vei- 
nes coronaires. Dans le premier cas, l’injec= 
tion eft revenue en entier par l'embouchure 
de ce tronc, & dans le fecond, la furface in- 
terne du ventricule a paru couverte de vail- 
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feaux qui font devenus très-apparens, maisil à 
ne s’eft fait aucune effufion de la liqueur que 
ces vaifleaux contenoient. Enfuite on a fubfti- 
tué de l’efprit-de-vin , du mercure pañlé au 
chamois , & de l'air à la liqueur dont on vient 
de parler , fans que l'événement ait été diffé 
rent. Surpris de ce que les fubftances dont les 
Vaifleaux du cœur étoient remplis, n’en for- 
toient point , pendant qu’elles s’échappent quel- 
quefois aflez aifément de ceux du cœur d’ani- 
maux moins gros, Duvernoy y a encore pouflé 
du mercure en aflez grande quantité pour qu'ils 
fuflent très-diftendus, & les a comprimé dou- 
cement avec les mains. Ce n’eft qu'alors qu’il 
a vu quelques gouttes d'humeur & quelques 
globules de mercure fe faire jour dans les ven- 
tricules, 3 
Il eût pu conclure de ces faits, que les vei- 
nes de T hébefius font un être de raifon ; mais 
craignant que les diverfes fubftances qu’il avoit 
pouilées dans les vaifleaux du cœur, n’y euf- 
fent été retenues par des circonftances parti- 
culieres , il a mieux aimé fufpendre fon juge-. 
ment. Sénac, très -inftruit de ce qu'on avoîit 
dit fur ces veines, n’a point héfité à les rejeter. 
Convaincu par la connoiflance profonde qu’il 
avoit de l’organifation des corps animés , qu'el- 
les ne pouvoient avoir lieu fans que le cours 
ordinaire du fang fàt interverti, les expérien- 
ces alléguées en leur faveur ne Pont point re- 
tenu. La force avec laquelle les injeétions font 
pouflées dans les arteres & dans les veines co- 
ronaires , la pefanteur du mercure dont on s’eft 
fervi pour faire ces expériences, & la difpoft- 
tion naturelle du cœur dont les vaiffeaux ont 
quelquefois très-peu de folidité , lui ont paru 
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“én avoir préparé les événemens. D'ailleurs il 
dit que de l'encre pouflée dans les vaiffeaux 
du cœur en teint profondément la fubftance, 
tant en dedans qu’en dehors, ce qui n'arrive 
roit certainement pas s’il y en avoit qui ver- 
faflent direétement le fang dans ces cavités, 
& par où une partie de cette liqueur püt s’é- 
chapper. Enfin 1l remarque , avec raïfon , que 
les injeétions fines pénetrent fouvent dans le 
canal des inteftins , ou à travers les porofités 
des diverfes attres parties membraneufes , 
quoique les vaifleaux ‘qui rampent dans leur 
tiflu ne s'y ouvrent pas dune maniere di= 
reéte, | 
- Les raïfons alléguées par ce favant Méde- 
ain, font de la plus grande force. Elles fe trou- 
vent confirmées par le nombre & la groffeur 
des veines , qui {ont répandues dans toutes les 
parties du cœur ; car fi une portion du fang 
que les arteres coronaires reçoivent de l'aorte, 
devoit entrer dans la cavité de ce vifcere par 
des vaifleaux de la nature de ceux qui ont été 
fuppofés , on ne verroit pas quelle pourroit 
être la fonétion de ces veines. Mais ce qui 
acheve de prouver que les vaifleaux dont il 
s’agit n'exiftent pas, c’eft que des injections 
de toute efpece pouflées avec les précautions 
convenables dans les arteres & dans les vei- 
nes coronaires, ne pénetrent pas dans les ven- 
tricules & dans les creillettes du cœur. Lower 
l’affure de la maniere la plus pofitive. La mem- 
brane intérieure du cœur eft, dit-il, d’un tiflu 
fi ferré, qu’elle ne laïffe rien paler, ainfi qu'il 
aroît manifeftement lorfqu’on poule une in- 
Jeétion de quelque efpece que ce foit dans les 
arteres de ce vifcere. Séñac a très - fouvent 
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éprouvé la même chofe, j'en ai fait aufli l’ex- 
périence bien des fois. 

Quelles circonftances ont donc pu en impo- 
fer aux Anatomiftes, & les engager à adopter 
les veines de Thébéfins ? Outre celles .que je 
viens d'indiquer , il me femble qu’ils ont pref 
que tous été déterminés à penfer que les vaif- 
{eaux du cœur s'ouvrent dans fes différentes 
cavités, parce qu'ils ont remarqué dans l’o- 
retllette droite des embouchures qui font ma- 
nifeft:ment veineufes, & qui ont tous les.ca- 
raéteres de celles que Vieuflens, Thébéfius & 
Lancify ont cru appercevoir dans les ventri= 
cules. Elles font larges & aboutiflent à des 
yaifleaux qui fe, rétréciflent de plus -en-plus à 
mefure qu'ils s’en éloignent, & qui après avoir 
rampé quelque temps dans la fubftance de o- 
reillette, vont communiquer avec les veines 
qui fe diftribuent aux ventricules ,.ainfi que 
Pon peut s’en aflurer en y pouflant de d'air 
avec un tube. Mais le fing qu’elles verfent dans 
l'oreillette droite , pafle par les poumons avant 
d'être rapporté dans l’aorte. On trouve à la 
vérité dans la gauche, des lacunes qui leur 
reflemblent ; cependant comme je n’ai pu y 
faire entrer de l'air, & qu'il n’en .eft pas forti 
lorfque j'en pouflois dans les exmbouchures de 
l'oreillette droite , après avoir pris la précau- 
tion de verfer fur le lieu qu’elles occupent, 
quelques gouttes d’eau fanguinolente que. cet 
air auroit foulevée, & fous laquelle il auroit 
formé des bulles, s’il s’en étoit échappé par-là, 
je ne puis aflurer qu’elles répondent aufli à 
des veines. D'ailleurs, quand cela feroit, il 
pourroit fe faire que ces veines vinflent de la 
fubftance des poumons , ou de l’épaifleur des 
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parties de celles qui fe remarquent dans ce 
vifcere; alors le fang qu’elles contiendroient 
ne feroit rendu au ventricule gauche qu'après 
avoir parcouru les routes ordinaires de la cir- 
culation, & elles ne feroient rien en faveur 
des veines imaginées par Vieuflens & par 
TFhébéfius. : 

L’artere pulmonaire s’éleve de la partie an< 
térieure , fupérieure & gauche du ventricule 
droit. Elle monte obliquement de droite à 
gauche & d'avant en arriere, & ne tarde pas 
à fe partager en deux grofles branches, dont 
Pune fe porte prefque tranfverfalement de gau- 
che à droite derriere l’aorte, & va gagner le 
poumon de fon côté. Sa grofleur eft plus con- 
fidérable que celle de la branche qui va au 
poumon gauche. Celle-ci monte un peu plus, 
Elle eft en quelque forte parallele à l'aorte, 
fous la crofle de laquelle elle eft fituée. Le 
tronc de l’artere pulmonaire eft plus petit que 
celui de l'aorte. Il a aufli bien moins d’épaif- 
feur, de forte qu’au lieu de fe foutenir quand 
il eft coupé en travers, il fe plifle & fe chif- 
fonne. On y voit intérieurement, près le ven- 
tricule droit, trois valvules, connues fous le 
nom de figmoides. Elles ont la figure d’un pa- 
nier de pigeon ou plutôt d’un croiffant, dont 
le bord convexe eft attaché à l'ouverture du 
ventricule , & le bord concave & flottant eft 
tourné en haut. Ce dernier bord eft partagé 
en deux parties égales par un tubercule qui fe 
rencontre à fon milieu. Les tubercules dont il 
s’agit manquent fouvent. C’eft peut-être la 
raïon pour laquelle , après avoir été décrits 
par Jules Céfar Arantius, Profefleur en Ana- 
tomie: & en Chirurgie à: Boulogne, mort en 
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1589,ils font tombés dans l'oubli, d'où Mor= 
gagni les a tirés. Les valvules figmoiïdes font 
fort minces; on y découvre pourtant fans 
peine des fibres: mufculeufes placées entre 
deux membranes. Leur ufage eft évidemment 
d'empêcher le fang qui eft entré dans l’artere 
pulmonaire , de retourner dans le ventricule 
droit. 

Dans le fœtus l’artere pulmonaire, au lieu 
de fe divifer en deux groffes branches à fon 
extrémité, continue de fe porter dans la direc- 
tion qui vient de lui être aflignée ,. jufqu’à la 
partie inférieure de la crofle de laorte, au- 
deffous & un peu au-delà de l’artere fous-cla- 
viere gauche, & elle s'y ouvre en formant avec 
elle un. angle aigu qui eft tourné de droite à 
gauche & de haut en bas. Les branches qui en 
partent pour l’un & pour l’autre poumon font 
très- petites. Celle qui appartient au poumon 
droit, s’en fépare la premiere. Elle eft beau- 
coup plus groffe que lautre, La portion du 
tronc de l’artere pulmonaire, qui s'étend de- 
puis la naïflance de la branche qui va au pou- 
mon gauche jufqu’à l'aorte , eft ce que l'on 
nomme le canal artériel. Les Anatomiftes en 
ont fait une troifieme branche , comme fi les 
deux premieres pouvoient lui être comparées. 
Sans doute ils n’ont examiné ces parties qu’a- 
près la naiflance 8 dans un temps où les en- 
fans ayant commencé à refoirer, les branches 
qui vont aux poumons ont acquis plus de grof-. 
feur , & où le tronc qui leur donne naïflance. 
&t qui forme le canal artériel , a déjà commencé: 
à fe rétrecir. Car, dans les enfans morts nés: 
& dans les fœtus qui ne font pointi à terme, 
çe canal.eft vifibiement formé par l’artére:puls 
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Monaire qui s'étend jufqu’à l'aorte, à laquelle 
il: tranfmet la plus grande partie du fang qui, 
- de la veine cave fupérieure, étoit paflé dans 
. l'oreillette & le ventricule droit, de maniere 
. que les poumons ne reçoivent pas tout le fing 
qui devroit s'y porter. On fent combien cette 
précaution de la nature eft utile pour empê- 
cher que les vifceres en queftion , affaiflés fur 
eux-mêmes, ne reçoivent une quantité de fang 
dont ils feroient furchargés. Mais lorfque le 
fœtus eft né & qu’il commence à refpirer , les 
Vaifleaux des poumons déployés & étendus 
par labord de Pair dans les cellules bronchi- 
ques, préfentent au fang un efpace plus grand 
& plus ample. Ce fluide s’y engage en grande 
abondance , & par conféquent le canal artériel 
en tranfmet moins dans l’aorte. Les veines pul- 
monaires , plus pleines qu'elles n’ont coutume 
de l'être, verfent plus de fang dans l'oreillette 
gauche. La valvule du trou ovale eft appliquée 
par ce fang même à l’ouverture dont il s’agit, 
& la ferme. Il ne pañle plus rien de l'oreillette 
droite dans la gauche. La valvule fe colle au 
. bord du trou ovale. Le canal artériel fe ré- 
trécit, parce qu'il ne fert plus à rien, &C les 
chofes fe mettent dans l'état où elles doivent 
être pendant la vie. Ce canal a encore un ufage 
important dans le fœtus. Il augmente , par fa 
réunion avec l'aorte inférieure, la force avec 
laquelle le fang coule dans cette artere , où il 
eft chafté par la réunion des deux ventricules, 
ce qui, fans doute, étoit néceflaire pour qu'il 
pût parcourir les routes anfraftueufes du pla- 
centa. tel | 

Les branches de l’artere pulmonaire forment 
chacune , après la naïflance & pendant toute 
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la vie, une arcade qui embrafle la bronche dé 
fon côté, & qui eft couverte antérieurement 

ar les veines pulmonaires. Elles fe ramifient 
à l'infini au-dedans des poumons, & s’y anafto- 
mofent à leurs dernieres extrémités avec celles 
des veines pulmonaires. Celles-ci fe réuniffent 
les unes aux autres, &c forment de cette ma- 
niere quatre gros troncs veineux, dont deux 
fortent du poumon gauche, & deux du pou- 
mon droit; ce font les veines pulmonaires , lef= 
quelles viennent s’ouvrir dans l’oreillette gau- 
che. Celles qui appartiennent au poumon gau- 
che font un peu plus élevées que celles qui ap- 
partiennent au poumon droit ; ce font aufhi les 
feules que l’on apperçoive aifément au-dedans 
du péricarde. La fupérieure eft la plus grofle, 
elle monte au - devant de l’artere pulmonaire 
dont elle couvre une partie. L'inférieure def- 
cend & va gagner la partie inférieure du pou- 
mon. Les veines pulmonaires du côté droit 
font cachées par la réunion des deux veinés 
caves. On ne peut les mettre à découvert que 
par une diffeétion difficile. Il faut détacher les 
veines caves de droite à gauche. La fupérieure 
des veines pulmonaires, plus grofle, couvre 
aufli une partie de l’artere correfpondante. Elle 
monte de bas en haut, & l’inférieure defcend. 
Leurs embouchures font moins diftinétes que 
celles des veines gauches qui font féparées 
par un aflez grand intervalle , au lieu que cel- 
les-ci-paroiflent fe confondre. Les quatre vei- 
nes pulmonaires font moins grofles que les deux 
arteres auxquelles elles répondent, 

L’oreillette gauche a aufli bien moins de ca: 
pacité que la droite. Elle fe termine de même 
antérieurement par yne efpece d’appendice 

fitués 
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fituée à la partie gauche de la naïflance de l'ar« 
_tere aorte, & figurée comme une oreille de 
chien. La fubftance de cette oreillette eft mem- 
braneufe & charnue, néanmoins on n’y voit 
point de fibres qui faffent faillie à fa face ine 
terne, comme il y en a dans l'oreillette droite. 
Les refles du trou ovale font très-diffciles à 
appercevoir fur la cloifon qui les fépare. Enfin 
l'oreillette gauche s'ouvre dans le ventricule 
de ce côté par un large orifice bordé auffi d’une 
zone dont l'apparence eft tendineufe, & d’une 
valvule dent le bord fixe eft à l'ouverture même, 
& le bord flottant dans le ventricule. 

Cette valvule eft découpée du côté du ven= 
tricule en plufieurs languettes, parmi lefquelles 
il y en a deux plus grandes que les autres, ce 
qui leur a fait donner le nom de mitrales , & 
les a fait regarder comme deux valvules dif- 
tinétes. Celle de ces deux appendices qui re- 
garde l'embouchure de l’aorte a plus d’étendue 
que l’autre. La valyule mitrale eft attachée aux 
colonnes charnues du ventricule gauche, par 
des cordages tendineux dont la difpofition eft 
Jasmême qu'à la valvule tricufpide, 

Le ventricule gauche a une étendue propor- 
tionnée à celle de fon oreillette. Il À moins 
Jarge que le ventricule droit, maisil eft plus 
long & s'approche davantage de la pointe du 
cœur. Ses parois préfentent intérieurement un 
grand nombre de colonnes charnues qui font 
prefque toutes difpofées en long. Leur épaif- 
eur eft plus confidérable que celle du ventri- 
cule droit, & répond à la force avec laquelle le 
fang doit être pouflé par l’artere aorte , poui 
parvenir jufqu'’aux extrémités les plus reculée: 
de 13 machine animale. Cette épaifleur eft plu, 

Tome Il, O 
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grande au milieu de la longueur du ventricule, 
que vers fa bafe & vers {a pointe où elle dimi- 
nue d'une maniere fenfible. 
La capacité du ventricule gauche eft moindre 
ue celle du ventricule droit. On a vu précé- 
debian la même irrégularité entre les deux 
oreillettes & les vaifleaux pulmonaires, de forte 
ue loreillette droite & l'artere pulmonaire, 
{ont plus grandes que l'oreillette gauche & que 
les veines qui viennent s’y rendge. Les An- 
ciens avoient apperçu la différence qui fe trou- 
ve à cet égard entre les ventricules & les oreil- 
lettes , mais celle qui fe rencontre entre les 
Vailleaux du poumon leur avoit échappé. Hel- 
vetius eft le premier qui l'ait fait connoître en 
1718. Quoiqu’elle foit fort fenfñble & qu'elle 
s'obferve même dans le fœtus, tout le monde 
n’en convient pas. Santorini, Boerhaave & M. 
Lieutaud penfent que les ventricules font ab- 
folument égaux, D'où vient cette diffenfion qui 
devroit, ce femble, être terminée par les faits ? 
C'eft que les faits varient eux-mêmes. D'ail- 
leurs il n’eft pas facile de déterminer la gran- 
deur refpeive des ventricules par des expé- 
riences. Si l'on y poufle une liqueur fluide, 
ou une fubftance qui foit fufceptible de fe con- 
eler & de fe durcir, après y avoir été injec- 
ée , elle dilate davantage le ventricule droit 
ue le gauche, parce qu’il eft le plus foible. 
$ on le remplit feulement comme un vale, 
comment mettre le cœur dans une fituation 
telle que les deux ventricules puiffent recevoir 
une fuffifante quantité de liqueur ? 
L'inégalité qui fe remarque entre les cavi- 
tés du cœur ne vient pas de la premiere con- 
formation, Il paroît au contraire qu'elle n'a pas 


| 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 31$ 


mème lieu pendant la vie. Lorfqu’on eft prêt 
à mourir, le cœur bat avec moins de force 
qu'à l'ordinaire. Le fang contenu dans les ca- 
vités droites du cœur, trouve de la réfiftance 
à pañler à travers les poumons déjà affoiblis, 
& privés en grande partie de l'exercice de leurs 
fon@ions : ce fluide augmente cependant en 
quantité par l'sbord de celui que les veines 
Yiennent y dépofer. Il doit donc les diftendre 
plus ou moins, & leur donner des dimenfions 
apparentes plus grandes que celles qui leur ap< 
partiennent , pendant que les cavités gauches 
du cœur qui n'éprouvent aucun obflacle de 
cette efpece, fe vident peu à peu, & perdent 
leur capacité par le refferrement qu’elles éprou- 
vent. Cef ce que confirme l’infpeétion des ani- 
maux qu'on tue dans les boucheries pour l’ufage 
de nos tables, & qui, comme on fait, périf- 
fent par la feion de tous les vailfleaux du cou 
& par l'hémorragie qui en ef la fuite. L’oreil- 
lette & le ventricule droit n’ont pas plus de 
capacité que l'oreillette & le ventricule gauche. 
Les arteres & les veines pulmonaires paroif- 
{ent avoir des dimenfons égales, & le reffer- 
rement des deux ventricules eft à peu près le 
même, quoique dans le cœur humain le droit 
paroifle toujours fort lâche, pendant que les 
parois du gauche font conftamment plus fermes 
& plus rapprochées. La même chofe arrive aux 
perfonnes qui meurent fur le champ de coups 
d'épée qui intéreflent l’une des deux veines 
caves ou l'artere pulmonaire. La partie droite 
du cœur.eft plus ou moins vide, fuivant la 
grandeur de la plaie & la facilité que le fang a 
eu d'en {ortir , & la différence que l'on y ren- 
gontre ordinairement, lorfqu'on les compare 
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avec la partie gauche , eft à peine fenfible. 
Cette obfervation n’a pas échappé à M. Veifs, 
Profefleur public d’Anatomie & de Chirurgie 
à Altorf, ñ dit dans le programme par lequel 
ilinvitoit les Savans à fes démonftrations d’A- 
natomie en 1745 , avoir trouvé les cavités droie 
tes & gauches du cœur parfaitement égales, fur 
un homme qui venoit d’être décapité. 

J'ai fait d'ailleurs un grand nombre d’expé- 
riences qui ne laïffent rien à défirer à ce fujet. 
Les premieres n’ont eu d'autre but que d’exa- 
miner l’état où fe trouvent les cavités & les. 
gros vaifleaux du cœur, fur des chiens que 
J'avois fait périr d’une maniere lente & fans 
effufon de fang. Jai trouvé dans ces parties les: 
mêmes difpofitions que l’on rencontre ordinai- 
rement fur les hommes. Les deux veines ca- 
ves , l'oreillette droite & le ventricule voifin 
étoient pleins de fang & fort dilatés, les vei- 
nes plus que l'oreillette , & celle-ci plus que le 
ventricule, La capacité de l’artere pulmonaire. 
étoit fort grande , relativement à celle des vei- 
mes du même nom. Cette artere contenoit quel- 
ques caillots , mais les veines étoient vides. 
L'oreillette gauche étoit aflez reflerrée. On y 
voyoit une médiocre quantité de fang. La con- 
traétion du ventricule gauche étoit plus forte, 
à raifon de l’épaifleur de fes parois & de la 
multiplicité des fibres charnues qui les compos 
fent. Enfin l’aorte renfermoit quelques çaillots, 
mais beaucoup moins remarquables que ceux 
de l’artere pulmonaire. Ces premieres recher- 
ches ont été pour moi un terme de comparai- 
fon , auquel je pufle rapporter celles que je 
méditois. J'ai continué l’infpeétion des mêmes 
parties fur des chiens égorgés & morts par la 
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-perte fubite de leur fang. Ceux-ci fe font trouvé 
avoir une difpofition femblable à celle que l’on 
Fneoune fur le cœur des perfonnes qui ont 
eu quelques-uns des gros vaifleaux de cet or 
gane ouverts par des coups d'épée, & fur celui 
des animaux qu’on tue dans les boucheries. 
Quoique les cavités droites du cœur continf- 
fent plus de fang que celles du côté oppolé, 
ce fluide y étoit en beaucoup moins grande 
quantité qu’à l'ordinaire. La dilatation des deux 
 Veinnes caves étoit même aflez grande, & l'o- 
reillette droite fe trouvoit plus ample que la 
gauche, fans doute parce que, malgré la faci- 
hté que le fang avoit eu à s’écouler par les 
vaifleaux du cou, celui qui étoit revenu des 
parties inférieures du corps avoit été retenu 
‘en partie, foit par l’attion des valvules pla- 
cées au bas des veines jugulaires & äutres, foit 
par l’extinétion prompte & totale des mouve- 
mens vitaux. L’inégalité des ventricules du 
cœur & celles des vaifleaux pulmonaires, fi 
frappante dans les premiers chiens, ñe pou- 
voit être apperçue dans ceux-ci : au contraire ; 
ces parties n’avoient pas plus de capacité les 
unes que lesautres, du moins autant qu’il étoit 
pofhible d’en juger à la vue. Ces expériences 
prouvent inconteftablement que, fi les cavités 
droites du cœur & l’artere pulmonaire préfen- 
tent plus de capacité que le ventricule, l’oreil- 
létteé gauche & les veines pulmonaires , cela 
vient de ce que le fang afflue dans les unes 
aux approches de la mort, & qu'il s'échappe 
aifément des autres, d’où il eft chaflé par la 
contrattion de leurs fibres qui font plus fortes 
& plus nombreufes. 

Le ventricule gauche donne naïffance à 
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J'aorte. Cette artere s’éleve de fa partie fupé- 
rieure & droite , & fe porte d’abord oblique- 
ment de droite à gauche & de bas en haut. 
Elle fort du péricarde & va enfuite d'avant en 
arriere, & de droite à gauche en formant une 
courbure confidérable qui l'approche de la par- 
tie gauche de la troifieme vertebre du dos, puis 
elle defcend direétement de haut en bas le 
long de la partie gauche des vertebres des lom- 
bes, jufqu’à la derniere, vis-à vis laquelle elle 
fe termine en fe partageant en deux groffes. 
branches connues fous le nom d’arteres ilia- 
ques. L’aorte, à fa fortie du ventricule gauche, 
préfente trois élévations qui la font paroître 
comme boffelée. Ces élévations répondent à 
un pareil nombre d’enfoncemens particuliers 
qui fe voient au-dedans de cette artere , & que 
l'on appelle les petits finus de l'aorte, pour les 
diftinguer d’un autre finus qui fe rencontre à 
l’endroit où elle fe courbe de droite à gauche, 
& que l’on nomme le grand finus de Paorte. 
On ne fait trop à quoi fervent ces finus qui ont 
été décrits pour la premiere fois par Valfalva, 
Le grand paroït être formé accidentellement 
par l'effort que fait le fang. pouflé par le ven- 
tricule gauche. Pour les petits, on a dit qu'ils 
fervoient à loger les valvules fygmoides, lors 
de la contrattion du cœur, & à déterminer le 
fang à entrer dans les arteres coronaires, Mais 
on ne peut admettre cet ufage, puifqu'il n’y 
a point de finus à l’entrée de l’artére pulmo- 
naire qui eft garnie de valvules fygmoïdes tou- 
tes femblables à celles de laorte, & qu'il ny 
a prefque jamais que deux arteres coronaires, 
pendant que le nombre des petits finus eft de 
#rois, 
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:L’'aorte préfente intérieurement à fa fortie 

du ventricule gauche trois valvules fygmoi- 
des, qui ne different en rien de celles qui fe 
trouvent au- dedans de lartere pulmonaire: ces 
valvules font quelquefois au nombre de quatre, 
trois grandes & une petite, figurée comme les 
autres. On voit aufh vers le commencement 
de l'aorte, & tout près des valvules en quef- 
tion , les embouchures de deux arteres qui 
vont fe diftribuer au cœur, & qui font connues 
fous le nom d’arteres coronaires, parce qu’elles 
embraffent la bafe de ce vifcere en maniere de 
couronne. Elles fortent toutes deux du tiers 
antérieur de l'aorte, l’une à droite & l’autre à 
gauche. La premiere eft fituée plus inférieure= 
ment , & eft plus groffe que la feconde. Elle fe 
glifle de gauche à droite & d’avant en arriere, 
entre le ventricule & l'oreillette de ce côté!, 
jufqu’à la face plate du cœur. Quand elle y eff 
parvenue, elle s’enfonce dans le fillon qui s'y 
remarque, & fe porte de la bafe à la pointe 
de cet organe. Ses principaux rameaux font , 
celui qu’elle envoie à l’artere pulmonaire & à 
la graifle qui entoure l’origine de cette artere, 
ce qui lui fait donner le nom d’artere adipeufe; 
&t celui ou un de ceux qui vont à l’aorte, & 
qui communiquent avec la bronchiale fupé- 
rieure. Enfuite elle donne à l'oreillette droite 
trois rameaux fur la face convexe du cœur, & 
trois autres fur la face plate. Ces rameaux s’é- 
tendent jufqu’à l’oreillette gauche , & jufques_ 
fur les veines caves. La même artere coronaire 
droite en envoie d’autres en bas, lefquels font 
plus gros. Quatre ou cinq appartiennent à la 
face convexe du cœur, un à fon bord tran- 
chant jufqu’à fa pointe , d’autres, plus petits; 
à fa face plate, O 1 
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L’artere coronaire gauche eft plus petite, & 
fituée plus inférieurement que la droite. Elle 
fe partage bientôt après fa naïflance en deux 
ou trois grofles branches. La premiere eft an- 
térieure”, elle defcend fur le champ, rameufe 
& flexueufe , le long du fillon de la face an-. 
térieure & convexe du cœur jufqu’à fa pointe 
qu’elle pafle quelquefois, pour fe réfléchir fur 
la face plate, & s’aller anaftomofer avec l’ar- 
tere coronaire droite. Un de fes rejetons re- 
monte vers l’aorte & vers l’artere pulmonaire, 
Les autres fe perdent principalement dans les. 
parois du ventricule gauche. La feconde bran- 
che de l’artere coronaire de ce côté, eft ceile 
qui fuit l’intervalle du ventricule , & de l’oreil- 
lette , jufqu’au bord obtus du cœur , & enfuite 
au-delà de ce bord, fur fa face plate. Là elle 
defcend à côté de l'extrémité de la coronaire 
droite & fe confume entiérement dans les chairs 
du ventricule gauche. Quelques-unes de fes 
ramifications montent vers les finus des veines 
pulmonaires & s’y anaftomofent avec celles de 
la coronaire droite. On voit fouvent fortir du 
tronc de a coronaire gauche une troifieme 
branche que l’aorte fournit quelquefois elle- 
même , mais rarement. Cette branche s’enfonce 
profondément dans la fubftance de la cloifon 
qui fépare les ventricules du cœur, jufqu’à fa 
pointe. J'ai pour le plus fouvent obfervé que 
les arteres coronaires ne fourmfloient des rami- 
fications qu'à la partie du cœur à laquelle elles 
répondent. : 
L’embouchure de ces arteres eft très - près 
des valvules fygmoides. On a cru long-temps 
que cette difpolition les empéchoïit de fe rem- 
piir en même temps que les autres, & qu'au 
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. lieu de recevoir le fang du ventricule gauche, 


elles le recevoient de l’aorte , dans le temps 
où cette artére venant à fe contraéter , les val- 
vules fygmoides s’abaiflent pour l'empêcher 
de retourner dans le ventricule, Cette opinion 
a paru d'autant plus vraifemblable , qu’on a 
penfé que fi les arteres coronaires fe fuflent 


remplies lors de la contraétion du cœur, le 
“‘fang y feroit entré avec trop d'impétuofité, & 


dans le temps même où les fibres de cet or- 
gane , fortement contraétées, font rapprochées 
& ferrées les unes contre les autres, ce qui 


Tauroit peut-être empêché de parvenir jufqu’à 
leurs dernieres ramifications. Mais le contraire 


eft prouvé par un grand nombre d'expériences 
& de raifons. 1°. On trouve toujours l’orifice 
des arteres coronaires au-deflus des valvules 
fygmoides. 2°. Leur éloignement d'avec ces 
valvules doit être plus grand encore dans 
les perfonnes vivantes que dans les cadavres, 
parce qu’il eft certain que l'aorte s’alonge pen- 
dant la diaftole, & que tous les points de fon 
“étendue s’écartent du cœur proportionnnelle- 
ment. 3°. On trouve aflez communément dans 
l'aorte des vieillards une ligne calleufe & cir- 
culaire entre les parties fixes des valvules fyg- 
moides & l'ouverture des arteres coronaires , 
laquelle ne peut être l’effet que de l’aftion que 
le bord flottant de ces valvules exerce fur cette 
artere, à chaque fyfiole du cœur. Or cette 
ligne feroit certamement fituée au-deflus des 
arteres coronaires , fi celles-ci étoient couver- 
tes par les valvules fygmoides. 4°. Enfin, les 
arteres Coronaires fe rempliflent & fe dilatent 
en même temps que toutes les autres arteres, 
fuivant les obfervations de M. Haller, & des 
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autres Anatomiftes modernes ; car lorfqw’on 
ouvre quelques-unes de leurs ramifications 
avec la pointe d’une lancette fur un animal 
vivant, on voit le fang en fortir avec plus 
d'impétuofité lors de la fyftole du cœur, que 
pendant fa diaftole. D'ailleurs, fi lon injeéte 
du fuit par la veine ombilicale d’un fœtus, ïl 
va reinplir les arteres coronaires , ce qui n’ar— 
riveroit certainement pas fi les valvules fyg- 
moides en bouchoient l'ouverture, Ce qui a 

u introduire en erreur, c’eft que le cœur pâlit 
à chaque fyftole dans les animaux froids; mais 
la même chofe a lieu dans la diaftole. Le cœur 
ne paroit rouge que par la préfence du farg 
contenu dans fes cavités, & non par celui qui 
s’introduit dans fes propres arteres. On peut 
s’en aflurer en examinant les mouvemens du 
cœur fur un animal chaud; car 1l paroît conf- 
tamment rouge dans le fyftole & dans le d'af- 
tole , parce qu'il l'eft en lui-même , & que nul 
mufcle ne pâlit dans fa contraétion. 

Le cœur a des veines qui répondent à fes 
arteres. La principale eft celle que lon nomme 
coronaire, parce qu’elle fe contourne fur la 
bafe du cœur. Elle eft très - grande fi on la 
compare aux autres. Son embouchure fe trouve 
à la partie poftérieure inférieure de Poreillette 
droite, au côté gauche de la foffe ovale & de la 
valvule d'Euftache. Elle eft garnie en cet en- 
droit d’une valvule qui a êté décrite précé- 
demment, & n’en contient point d’autres dans 
{on intérieur, fi ce n’eft peut-être à l'entrée de 
_celle de fes branches qui forme la veine pofté- 
rieure du cœur , quoique ces valvules aient été 


admifes par d’habiles gens, & même par Mor- 
gagni / 
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+ On voit partir de cette embouchure de la 
veine coronaire deux ou trois groffes branches 

qui vonten fens contraire. La plus confidéra- 

ble eft la vraie coronaire , laquelle fuit la ra- 

cine du finus gauche , & marche entre fes mem- 

branes , couverte de beaucoup de graïfle , &e 

fe porte de droite à gauche vers le bord ob= 

tus du cœur, à travers fa face plate. Dans ce 

trajet , elle envoie des rameaux fupérieurement 

au finus gauche , & inférieurement au ventri- 

cule du même côté, vers la pointe du cœur, 

où ces derniers communiquent enfemble , & 

avec les veines moyennes. Quand la vraie 

veine coronaire eft parvenue à la face anté- 

rieure du cœur, vers la partie fupérieure du 

ventricule gauche, elle devient compagne du 

rameau antérieur de l’artere coronaire gauche, 
& defcend le long du fillon de cette face, juf- 

qu’à fa pointe, & au-delà , où elle s’anaftomofe 

avec la veine moyenne. Elle donne au ventri- 

cule, à l’artere pulmonaire , à lacrte & à l’o- 

reillette gauche, & communique avec plu- 

fieurs rejetons des veines innominées. 

La veine moyenne du cœur, ou autrement 
la veine poftérieure, eft mife, par le plus grand 
nombre , parmi les rameaux de la grande veine 
coronaire. Elle fe trouve toujoürs & defcend 
de l'embouchure de cette veine dans l’oreil= 
lette droite , le long du fillon de Ia face plate 
du cœur jufqu’à fa pointe. Elle accompagne l’ar- 
tere coronaire droite, & marche dans une di- 
rettion flexueufe. Ses communications avec les, 
autres veines du cœur font très-nombreufes. 

La veine du finus droit fe rencontre aufft 
d’une maniere conftante, Mais elle n’a pas tou- 
jours un orifice propre dans Pembouchure d& 
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la veine coronaire, quelquefois elle s’ouvre 
dans la veine moyenne. Cette veine rampe 
entre les membranes du finus & de l’oreillette 
droite , & marche le long du bord tranchant 
du cœur, en defcendant jufqu’à la pointe de 
cet organe , dans une direétion parallele à celle 
de la veine moyenne. 

Outre les veines coronaires, le cœur en a 

d’autres, qui ont été nommées par Vieuflens, 
veines innominées , quoiqu’elles méritaffent 
mieux le nom de veines antérieures. Elles oc- 
cupent fa face antérieure entre fon bord tran- 
chant & l'aorte. Le nombre en eft incertain, 
Les unes montent vers l’oreillette droitte, les 
autres defcendent vers le ventricule du même 
côté. La plus inférieure, celle qui avoifine le 
plus le bord tranchant du cœur , eft toujours 
la plus groffe. 
. Ï y a encore d’autres veines plus petites 8 
plus longues dont les ramifications font répan- 
dues dans la chair du cœur : ce font celles dont 
ls embouchures s'ouvrent dans le finus & dans 
l'oreillette droite. | 

Les nerfs du cœur lui font fourmis par la hui- 
tieme paire ou la paire vague , & par les grands 
nerfs intercoftaux. La portion du tronc de la 
paire vague qui defcend le long du cou, après 
avoir donné un rameau confidérable qui fe 
porte au larynx, & un filet très-fin qui fait 
une arcade renverfée , & qui va communiquer 
avec une grofle branche du grand nerf hypo- 
gloffe, donne toujours de fa partie antérieure, 
plus haut dans les uns, & plus bas dans les 
autres, un ou deux filets minces qui defcendent 
jufques dans la poitrine. Ces filets fervent à la 
formation du plexus cardiaque. Ils s’uniffent 
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d’abord enfemble , puis ils communiquent avec 
un autre filet qui vient de l'intercoftal & qui 
va au même plexus, en paflant derriere l’aorte, 
& defcendent au - devant de cette grofle ar- 
tere. Là ils fe joignent avec d’autres filets qur 
viennent de la partie inférieure du même tronc 
de la huitieme paire du côté gauche , du nerf 
récurrent droit, & des ganglions cervical in- 
férieur & thorachique fupérieur du grand nerf 
intercoftal ; & il réfulte de l’entrelacement de 
tous ces nerfs, des cordons nerveux, dont les 
uns font minces, & les autres plus forts. Les: 
premiers defcendent fur la face antérieure du 
péricarde , où ils fe diftribuent. Ils appartien- 
nent principalement à la paire vague, & le 
plexus qu’ils forment peut être nommé plexus 
cardiaque fupérieur, Les feconds pénetrent au- 
dedans de ce fac membraneux , & s’y perdent 
en deux faifceaux, dont l’un fe glifle en de- 
vant entre l'aorte &c l’artere pulmonaire, & 
Pautre pañle en arriere entre l'aorte & la partie 
antérieure de la trachée - artere, puis entre 
l’aorte & la branche droite de l’artere pulmo- 
naire. Les plexus qui en réfultent peuvent être 
nommés cardiaques inférieurs. [ls donnent beau- 
coup de filets aux deux grofles arteres du cœur, 
à la bafe de fes ventricules, à fes oreillettes. 
aux vañleaux qui fe portent dans fon épaifleur, 
& fans doute aufhi quelques - uns aux veines 
caves & pulmonaires , quoique je n’aie pu les 
fuivre jufques-là. Ils envoient peut-être encore 
des cordons qui paflent entre la partie pofté- 
reure de l’aorte & la trachée-artere, lefquels 
defcendent dans les poumons, pour contribuer 
à la formation du plexus pulmonaire ; mais je 
n'at pu les appercevoir, 
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Le nerf intercoftal donne au cou, entre Îe$ 
deux ganglions cervicaux, un très-grand nom- 
bre de filets dont la ténuité eft extrême, & 
que leur couleur rougeatre & femblable à celle 
du tiflu cellulaire voifin, dérobe quelquefois 
aux recherches les plus attemtives. Ils vont 
pour la plupart aux graifles & à l’œfophage , 
mais , pour l'ordinaire, il y en a deux , & fou- 
vent trois qui defcendent le long du cou, & 
qui, après s'être unis enfemble & à ceux que 
le tronc de la paire vague fournit au même 
endroit, pénetrent dans la poitrine, & fe glif- 
fent entre l’artere pulmonaire & l’aorte, pour 
contribuer à la formation des plexus cardiaques 
inférieurs. Le ganglion cervical inférieur donne 
aufh des filets qui fe portent intérieurement, 
Quelques-uns vont aux nerfs récurrens ; d’au- 
tres fe joignent au diaphragmatique. Les plus 
confidérables fe réuniflent avec ceux qui naïf- 
fent du premier ganglion thorachique , & vont 
derriere l’artere fous-claviere fous laquelle ils 
fe ramifient en maniere de plexus, Ces derniers 
nerfs font plus remarquables du côté gauche 
que du côté droit. Ils vont de Partere fous- 
claviere à l'aorte, & après l'avoir entouré de 
plufieurs anfes nerveufes, en maniere d’an- 
neaux diftinéts les uns des autres, ils forment 
de gros cordons qui paffent devant &t derriere 
cette artere, & qui, fe joignant à ceux dont 
il a été parlé précédemment, & à ceux du 
côté oppofé, fe terminent enfin dans les plexus 
cardiaques inférieurs. 

Le cœur eft compofé des fibres mufculeufes, 
dont les unes appartiennent à fes oreillettes 
&t les autres à fes ventricules, & qui font ren- 
fermées entre fes membranes, l'une externe, 
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qui neft que la continuation de la membrane 
intérieure ou capfulaire du péricarde ; & l’autre 
interne, qui tapifle fes cavités, & qui eft la 
même que celle qui fe trouve au-dedans des 
arteres & des veines, On y trouve aufh de la 
graifle , dont la quantité varie dans les diflé- 
rens fujets, & qui eft plus abondante à fa bafe 
que par-tout ailleurs. Les fibres mufculeufes 
des oreillettes font différentes de celles qui 
appartiennent aux ventricules. Le plus grand 
nombre eft commun à ces deux cavités. À l’é- 
gard de celles qui forment les ventricules, 
Winflow a découvert que chacun a fes fibres 
particulieres, dont le plus grand nombre eft 
obliquement circulaire. On peut donc confi- 
dérer les ventricules comme deux mufcles 
creux , dont l’adoffement produit la cloifon qui 
les fépare , &t qui font eux-mêmes renfermés 
dans un troifieme. | 
Chaque partie du cœur a deux mouvemens. 
L'un que l’on nomme fyflole, & l’autre diaf- 
tole, Dans le premier elles fe refferrent & fe 
contraétent. Dans le fecond elles fe relächent 
& fe dilatent. Les oreillettes & les ventricules 
n'éprouvent pas ces mouvemens en même 
temps. Lorfque les unes font dans la contrac- 
tion , les autres fe trouvent dans le relâche- 
ment, 6 vice versa. La même chofe arrive aux 
arteres qui partent au cœur. Elles fe dilatent 
dans le temps où les ventricules fe contraétent, 
Enfin les veines, & fur-tout les veines caves 
que leur poftion rend plus faciles à obferver 
fur les animaux vivans, offrent les mêmes al- 
ternatives. Leur dilatation arrive lors de Ja 
{yftole des oreillettes ; d’où il réfulte que les 
veines fe dilatent & fe contraétent en même 
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temps que les ventricules , & les oreillettes ; 
au contraire , en même temps que les arteres, 
L'ufage de tous ces mouvemens eft de faire 
pañler le fang à travers les cavités du cœur, 
& de l'envoyer à toutes les parties du corps 
par les arteres , d’où il revient au cœur par les 
veines , pour être pouflé de nouveau par les 
arteres , Ce qui conflitue la circulation du fang. 
Pour bien concevoir cette importante fonétion, 
fuppofons que toutes les parties du cœur font 
abfolument vides, & que les deux veines caves 
feules font pleines du fang qui leur arrive. Ces 
deux veines , agacées par la préfence du fluide 
welles contiennent , fe refferrent & le verfent 
de l'oreillette droite. Celle-ci fe contraéte à 
fon tour , & comme les veines caves fe rem 
pliflent fur le champ , il faut que le fang pañle 
dans le ventricule droit. Ce ventricule entre 
bientôt en contrattion, & poufle le fang dans 
l’artere pulmonaire feulement , parce que Îa 
valvule tricufpide , placée à l’orifice par le- 
quel il communique avec l'oreillette , lempé- : 
che d’y retourner. L’artere pulmonaire dilatée 
fe reflerre. Mais le fang qu’elle contient ne 
peut rentrer dans le ventricule droit, à caufe 
des valvules fygmoides. Il enfile les diverfes 
ramifications de cette artere, & parvient juf- 
qu'aux veines pulmonaires, qui le verfent dans 
l'oreillette gauche , d’où il pafle dans Je ven- 
tricule voifin. La contra@ion de ce ventricule 
ne peut Je forcer à entrer dans l’oreilletre dont 
l'orifice fe trouve alors bouché par la valvule 
_mitrale. Le fang pafle dans laorte. Les valvules 
ygmoiïides s’oppofent à fa rentrée dans le ven- 
tricule gauche, il eft forcé de parcourir toutes 
les branches de cette artere , qui font répan- 
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“dues dans les diverfes parties du corps. Il em 


revient par les veines qui leur répondent. Ces 
veines le verfent dans les deux veines caves; 
& celles-ci dans l'oreillette droite, comme ci= 
deflus. | 

. Dans le fœtus, les chofes fe paflent tout 
autrement. Le fang contenu dans la veine cave 
inférieure, eft tran{mis à l'oreillette gauche, 
à travers le trou ovale. Cette oreillette le verfe 
dans le ventricule de fon côté, d’où il eft chafté 
de l'aorte. Les grofles branches qui s’élevent 
de la croffe de cette artere, en reçoivent la 
plus grande partie , & le conduifent à la tête 


 & aux extrémités fupérieures. Il en revient 


par la veine cave fupérieure. Cette veine le 
tranf{met à l'oreillette droite. Le ventricule dw 
même côté le reçoit à fon tour, puis il le 
poule dans l’artere pulmonaire. Ce fluide eft 
conduit à l’aorte par le moyen du canal arté— 
riel ; il s'y mêle avec une partie de celui qut 
vient du ventricule gauche, & après avoir 
temph les branches qui naiflent de cette ar- 
teré, il s'engage en grande partie dans celles 
que l’on nomme ombilicales ; & va gagner le 
placenta, d’où il revient par une veine du 
même nom, qui fera décrite à l’article du fœ- 
tus, & qui le verfe de nouveau dans la veine 
cave inférieure. Il décrit par conféquent une 
efpece de 8 de chiffre, Ce genre de circula- 
tion particuliére au fœtus eh peu connu. On 
croyoit que le fang, amené par les deux vei- 
nes caves à l'oreillette droite, s’ÿ méloit, & 
qu'une partie de ce mélange pañloit dans l’o- 
reillette gauche. La ftruêture que le cœur pré- 
fente dans ce temps de la vie, ne paroïfloit 
avoir d'autre ufage que de prévenir l'entrée du 
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fang dans les poumons qui ne font point en+ 
core développés, & qu’il ne pourroit parcou- 
rir faute de refpiration. Mais elle enaun autre, 
& J'ofe le dire ; au moinsaufli important: c’eft 
de ne permettre au fang qui vient du placenta 
d'y retourner , qu'après qu'il a parcouru, & 
pour ainfi dire vivifié toutes les parties de læ 
machine animale ; au lieu qu’en fuppofant le 
mélange dont on vient de parler, une partie 
de ce fluide feroit rendu au placenta , prefque 
auff-tôt après être entré dans le corps du fœtus, 
‘Le mouvement circulaire du fang eft non- 
feulement prouvé par la difpofition du cœur, 
des arteres & des veines , mais encore par des 
expériences inconteftables. Il eft étonnant que 
les Anciens qui connoifloient ces expériences 
aufh bien que nous, & qui les avoient jour- 
nellement fous les yeux, n’y aient pas fait 
attention. Le premier qui ait entrevu la ma- 
niere dont le fang parcourt les différentes ca- 
vités du cœur, eft Michel Servet, Médecin 
Efpagnol , homme d’un rare génie, mais qui 
en fit un mauvais ufage , en s’élevant contre 
le myftere de la Trinité, dans un livre imprimé 
à Bafle, en 1531. Ce n’eft point dans cet ou- 
vrage, comme tout le monde le dit , mais dans 
un autre, qui a pour titre , CArifHanifmi Ref- 
titutio, &c. Vienne Allobrogum , 1559 ,in- 8°. 
que Servet s'explique fur le paflage du fang 
à travers le cœur. Perfonne n'ignore que Cal- 
vin le fit brûler à Geneve en l’année 1553; 
parce qu'il y préchoit une doétrine contraire 
à la fienne. Columbus , éleve & fucceffeur 
de Véfale, & Céfalpin, l’un en 1559, & l’au- 
-tre en 1593, parlerent aufhñi du cours du fang 
à travers les poumons. Mais c’eft Guillaume 
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Harvée qui a le premier décrit la circulation 
telle que nous la connoiflons. Il en a raffeme 
blé les preuves les plus fortes & les plus con: 
vaincantes , dans une diflertation imprimée à 
Francfort en 1628. Primerofe , difciple de Rio- 
lan, s’éleva contre cette découverte en 1630; 
& fut fuivi de Forrunius Licetus, & de plu-. 
fieurs autres. Mais fes attaques & les leurs ne 
Tempêcherent pas de s’accréditer, &.d’être em- 
braflée par-tout le monde, au point que dès 
l’année 1660 , il n’y avoit plus perfonne qui 
osât paroître en douter. 4 

La circulation du fang , une fois admife , on 
a cherché quelle en étoit la caufe, & ce qui 
produifoit \» mouvement alternatif des difé- 
rentes parties du cœur. On a propofé diverfes 
hypothefes à ce fujet ; mais il n’y en a aucune 
qui puifle foutenir un examen attentif. L’Ana- 
tomie humaine & comparée ne permettent pas 
de les admettre. L'expérience prouve au con= 
_traire , que ces mouvemens dépendent du f4- 
mulus qu’excite le fang fur les différentes par 
ties du cœur. On fait que le ventricule & l’o- 
reillette du côté droit confervent plus long- 
temps leurs mouvemens , que le ventricule & 
l'oreillette du côté gauche ; & que , par cette 
raifon, ces parties ont été généralement regar- 
dées comme celles qui ceffent de vivre les 
dernieres , l’ultimum moriens. Galien, Harvée 
& Boerhaave ont mis cette vérité hors de 
doute. Il y a long-temps que M. de Haller a 
penfé que cette prérogative venoit de ce que 
les veines caves, agitées par les dernieres pal- 
pitations des mufcles voifins, affaiffées fous le 
poids des vifceres , & reflerrées par le froid 
qui s'empare du fujet après la mort, verfoient 
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dans l'oreillette & dans le ventriculé droit , plus 
de fang que les poumons né peuvent en tranf- 
mettre dans l’oreillette & dans le ventricule gau- 
che ; de forte que ces dernieres parties n’éprou- 
vent déjà plus de ftimulus pendant que les autres 
y font encore fujettes. 

Pour s’en affurer , il a fait une ligature à cha- 
eune des deux veines caves : mais cette expé- 
rience lui a été inutile , parce que le fang con- 
tenu dans l’oreillette & le ventricule droit, con- 
tinuoit à les fimuler & à y excitér des mouve= 
mens. C’eft pourquoi il s’eft déterminé à faire 
une incifion aux deux veines caves , & à vider 
l'oreillette & le ventrieule droit par exprefhor', 
de peur que, s’il ÿ faifoit une ouverture ; & que 
les parties vinflent à refter fans mouvement, 
comme il le prévoyoit, on ne pût attribuer leur 
repos à la divifñion de leurs fibres mufculaires. 
Les deux veines avoient été Hées au-delà des 
mcifions qu'il y avoit pratiquées, pour prévenir 
un nouvel abord du fang. | 

Ce procéde a été fuivi du fuccès le plus com= 
plet. L’oreillette droite eft reftée immobile ; 
cemme fr elle eût été frappée de la foudre. Pour 
le ventricule du même côté, il a continué à fe 
mouvoir encore perdant quelque temps, parce 
qu'il n’avoit pu être entiérement évacué, & que 
le ventricule gauche l’entrainoit dans fes mou- 
vemens,. \ 

Mais il reftoit une autre chofe à éprouver, 
li falloit voir fi l'oreillette droite & le ven- 
tricule droit ayant été vidés , & reftant fans 
mouvemens parce qu'ils cefloient d’être ftimu- 
lés , l’oreillette & le ventricule gauche conti- 
nueroient à fe mouvoir plus long-temps qu'à 
lordinaire , dans le cas où l’on auroit fait une 
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ligature à l’artere aorte , pour empêcher le fang 
d'en fortir. Après plufieurs tentatives , que les 
difficultés de cette opération rendoient infruc- 
tueufes , M. de Haller a parfaitement réufli. L’o- 
reillette & le ventricule gauches ont continué 
à fe mouvoir alternativement pendant deux heu 
res entieres, On y voyoit le fang aller de la 
bafe à la pointe du cœur , & l'oreillette ainfi 
que le yentricule gauche étoient devenus l’/= 
limum moriens , parce qu'ils étoient plus long- 
temps ftimulés que l'oreillette & le ventricule 


o 


dioit. 'APATS , 

On feroit tenté de croire que c’eft la cir- 
culation du fang qui a donné l’idée de la tranf- 
fufion ; mais on trouve quelques veftiges de 
cette opération dans les Auteurs qui ont pré- 
cédé la découverte du mouvement circulaire 
du fang. André Libavius paroït être un de ceux 
qui en ont eu la premiere idée. il l’a fi bien 
recommandée , qu'il a décrit les vaifleaux né- 
ceffaires pour la pratiquer. C’eft pourtant mal- 
à-propos qu'il a prefcrit de placer le tube qui 
reçoit le fang dans une artere , pour l'y tranf= 
mettre. Mais il eft en quelque forte excufable, 
en ce qu'il ne connoïfloit point le cours du 
fang dans ce genre de vaifleaux. Jean Colle 
enfuite a confeillé de faire pafler le fang d’un 
jeune homme dans le corps d’un vieillard pour 
le rajeunir, Quelque temps après les Médecins 
Anglois s’occuperent férieufement de ce genre 
de Médecine. Timothée Clark tenta la trans- 
fufion en 1657 fur quelques animaux. Les dif- 
ficultés qu’il éprouva l’empêcherent d’avoir un 
plein fuccès. Néanmoins , lorfqu'il communi+ 
qua fes expérénces à la Société Royale en 


1663 , fa hædiefle réveilla les Membres de 
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cette Compagnie qui firent les mêmes tenta- 
tives, & qui furent plus heureux que lui. De- 
nis & Emmerès , en France , firent aufli des 
effais de la même efpece fur des animaux, & 
téuflirent aflez bien pour qu'il n’en mourût 
aucun. Quelques -uns même fe trouverent 
mieux après l'opération. Un autre parut plus 
gai qu'avant. Un troifieme guérit fubitement 
d’une maladie aflez vive. Un vieux cheval de 
vingt-fix ans parut revivre après avoir reçu le 
fang de quatre agneaux ; de forte qu’on com 
mençoit à concevoir les plus grandes efpé- 
rances de la transfufion. Diclites Praticiens 
s'imaginerent qu'ils pourroient guérir l’épilep- 
fie & d’autres maladies, & il s’en fallut peu 
qu'on ne prétendit à l’immortalité. 

Une prévention pareille devoit encourager 
à tenter la transfufion fur des hommes. De- 
nis la fit avec Emmerès fur un jeune homme 
flupide , dans les vaiffeaux duquel 1ls tranfini- 
rent du fang d'agneau. Ils firent la même chofe 
fur un jeune homme fain qui n’en fut pas in- 
commodé. Paul Manfredi eut le même fuccès 
fur l’homme. Purmann donne l’hiftoire d’un 
lépreux guéri par ce moyen ; & Thomas Bar- 
tholin d’une flevre quarte. Lower enfuite & 
King, en Angleterre, firent couler du fang de 
mouton dans les vaifleaux d'Arthur Coga , qui 
s’étoit offert volontairement , & qui n’en fut 
‘pas incommodé pour le moment, mais il le 
fut un peu dans la fuite. 

* On ne tarda pas en France à s’appercevoir 
dés mauvais effets de cette pratique. Le pre- 
mier Jeune homme ‘dont nou: venons de par- 
ler tomba dans la phrénéfie , & à la feconde 
transfufion il devint foporeux , miffa du fang, 
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& mourut. Les Médecins furent traduits en 
Juflice par fa veuve. Enfuite l'opération ayant 
été faite inconfidérément à un jeune homme 
céliaque & défefpéré, dont la naïffance étoit 
très-illuftre, & qui mourut avec les inteftins 
gangrenés , le Parlement de Paris défendit la 
transfufion , fous des peines très-féveres. Le 
Pape porta une loi femblable, parce que deux 
perfonnes fur qui on l’avoit pratiquée , avoient 
péri promptement. Depuis ce temps on s’eft abf- 
tenu de la transfufion , & très-à-propos ; car, 
quand bien même elle auroit dû être auf utile 
qu'on le croyoit , il auroit toujeurs été fort à 
craindre que le fang ne fe coagulât dans les 
vaifleaux deftinés à le tranfmettre d’un corps 
dans un autre. 

Il ne paroït pas croyable que le cœur ait 
jamais manqué dans l’homme ni dans les au- 
tres animaux ; & fi quelques-uns ont rapporté 
des obfervations qui femblent la prouver, il 
y a bien de l'apparence qu'ils ont été trompés 
par les variétés qui fe rencontrent dans la fi- 
tuation , la grandeur ou la figure de cet orga- 
ne. Cependant un habile Anatomifte d'Edim- 
bourg communiqua, en 1720, à Boerhadve 
une obfervation, de laquelle il réfulte qu'il 
exifte dans la nature des monftres qui, par leur 

ru@ture , femblent contredire la connoiffance 
que nous avons des ufages de ces parties. Il 
cherchoit les vaiffleaux fpermatiques fur une 
fouris aflez grande & fort agile ; 1l crut voir 
deux reins du côté droit ; mais après avoir ou 
vert la capfule qui les couvroit, il apperçut 
le véritable. L’autre corps qui reffembloit à un 
rein, étoit renfermé dans une capfule qui lui 
étoit propre , & avoit une figure & une gran= 
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deur femblable à celle du cœur de çet animal. 
Sa bafe étoit tournée en haut & fa pointe en 
bas. Ce cœur fut examiné avec foin. Il avoit 
deux ventricules féparés par une cloifon mi- 
toyenne; mais il n’avoit ni oreillettes ni ap- 
parence de veines caves, de vaifleaux pulmo- 
naires & d’artere aorte. La poitrine ayant été 
ouverte , on n’y trouva ni péricarde ni cœur, 
On voyoit une efpece d’oreillette droite placée 
entre les poumons, & appuyée fur les verte- 
bres du dos. Cette oreillette donnoit naiïflance 
aux arteres pulmonaires. Les vaifleaux defti- 
nés à rapporter le fang du poumon fe réunif- 
foient en un feul tronc. C’étoit l’artere aorte 
dont la diftribution ne différoit en rien de l’état 
ordinaire; cet animal étoit adulte. Les autres 
vifceres étoient bien conformés. Il avoit un 
cœur placé dans un lieu extraordinaire , mais ne 
fervant à rien quoique bien organifé. Il a donc 
vécu & joui de beauçoup de force & d’agilité 
fans avoir de cœur. 
Une autre variété, non moins extraordi- 
naire dans la difpofition du cœur , feroit celle 
dont parle Vieuflens, s’il ne s’étoit pas trompé. 
Ïl dit avoir trouvé deux cœurs fur un foldat, 
Celui qu’il regarde comme naturel n’avoit au- 
cun vice de conformation , & fe trouvoit dans 
fa fituation ordinaire, mais fans péricarde. Le 
fecond ou le furnuméraire, dont la figure étoit 
pyramidale, & la grofleur approchante de 
celle d’un œuf de poule, avoit un péricarde 
qui étoit collé à fa face externe. Un gros rai 
meau de chaque veine fous-claviere s'inféroit 
à fa bafe, & pénétroit dans fa cavité, laquelle 
gboutifloit, par fon côté droit, au tronc fupé- 
rieur de la veine çave, Ce cœur n’avoit point 
d'oreillettes, 
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d'oreillette, mais feulement la cavité dont-on 
wient de parler, & que l’on pourroit regarder 
“comme wh véritäble ventricule. ‘Ce fecond 
cœur étoit placé au-deffus de l'autre, dontil 
touchoit prefque la bäfe par'fa pointe. Il eft 
évident que ce r’étoit autre Chofe qu’une dila- 
‘tation accidentelle de la ‘partie fupérieure de 
a veine cave afcendante, à endroit auquel 
‘les deux veines caves venoient s’y rendre. 

Ontrouve aflez fouvent, dans le cœur, des 
concrétions blanchîtres , affez fermes & tena- 
. ces, collées aux paroïs de fes différentes cavi- 
tés, auxquelles on a donné le nom de poly- 
pes , eu égard à leur figure. La-caufe de ces 
-concrétions confifte dans l’interceptien du mou- 
‘vement du fang quelle qu’en foit la caufe. Elles 
“peuvent donc naître d’un embarras dans les 
“poumons , tels que ceux qui y produifent l’afth- 
“me , la péripneumonie , la phthifie , &c. Elles 
“peuvent venir à la fuite d’un chagrin violent, 
d’une terreur fubite; les fubftances capables 
“de coaguler le fang peuvent aufli y donner:lieu. 

Les polypes du cœur fe connoiflent au dé- 
rangement du pouls , aux palpitations que pro- 

-duit lefpece de fhimulus qui réfulte de la pré- 
Srek continuélle de ces corps étrangers, aux 
_ “{ÿncopes , à la difficulté de refpirer occafon- 
née par l'effort avec lequel le fang eft pouffé 
“dans les poumons pour chafler l’obftacle qui 
TFarrête , & par la peine que les vaifleaux 
des poumons ont à fe décharger dans l’oreil. 
“lette & le ventricule gauche déjà occupés par 
le polype. Cette maladie -eft fouvent accom- 
“pagnée de douleurs à la région du cœur, d’'hy- 
“dropifie de poitrine, & plus fouvent même 
fuivie d’apoplexie ou de mort fubite. 

Tome LI, a 
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Des Poumons. 


Les poumons, au nombre de deux, font. 
des vifceres fpongieux , contenus dans les par 
ties droite & gauche de la poitrine , & féparés 
par le médiaftin & par le cœur. La figure en 
€ft femblable à celle des cavités dans lefquelles 
ils font renfermés. Elle approche d’un cône 
dont la pointe obtufe furmonte un peu le ni- 
veau de la premiere côte, & dont la bafe eft 
non-feulement légérement concave pour s’ac-. 
commoder à la convexité fupérieure du dia- 
phragme ,; maïs même coupée obliquement de 
haut en bas & d'avant en arriere. La partie par 
laquelle les poumons fe regardent eft moins 
plane que concave,, pour répondre à la con- 
vexité du cœur, Celle qui eft tournée vers les 
côtes eft aflez aplanie en avant, un peu con- 
vexe fur les côtés , & beaucoup plus en ar- 
riere où les côtes font très-enfoncées, La cou- 
leur des poumons varie fuivant les diférens 
âges. Dans la premiere Jeuneffe elle.eft d’un 
rouge tirant fur le vermeil. Vers l’âge ‘adulte 
elle devient d’un blanc fale tacheté de. bleu. 
Dans un temps plus avancé ces taches devien- 
nent d'autant plus nombreufes ,. & d’une teinte 
d’autant plus foncée , que l’on approche davan- 
tage de la vieilleffe. Le poumon droit eft pour 
Pordinaire divifé en trois lobes , deux grands 
& un petit, & le poumon gauche en deux 
feulement, & quelquefois aufh en trois. Le 
prernier eft pour l’ordinaire plus grand quele 
fecond , relativement à l’obliquité du médiaf- 


tin, laquelle n’eft pas fufifagment compeniée 
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ar l'élévation du diaphragme plus confidérable 
à droite qu'à gauche. Le poumon gauche a en 
outre une échancrure à fa partie inférieure &, 
antérieure, du côté de la pointe du cœur; 
de forte qu'il ne peut gêner ce vifcere par fa 
préfence, & qu’il n’éprouve de fa'part au- 
cune efpece de compreflon. 
. Les poumons font libres dans la cavité de 
la poitrine. Ils ne font retenus que par les 
. gros vaifleaux qui s’y introduifent, un peu au- 
deflus du milieu de leur hauteur, & par une 
efpece de repli ligamenteux qui tient à toute 
la longueur de leur bord poftérieur, depuis 
l'entrée de leurs vaifleaux uiqu’au diaphragme, 
& qui fe fixe de chaque côté aux parties la 
térales des vertebres. Leur furface eft conti- 
nuellement humectée d’une férofité qui fuinte 
des pores de la membrane dont ils font recou- 
verts. Cette membrane leur eft fournie par 
chacune des deux plevres qui fe réfléchit com- . 
me pour accompagner l’artere & la veine pul= 
monaire & les bronches, & pour former leur. 
ligament poñtérieur. Elle a peu d’épaiffeur, & 
leur eft extrêmement adhérente au moyen du 
tiflu cellulaire , qui eft aufi un prolongement 
de celui par lequel les plevres tiennent à toutes 
_ les parties qui circonfcrivent les cavités de la 
poitrine. RU 
. La fubftance des poumons eft caverneufe &e, 
vaiculaire. Elle eft partagée en un grand none. 
bre de lobules qui ne communiquent point en-, 
femble. Ces lobules. font faciles à diftinguer, 
dans le fœtus & dans les fujets peu avancés 
en âge, On les trouve féparés les uns des au 
tres par le tiflu cellulaire dont il vient d’être 
paré , lequel s'introduit dans ls poumons en, 
1] 
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même temps que les gros vaiffleaux qui s’y 
diftribuent, & quife glifle dans leurs intervalles. 
Ils deviennent plus fenfibles lorfqu’après avoir 
fait une ouverture à la membrane externe des 
poumons, on vient à poufler de l’air dans ce 
tiffu. Leur forme approche de celle d’un he- 
xaèdre. Chacun d'eux eft effentiellement com- 
pofé de l'épanouiflement des dernieres extré- 
mités des bronches, & des dernieres ramifi- 
cations des artères & des veines pulmonaires. 
On donne le nom de bronches aux deux par- 
ties qui réfultent de la divifion de la trachée 
artere. Ce çanal eft un tuyau prefque cvlin- 
drique , & un peu aplati d'avant en arriere, 
qui, de la partie inférieure du larynx , fe porte 
dans les poumons. I] defcend le long de la par- 
tie antérieure des vertebres du cou & de l’æœ- 
{ophage au-devant duquel il eft fitué. Lorf 
qu'il eft parvenu à la partie fupérieure de k& 
poitrine , il fe glifle entre les deux lames du 
mMédiaftin & à la droite de l'aorte , jufques 
vis-a-vis la feconde ou la troifieme vertebre 
du dos. Là il fe partage en deux branches, 
une droite, plus courte, plus large, dont la 
direttion s'éloigne moins de celle de la tra- 
chée artere ; & qui entre dans le poumon de 
fon côté, ARTE de l’artere pulmonaire, : 
vis-à-vis la quatrieme vertebre du dos, & une. 
gauche plus longue, plus étroite, plus incli- 
née , laquelle entre aufli dans le poumon de 
fon côté, au-deflous de l’artere pulmonaire, 
vis-à-vis la cinquieme vertebre feulement. 
* La trachée artere eft cartilagineufe en avant 
& membranéufe en arriere. Sa partie cartila- 
gineufe eft faite de cerceaux planes , convexes 
én'avant, Conçaves en arriére, épais à Jeux 
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partie moyenne , minces & arrondis à leurs ex- 
trémités , & pofés de champ les uns au-deffus 
des autres. La largeur de ces cerceaux carti- 
lagineux eft à-peu-près la même ; cependant 
les fupérieurs, & particuliérement celui qui 
tient au bord inférieur du cartilage cricoïde, 
font plus larges que ceux qui les fuivent. Sou- 
vent onen voit deux unis à leur partie moyenne 
8 féparés à leurs extrémités, & d’autres qui 
font unis à leurs extrémités & féparés à leur 
partie moyenne, ce qui fait qu'il eft difiicile 
d’en affigner le nombre d’une maniere bien po- 
fitive. te on en compte ordinairement 
depuis feize jufqu’à vingt. Ils tiennent enfem- 
ble par une membrane forte, élaftique , rou- 
geâtre, & en quelque forte fibreufe, qui leur 
fert de périchondre , & qui defcend du premier 
au dernier. Quelques-uns regardent cette mem- 
biane comme mufculeufe & propre à opérer 
de rapprochement des cerceaux de la trachée 
artere, & le raccourciflement de ce conduit. 
Mais elle ne me paroît différer en rien .des 
autres, D: RES 

La partie membraneufe de la trachée artere 
a peu de largeur. Elle eft faite de fibres muf- 
culeufes fituées en travers, qui tiennent aux 
extrémités des cartilages dont fa partie exté- 
rieure eft compofée. Plufieurs Anatomiftes de 
réputation difent y avoir vu des fibres longi- 
tudinales qui defcendent de la partie inférieure 
du cartilage cricoïde, & qui font plus fenfi- 
bles fur les bronches qu'ailleurs. Mais outre 
que je ne les ai jamais vues, elles ne font 
point néceflaires pour produire le raccourcif- 
fement dont on vient de parler ; il fufñt du 
reflort de la membrane qui fépareles cartilages, 
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-& de l’abaïffément du larynx par lation de 
fes mufcles. Si la trachée artere eft membra- 
neufé en arriere, ce n’eft pas , comme on l’a 
cru long-temps , pour éviter qu’elle ne com- 
‘prime l’œfophage au-devant duquel on la trou- 
«ve fituée. Car au lieu de defcendre direétement, 
on remarque qu’elle eft légérément inclinée à 
droite, & la même difpolition a lieu fur les 
bronches qui n’ont aucun rapportavec ce ca- 
nal membraneux, La ftruéture dont il s’agit la 
rend propre à fe dilater ou à fe rétrécir, fui- 
vant que fes fibres tranverfales font dans la 
contraction ou dans le relâchement. 
La trachée artere eft couverte extérièure 
ment d’une couche épaifle de tiflu cellulaire 
qui l’unit aux parties voifines, fans ja gêner 
en rien dans fes mouvemens. $a partie interne 
eft tapiflée d’une membrane qui eft continue 
a celle qui fe voit au-dedans de la bouche & 
du larynx, & qui fe prolonge dans l’intérieur 
‘des poumons. Cette membrane eft mince, rou- 
‘geâtre, pliflée fur fa longueur, fur-tout en 
arriere, & percée d’un grand nombre de pores 
qui laïffént fuinter l’humeur muqueufe dont elle 
eft continuellement humektée , & qui la main- 
tient dans l’état de foupleffe qui eft néceflaire 
‘à l’exercice de fes fonétions. Ceux de ces pores 
ui répondent à la partie poftérieure & mem- 
braneufe de la trachée artere font plus grands 
que les autres. Ce font les ouvertures des 
tuyaux excréteurs de beaucoup de glandes 
obrondes , mais aplaties, pour le plus fouvent 
ifolées, & quelquefois raflemblées en grappe, 
dont le volume diffère depuis celui d’un grain 
de millet , jufqu’à celui de la tête de l'épingle 
la plus fine , fituées au-delà des fibres mufcu 
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leufes,, lefquelles paflent à travers les inter- 
valles de ces fibres, pour venir s'ouvrir dans 
l'intérieur du canal. 

La ftru&ture ‘des bronches eff la même que 
celle de la trachée artere. Elles font pareille- 
ment Cartilagineufes en avant & fur les côtés, 
_ & membraneufes ou plutôt mufculeufes en ar- 

riere. Elles defcendent chacune dans le pou- 
mon de fon côté ; mais avant de s’y intro= 
duire, & long- temps après qu’elles y font 
engagées, elles font entourées de corps glart- 
duleux , dont les premiers fe trouvent au lieu 
de la divifion de la trachée artere , & que l’on 
nomme glandes bronchiques. Le volume de 
ces ns Varie beaucoup. [l y en a d’auffi 
grofles que des feves de haricot, & d’autres 
a égalent à peine un grain de millet. Elles 
Ont quelquefois fimples & quelquefois lobu- 
leufes & compofées. Leur confiftance eft molle, 
& leur couleur rougeâtre dans les enfans , & 
brune dans les'adultes. Enfin on en exprime 
aifément , après les avoir ouvertes , une liqueur 
dont la teinte reffemble à la leur. Ces glandes 
font-elles purement lymphatiques , & commu 
niquent-elles avec les vaifleaux de ce genre 
qui s'élevent des poumons & qui vont au canal 
thorachique , où bien ont-elles un canal ex- 
créteur qui s'ouvre dans les bronches? Quel- 
ques-uns l'ont penfé , mais l'exiftence de ce 
canal n’eft pas encore bien conftatée. Verhéyen 
croyoit être le prémier qui eût apperçu les 
glandes bronchiques ; cependant elles étoient 
connues des anciens. 

Quand les bronches font arrivées aux pou- 
mons, elles fe gliffent d’arriere en avant fous 
l'arcade formée par les AIS pulmonaires ; 
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& fe: divifent.& fe, fubdivifentibientôt de:ma:- 
niere qu'il n’y a, aucune partie de ce vifcere 
qui n'en reçoive quelques: ramifcations.. Ces. 
canaux font.encore cartilagineux tant qu'ils con-- 
fervent quelque groffeur. Seulement les ans 
neaux qui les. forment ont une figure. peu rés 
guliere & font. compofés, de plufieurs pieces. 
À la fin ces aneaux difparoiflent tout-à-fait.. 
& les dernieres extrémités. des bronches font 
purement membraneufes. Malpighy.a cru que 
ces: extrémités fe terminoient, par des véficules 
rondes, fur, lefquelles les dernieres ramificas 
tions pulmonaires venoient fe. terminer, Willis. 
a ajouté que ces véficules tenoient aux. brons- 
ches, comme des grains de-raifins à. leur pédi- 
cule ; d’autres ont cru qu’au lieu d’avoir une: 
forme ronde ,. elles formoient des polyèdres. 
extrêmement petits. Helvétius enfin a avancé- 
que les poumons. n’étoient, compofés.que de- 
tu, cellulaire: jeté, autour des vaifleaux 
que: l'air que. les. bronches portent dans ce 
vifcere ,. eft dépofé dans les cellules. dont”il 
_ s’agit, Selon lui elles font de figure incertaine ,. 
de grandeur différente ,, à-peu- près femhlable- 
à celles qui renferment la graifle,. & commu 
miquent toutes enfemble, fans: pourtant. que: 
l'air puifle paffer d’un lobule à l'autre. .Certe 
ftrudture paroit la plus vyraifemblable. 
Les bronches: font. par-tout., accompagnées: 
par les arteres. & par les.veines.pulmonaires.. 
dont. les. dernieres ramifications forment un: 
réfeau très-fin fur les cellules. ou plutôt, fur la: 
fubftance caverneufe’ qui les termine. Les ar- 
teres pulmonaires viennent du ventricule droit: 
par un tronc qui s’éleve de fa-partie fupérieure 
& gauche, & qui vient non-feulement.de droite 
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à gauche , maïs encore d'avant en arriére. La 
droite, plus groffe que la gauche, en fort plus 
bas. Elle fe porte derriere l'aorte & va gagner 
le poumon de fon côté. La gauche moins groffe 
& plus alongée, fe porte dans la direétion du 
tronc qui leur eft commun , au-devant &c au- 
 deflus de la croffé de Faorte , & va de même 
au poumon gauche. Toutes deux font une ar- 
_tade dont la convexité regarde en haut, &c 
dont la concavité eft en bas , & de laquelle 
partent une infinité de branches qui fe répan- 
dent dans toutes les parties des poumons où 
elles fe ramifient à l'infini, jufqu’à devenir en- 
tiérement capillaires. Dans cet état elles don- 
nent naïffance ou communiquent avec les pre- 
- mietes branches des veines pulmonaires , lef— 
quelles fe réunifient les unes aux autres, @c 
ne forment plus que deux troncs de chaque 
côté. Ces troncs s'ouvrent dans l'oreillette gau- 
che. Les fupérieurs plus gros defcendent & les: 
- inférieurs montent. ls font fitués au-devant des 
arteres auxquelles ils répondent. On a déjà 
remarqué , d'après Helvetius, que leur capa- 
cité eft moindre que celle de ces arteres. Le 
. même Auteur a vu dans les unes & dans les 
. autres des rides tranfverfales, dont lufage eft 
de leur permettre de fe déployer & de. s’alon- 
ger dans le temps de l’infpiration: : ÿ 
On voit encore fe répandre, fur les bron- 
- ches,' des veines & des arteres qui iont été: 
décrites précédemment fous le nom de bron- 
chiales | & dont les ramifications: fort nom 
breufes fuivent les leurs dans toutes leurs di- 
. Yifions. Ces vaifleaux communiquentavec les 
- veines & les arteres pulmonaires en beaucoup 
. S'endroits | & d’une maniere telle que-de l'eux 
P x 
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pouflée dans les unes revient dans les autres: 
[ls communiquent aufli avec les arteres & les 
veines de l’œfophage , ainfi qu'avec les vei- 
nes Ô es arteres coronaires. L'infertion de 
l’use des veines bronchiales dans la veine azy- 
gos chfervée par. Winflow en 1720 & 1721, 
eftine obfervation rare, qui, quoique don- 
née par un très-prand maître , auroit befoin de 
confirmation pour être généralement admife. 
+ Ke:kringius à avancé que les arteres & les 
veines bronchiales ne fervent qu’à nourrir la 
trachée artère, & qu’elles n'ont pas d’autre 
- ufage.; par rapport aux poumons. Mais on 
vient de trouver dans ces derniers temps. 
qu’elles vont auffi aux membranes qui couvrent 
les lobules de ce vifcere , & à celles des ar- | 
teres & des veines pulmonaires, ce qui per- 
met de croire que leurs fonétions s'étendent 
plus loin. 

Outre les vaifleaux dont il vient d’être par- 
lé, chaque poumon reçoit des nerfs qui vien- 
nent du tronc de la paire vague. Ce tronc 
après avoir donné le récurrent, pañle derriere 
la racine des poumons. Là, il grofht beaucoup, 

& fournit plufieurs rameaux qui fe jettent fur 
la partie poftérieure & membraneufe des bron- 
ches, & quifont autour de ces canaux & des 
vaifleaux pulmonaires , un entrelacement connu 
fous de nom de plexus pulmonaire. Un de ces 
rameaux pañle au-devant de la racine: des pou- 
-smons. Une autre aflez confidérable, reçoit un 
… filet qui vient du premier ganglion dé Pinter- 
coftal, & qui concourt'avec lui à la formation 
du gros plexus:, dont il vient d'être parlé. 
«C'elt lé feul-que l’intercoftal paroïffe y don- 
. nèr;:de forté que ce plexus éft principalèment 
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formé par la paire vague. Les poumons ont 
auffi des vaifleaux lymphatiques répandus fur 
leur furface , & qui vont fe rendre dans le 
canal torachique; mais il ne faut pas prendre 
pour des vailleaux de cette efpece, les inter= 
valles qui féparent les lobules, 

Le tiffu qui fépare ces intervailes eft véri- 
 tablement celluleux. [l ne communique point 
avec la fubftance des poumons. L'air que l’on 
y poufle le diftend fans augmenter bien fen- 
fiblement le volume de ces vifceres. Il fou- 
leve leur membrane extérieure & la rend com- 
me emphyfémateufe : au lieu que celui que 
l’on fait entrer dans les bronches par la trachée- 
artere , en remplit les iobuies , les gonfle beau- 
coup, & ne leur donne point cette apparence, 
à moins qu’il n’ait été pouffé avec trop de force, 
& que la fubftance des lobules ne foit romoue. 
Cet accident peut arriver pendant la vie, dans 
le cas où le paflage de l'air à travers la trachée 
artere eft intercepté par quelque corps étran- 
ger arrêté dans ce canal, & où ce fluide eft, 
pour ainfi dire, refoulé vers les poumons. 
L’emphyfeme fe communique de proche en pro- 
che au médiaftin, & montant de bas en haut 
jufqu'à la partie fupérieure de la poitrine , il 
fe laiffe enfin appercevoir au bas du cou, au- 
deflus des clavicules. Peut-être feroit-il encore. 
temps de fauver le malade en pratiquant une. 
ouverture à la trachée-artere pour en tirer le 
corps'étranger dont la préfence va le fuffoquer; 
Mais on n’en a point encore d'exemple, | 

Dans le fœtus les poumons font:compa@s 
livides, & d’une pefanteur telle: jique fi on les 
coupe:par morceaux, & qu'on plonge ces mor 
ceaux dans l'eau, ils vont au fond ; pendant 
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que ceux. d’un enfant: qui a-refpiré-font am 
ples, dilatés, d’une couleur: rouge-claire ; 8 
furnagent. à l'eau. On-a. cru long-temps que: 
cette derniere circonftance pouvoit faire con. 
noître fi un-enfant trouvé mort, a: refpiré ou 
non ,. ou.ce qui revient-au:même., s'il eft n#& 
vivant-ou mort: Mais:il eft facile. de prouver- 
qu'elle ne fufht pas pour abfoudre les perfon- 
nes accufées d'infanticide. Gar d’une part, iE 
n’eft pas toujours vrai que les: enfans dont les. 
poumons-furnagent, aient vécu; :& de l’autre ,. 
il n’eft-pas certain que-ceux.dont les: poumons: 
vont au fond: de:léau-, foient nés morts. Ce- 
qui rend le premier point: douteux, c’eft:que: 
les poumons d’un-enfant mort avaut que de | 
maitre ;. peuvent-aifément: être :difpofés à fur. 
nager ;:il fuit de lui:fouffter. de: l'air: dans:la: 
trachée artere. Or ,. il arrive fouvent: que. les: 
nourrices & les meres elles-mêmes emploient: 
ce procédé, pour.rappeler-leurs: enfans à lai 
vie, lorfqu’elles.les trouvent: foibles ou lan- 
guiflans,.& qu’elles ne font point convaincues: 
de leur mort. D'ailleurs, il peut-bien fe faire: 
qu'après la rupture des membranes &r l'écou-- 
ement des eaux, un enfant , encore content 
dans:la matrice , .reçoive aflez: d’air pour. que: 
fes:poumons foient; diftendus:,. &t: qu'il meure: 
enfuite avant: que de naiître.. Overkamp dit, 
avoir vu quatre ‘enfans nés en-différens temps: 
de la même mere, dont les poumons:furna- 
geoient ,. quoique ces enfans: fuflent morts, 
avant que de:naitre:,. 8: il: prouve. que celæ 
même peut :être :arrivé:,, parce qu'ils: avoient: 
tefpiré dans la matrice après la rupture de-leurs 
membranes. On peut ajouter àäscela- que læ 
pourriture. feule peut «difpofer les poumons. à 
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Sürnager , en raréfiant le peu d'air qu'ils. con- 
tiennent. Il faut pourtant avouer qu’elle ne 
produit pas toujours cet effet, & que les pou- 
mons du fœtus déjà putréfiés & répandant une 
odeur infeéte, enfoncent néanmoins quelque 
fois lorfqu’on les plonge dans l'eau. 

S'il n’eft pas sûr qu’un enfant dont les pou- 
mons furnagent , ait vécu , il ne l’eft pas das. 
vantage que ceux dont les poumons vont au 
fond de Peau , foient morts avant que de nei- 
tre. Ce qui peut avoir donné lieu à lopinion 
contraire , c'eft qu'on a toujours cru qu'il étoit 
néceflaire qu’un enfant refpirât pour qu'il vé- 
cût. Mais combien en voit-on qui font fi foi- 
bles au moment de leur naïffance , qu’ils re{- 
tent fans mouvement & fans refpiration. Quel- 
ques-uns d'entr'eux reviennent pourtant de cet: 
état après avair été réchauffés , fomentés avec 
des liqueurs fpiritueufes, & après qu’on leur 
a inftillé quelques gouttes de ces liqueurs dans: 
la bouche. De même un.enfant qui nait enfer 
mé dans fes membranes, peut w refter pen- 
dant quelque temps fans y refpirer, & fi une: 
mere cruelle vient à le tuèr dans: une pareille 
circonitance,, comme il n’aura pas encore re{- 
piré , fes poumons feront compas, rouges... 
pefans, & tomberont au fond de l’eau. 

L'expérience prouve bien qu’un enfant nou 
veau. né-peut vivre quelque temps-fansrefpirer.. 
ÆEorfqu'on veut étrangler & fuffoquer de petits. 
chiens & d’autres animaux, avant qu'ils aient 
commencé à refpirer , il eft plus difficile d'y 
réufhr, que lorfqu'ils ont déjà fait ufage de: 
k refpiration.. 

Bien plus , on a vu des enfans vivre long 
temps, quoiqu'on les empêchàt de refpirer. En 
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1719 , une femme accoucha d’une fille qu’elfé 
enterra au moment de fa naïffance. Son crime 
ayant été découvert , on retira fon enfant de 
la terre quelques heures après , & il fut re- 
trouvé vivant. En 1674, des parens barbares 
envelopperent dans du linge leur fille au mo- 
ment où elle venoit de'naïître , & ils l’enfon- 
cerent dans un tas de paille d’où elle ne fut 
retirée que fept heures après, & cependant élle 
vivoit encore. On voit bien qu’un enfant de cette 
conftitution peut naître vivant, & périr enfuite 
fans que fes poumons ceflent d’être compa&ts 
& d’enfoncer dans l’eau, 8 que par conféquent 
les poumons d’un enfant qui a refpiré, ne fur- 
nagent pas toujours. Ajoutons que le cordon 
ombilical peut précéder la fortie du fœtus ; or, 
fi au lieu de le repoufler convenablement, la 
fage-femme ou la mere le laifle méchamment 
en dehors , fi elles le compriment ou le maltrai- 
tent de quelque maniere que ce foit, l'enfant 
mourra avant que de naître. Peut-on aflurer 
alors qu’il eft mort naturellement, parce que 
fes poumons enfoncent dans l’eau, & abfouz 
dre la mere du crime d’infanticide ? 

Une autre circonftance qui rend l’induétion 
tirée de l'immerfion des poumons dans l’eau 
fort douteufe, c’eft que lorfqu’on coupe ce 
vifcere par morceaux: les uns furnagent & les 
autres enfoncent , fuivant les remarques & ob- 
fervations de Craanen, qui penfe que cela doit 
arriver, parce que toutes les parties du pour 
mon ne fe dilatent pas également dans les pre: 
mieres infpirations. En conféquence il croit 
A ne peut rien inférer de l’expérience dont 
il s’agit, à moins qu’on n'ait coupé les pou- 
mons par monceaux, @t qu'on ne les ait tous 
eflayés, | 
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Enfin 1l y a bien des faits qui prouvent que 
les poumons d’enfans morts après leur naiflan- 
ce , peuvent aller au fond de l’eau. Bohn rap- 
porte qu’une femme de Leipfick accufée d’avoir 
tué fon enfant , nia le fait avec perfévérance ; 
on en vint à l’expérience des poumons qui eri- 
foncerent. Néanmoins cette femine avoua quel- 
ques jours après , que fon enfant étoit venu 
vivant, & qu’elle avoit tué, ce qu’elle con- 
tinua d'affirmer jufqu’au dernier moment de fa 
vie. Zeller, Profefleur de Tubinge , dit qu’un 
enfantenterré d’une maniere clandeftine, ayant 
été éxhumé pour être foumis à l'examen des 
Médecins , fes poumons allerent au fond de 
l'eau, Sa mere, & fa grand’mere qui avoient 
afbfté à fa naïflance , nioient qu’il eût vécu ; 
mais lorfqu’on eut examiné les circonftances de 
cette affaire , elles furent obligées de conve- 
nir que cet enfant avoit vécu & qu'elles l’a- 
voient enterré vivant. . 

Il fuit de ce qui vient d’être dit, que l’ex- 
périence par laquelle on pourroit connoître fi 
un enfant a vécu ou non, en plongeant fes 
poumons dans l’eau, ne peut en donner de 
connoiffance. poftive, à moins qu’on n'y joi- 
gne d’autres indices qui lui donnent une nou- 
velle force. Tel a été le jugement du College 
de Médecine de Wittemberg dans une caufe 
de cette nature , & Bohn affure que la Faculté 
de Leipfick a toujours répondu fur ce prin- 
cipe lorfqu’elle a été confultée fur ces fortes 
de cas. Quels font donc ces indices ? les voici. 
Ï] faut examiner fi l'enfant eft à terme ou non, 
& s’il eft mince où charnu : car quoiqu'ôn : 
en voié vivre beaucoup qui font nés à fix, 
fept ou huit mois, ou dont la conflitution pa- 
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roît fort délicate à l’inftant de leur naïflance, il 
.eft bien plus vraifemblable que ceux qui font 
dans des circonftances différentes viennent à 
-bien. 2°, Si le cordon ombilical eft fain, non 
flétri ; lié convenablement. 3°, Si la mere n’a 
pas éprouvé quelque accident ; tel qu’une peur, 
une fecoufle violente, un effort confidérable 
avant d’accoucher ; fi en conféquence fon ven- 
tre s’eft affaiflé , f1 elle a moins fenti remuer 
fon enfant qu’à l'ordinaire , ou même fi elle a 
ceflé tout-à-fait de le fentir; fi. elle ne s’eft 
pas apperçue d’une efpece de boule dans fon 
ventre qui changeoït de place lorfqu’elle chan- 
geoit elle-même de fituation ; fi elle eft ac- 
couchée lentement; fi elle a eu quelque hé- 
morragie en accouchant, &tc. cär toutes ces 
circonftances indiquent que l'enfant eft mort 
avant de naître, ou que du moins il eft forti 
fi foible, qu'il n’a pu réfifter à la longueur 


du travail, & qu'il eft mort au moment de : 


fa naiflance. 4°. L'état de l'enfant mérite aufix 
un examen férieux. Il faut voir s’il commence 
déjà à être attaqué de pourriture, & prendre 
garde en même temps à l’efpace de temps qui 
s’eft écoulé depuis laccouchement de la per- 
. fonne accufée d’infanticide. S’il a déjà contratté 
une putréfattion confidérable,, quoiqu'il foit 
né depuis peu de temps , il étoit mort avant 
que de naître. 5°. El faut faire attention s’il n’y, a: 
pas quelques marques autour du cou qui indi- 
quent qu'il a été étranglé, ou quelques con- 
tufons à l’extérieur du corps : car ces fortes: 
de marques ou de contufons , ne peuvent arri- 
ver après la mort où toute circulation: eft in-- 
terrompue. La couleur exceflivement rouge 
ou violette du. vifage , pourroit être aufh uw 
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Andice. que l'enfant aura été fuffoqué, parce 
qu'on lut aura ferré la bouche & le nez avec 
-un linge ouautre chofe femblable. 6°. Si y 
avoit quelque ordure , comme de la terre ou 
de la cendre dans la bouche , il faudroit pouf- 
fer les recherches plus loin, & même lorfqu'on 
eft chargé de cette efpece d'examen, comme 
Al feroit auf dangereux de donner lieu à !’im- 
punité du crime, qu'à la punition d’un crime 
uppofé , il ne faut jamais négliger d'examiner 
avec foin l’état de la bouche , du gofier , de l’œ- 
-fophage & de la trachée-artere, pour voir s’ils 
«ne, contiendroient pas quelques corps étran- 
gers. Tels font les moyens qu’on peut em- 
loyer pour juger de l’infanticide, Il y en a 
quelques-uns qui ne donnent que des induc- 
tions ; mais ces inductions fe changent en cer- 
titude , lorfqu'il y en a plufeurs , & qu'elles 
concourent ayec les circonftances qui ont pré- 
cédé , accompagné , ou fuivi le délit, 

Les poumons font les principaux organes de 
la refpiration. Cette fon@tion comprend deux 
mouvemens. L’un par lequel Pair entre dans 
la poitrine , & que l’on nomme mouvement 
.d'infpiration, & l’autre par lequel il en fort, 
& que l’on nomme mouvement d'expiration. 
Le premier dépend principalement de l'action 
du diaphragme que fa contraétion aplatit & 
fait defcendre vers la cavité du bas-ventre. 
Il eft auf produit en partie par l’action des 
côtes , lefquelles font en même temps élevées 
&. pouffées en dehors , & par celle du fternum 
qui s’éleve & qui fe porte en avant. Mais cela 
n'arrive que. dans le cas où la refpiration eft 
gênée , comme dans quelques affections de la 
poitrine , & dans l’état de la groffefle. Dans 
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toute autre circonftance , l'élévation des côtes 
& celle du fternum, font très-bornées. Comme 
les poumons touchent par-tout à la plevre , Pair 
s’y précipite à proportion que les cavités de 
la poitrine acquierent une capacité plus grande. 
La préfence de ce fluide les rend plus légers. 
Ï diminue l’intenfité de leur couleur; les plus 
petites parties de ces vifceres en font diften- 
dues ; il ouvre les angles que les vaiffeaux y 
forment, & rend le paflage du fang à travers 
leur fubftance plus libre & plus facile. C’eft,, 
fans doute , la raifon pour laquelle le pouls bat 
avec plus de force pendant l'infpiration ; que 
pendant l’expiration. | ô 
Le fuccès de l'expérience par laquelle on 
rétablit les mouvemens du cœur, & on fou- 
tient la vie d'un animal dont on a ouvert les 
cavités de la poitrine , & qui ne peut plus ref- 
pirer , en foufflant de l’air dans fes poumons’, 
dépend de ja même caufe. Cette expérience 
_attribuée à Hoock, qui l’a faite en 1664, eft 
beaucoup plus ancienne. Elle n’a pas été in- 
connue à Véfale, qui dit avoir rétabli un ani- 
mal moribond par ce procédé. On peut la ten- 
ter fur les perfonnes fubmergées , fur celles 
qui ont été expofées à une vapeur fuffocante, 
ou qui cat éprouvé la fufpenfion pendant quel- 
que temps. Le fang qui dans tous ces cäs ne 
peut parcoutir les vaifleaux pulmonaires ; s’ar- 
rête dans ces vaifleaux , dans les cavités droites 
du cœur & dans les deux veines caves, ainfi 
que dans les fous-clavieres , les jugulaires & 
les veines du cerveau. Le principe vital eft 
prêt à s’éteindre. Il peut être ranimé file fang 
eft rendu à l’oreillette & au ventricule gauche 
du cœur, & par le moyen de l’artere qui s'en 
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éleve , à toutes.les parties du corps, & la 
diftention des bronches par l'air que l’on fait 
entrer dans la trachée-artere peut en rétablir 
le cours. Néanmoins il ne faut pas négliger 
d'employer en même temps tous les autres 
moyens qui peuvent concourir à cet effet , tels 
que la chaleur, l'agitation que l’on donne au 
malade, les fritions fur les membres, l’irrita= 
tion des narinés & de l’arriere- bouche, & 
celles qui font faites fur les entrailles avec des 
lavemens âcres , les faignées , & fur-tout celle 
des jugulaires , &c. On ne peut affez applau- 
dir au zele des Officiers municipaux qui ont 
rendu lufage de ces moyens très-familiers fur 
nos ports , pour rappeler à la vié des perfonnes 
fubmergées , & qui ont pourvu les corps-de- 
garde ‘établis dans lés différens quartiers de la 
ville , de tout ce qui peut être néceffaire. 
Quel que foit l'utilité de l’infpirat'on, il ne 
faut cependant pas qu’elle dure trop long- 
temps. Ellé facilite bien l’entrée du fang dans 
les vaifleaux des poumons, maïs elle ne per- 
met pas à ces vaifleaux de fe défemplir, de 
forte que ceux en qui elle continueroit beau- 
coup au-delà du terme ordinaire, pourroient 
périr en un temps fort court. C’eft ainfi, dit- 
on, que les Negres dont nous nous fervons 
dans nos Îles en qualité d’efclaves, favent fe 
fouftraire à la rigueur de leur état. On ajoute 
qu'ils ont le fecret d’avaler leur langue ou 
plutôt de la renverfer en arriere, & de l’en- 
gager dans le détroit du gofier au point d'in- 
tercepter le paflage de l'air. Ce qui arrive 
dans linfpiration montre que la colere ef très- 
pernicieufe aux enfans, aufli-bien que les fou- 
pirs & les fanglots auxquels ils s’abandonnent 
quelquefois, | 
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L’expiration fuit l'infpiration. Cé fecotid 
mouvement eft opéré par les mufcles du bas- 
ventre, dont la contraétion force le diaphrag- 
me à remonter vers les cavités de la poitrine, 
rammene les côtes de haut en bas, & au même 
temps abaifle la partie inférieure du fternum. 
Le reflort des cartilages des côtes y contribue 
aufli pour quelque chofe. Les effets qui réful- 
tent de l'expiration, font la compreffion des 
poumons, la fortie de l’air par la trachée-artere 
& par la glotte , le rétréciflement des vaiffeaux 
pulmonaires, & l'accélération du fang qu'ils 
contiennent, & qui eft tranfmis à l'oreillette 
prune du cœur. Mais fi l’expiration dure trop 

ong-temps, le fang ne peut traverfer l’artere 

pulmonaire , les parties gauches du cœur en 
manquent, la circulation languit, ce qui fait 
qu'on eft obligé d’infpirer de nouveau. 

Ce qui vient d’être dit, montre que le pre- 
mier ufage de la refpiration, eft de faciliter le 
cours du fang à travers les poumons. Mais pour 
quelle raifon ce fluide ne peut-il être tranfmis 
de la partie droite du cœur à la partie gauche, 
que lorfqu’il a traverfé les vaiffleaux de ce vif. 
cere ? Les anciens ont cru qu'il s’y chargeoiït 
d’un fel nitreux qu’ils fuppofoient répandu dans 
l'air , & auquel ils attribuoient fa couleur rouge; 
d’autres ont dit qu'il étoit vivifié par l’air qui 
venoit s’y mêler. Cette opinion fur laquelle on 
n'oferoit prononcer , eft d'autant plus vraïfem- 
blable , que les vaifleaux, & fur-tout les veines 
pulmonaires , communiquent manmifeftement 
avec les bronches , de forte que l'air pouflé 
dans ces dernieres, eft porté à l'oreillette & au 
véntricule gauche du cœur. Enfin Helvétius a 
penfé que Île fang étoit rendu à un plus petit 
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volume en traverfant les poumons. Selon lui, 
ce fluide ne peut parcourir les diverfes parties 
de l’économie animale , fans être expofé à des 
frottemens multipliés qui l’échauffent, le ra- 
réhent, & lui font occuper un plus grand ef- 
pace. Lorfqw'il eft ramené dans les poumons, 
il y eft rafraichi & condenfé par l’aftion de Pair 
. contenu dans les cellules bronchiques , & de- 
vient propre à pañler à travers les veines pul- 
Mmonaires plus étroites que les arteres du même 
nom, & à recommencer fon cours. Après avoir 
fouffert beaucoup de contradiétion, ce fentiment 
avoit été enfin admis par quelques Phyfiolo- 
As Mais on a vu qu’en fuppofant que le 
ang fût effe@tivement condenfé dans les pou- 
mons, ce qu'il perdroit de fon volume ne ré- 
pondroit point à la différente capacité que 
préfentent les vaifleaux pulmonaires ; & des 
expériences & obfervations bien faites ont enfin 
appris qu’on peut vivre & fe bien porter dans 
ün air dont la chaleur égale & même furpafle 
celle du fang. 

Les autres ufages de la refpiration font, que 
le fang fe décharge par fon moyen d’une cer- 
| taine quantité de férofités qui s’échappent de 
Ja trachée - artere dans l'expiration. C’eft ce 
qu'on nomme vulgairement haleine , & plus 
convenablement tranfpiration pulmonaire. 2°. 
La refpiration eft néceflaire pour lexpulfion 
des crachats & de la mucofité qui s’amafle 
dans les cavités anfra@tueufes du nez. 3°. Elle 
fert à conduire dans les narines une quantité 
fuffifante de particules odorantes pour y exci- 
ter la fenfation de l’odorat, Tout le monde fait 
en effet que cette fenfation eft beaucoup moins 
vive lorfqu’on retient fa refpiration , & que cè 
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moyen nous eff indiqué par la nature même, 
pour diminuer ou añoiblir , autant qu'il eften 
nous , l’imprefhon fâcheufe que des odeurs 
défagréables exciteroient fur notre organe. 4°. 
La refpiration augmente beaucoup la force des 
mufcles, lorfqu’on la fufpend pour quelques 
Mmoimens : c’eit même par cette fufpenfion de 
la refpiration, en retenant autant d’air qu'il 
eft poffible dans les poumons, & par l’extrême 
tenfion où fe trouvent alors toutes les parties, 
que l’on explique comment un homme couché 
fur use planche appuyée feulement par les 
deux bouts, & ayant fur fa poitrine une en- 
clume du poids de fix cents livres, fouffre que 
l'on cafle fur cette enclume une barre de fer 
à grands coups de marteau , comme o: l’a vu 
il y a quelque temps à Paris. Il faut enfin 
ajouter à ces ufages, que la refpiration fert à 
la formation de ja voix. 


DU BAS-VENTRE. 


E bas-ventre eft la troifieme & la plus con- 

fidérable des grandes cavités du corps. Il 
s'étend depuis le cartilage xyphoïde, jufqu'au 
bas du petit baffin. Cette cavité eft bornée fu- 
périeurement par le diaphragme , inférieure 
ment par l’efpece de cloifon que forment les 
deux mufcles releveurs de l'anus, en arriere 
par les vertebres des lombes & par l'os facrum, 
en avant par les mufcles épigaftriques, & fur 
es. côtés par la voûte que forment les faufles 
côtes, & par les os des iles en bas. Sa figure 
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à l'extérieur eft oblongue , convexe en avant 
& fur-tout en bas, concave en arriere & en- 
foncée fur les côtés. Cette figure change beau 
coup fuivant jes différentes attitudes que l’on 
prend. Par exemple lorfqu’on eft couché à la 
renverfe, la toncavité poftérieure & la con- 
vexité antérieure du bas -ventre diminuent 
beaucoup ; mais les parties latérales & moyen 
nes. deviennent plus élevées. Lorfqu’au con- 
traire on eft aflis fans fe renverfer en arriere 
& plutôt encore lorfqu’on eft à genou, la con- 
véexité augmente vers le bas & la concavité de 
la partie poftérieure eft beaucoup plus grande, 
parce que le baffin defcend en avant & en bas 
par la preflion qu’exercent fur lui les vifceres 
du bas ventre en vertu de leur pefanteur, ou 
pas Pextenfion des mufcles droits antérieurs de 
a cuifle qui font fort tendus. Comme alors les 
mufcles du ventre éprouvent une tenfon plus 
ou moins confidérable , & que les vifceres 
abdominaux defcendent plus bas, l’action des 
côtes & celle du diaphragme font gênées, la 
refpiration & les mouvemens du cœur font 
moins libres qu’à l'ordinaire , & les perfonnes 
qui ne font pas accoutumées à ces fortes de 
pofitions tombent dans un mal-aife qui les em 
pêche d’y refter long-temps. f$: 
_. On divife ordinairement le bas- ventre en 
deux régions, une antérieure &c l’autre pofté= 
rieure. La premiere fe fubdivife en trois au= 
tres, une fupérieure que l’on nomme la région 
£pigaftrique, une moyenne que l’on appelle la 
région ombilicale, & une inférieure. qui eft la 
région hypogaftrique. La région: épigaftrique 
commence aû cartilage xyphoide, & s'étend 
Jjuiqu'à quelques trayers de doigt au-deflus de 


360 TRAITÉ D'ANATOMIE 

l’ombilic. La partie moyenne retient le nom 
d’épigaftre , & les latérales prennent ceux d’hy- 
pocondres droit & gauche, La région ombili- 


cale s'étend depuis la partie inférieure de la 


région épigaftrique juiqu'à quelques travers 
de doigt au-deflous du nombril. La partie 
moyenne eft l'ombilic, & les parties latérales 
font les flancs, ou les côtés, La région hypo- 
gaftrique occupe le refte de la partie antérieure 
du ventre. On la fubdivife quelquefois en ré- 
gion hypogaftrique fupérieure & région hy- 
Peas inférieure , lefquelles comprennent 
aufh chacune trois autres régions. Le milieu 
de l’hypogaftrique fupérieure fe nomme l’hy- 
pogaître ; les parties latérales font les iles. 
Le milieu de l’hypogaftrique inférieure porte 
le nom de pubis, & les parties latérales font 
appellées les aines. La région poftérieure du 
ventre eft ce que l’on nomme Îa région lom- 
baire, à laquelle on diftingue une partie fupé- 
rieure , une. partie moyenne , & une partie in- 
férieure. On aura une idée fatisfaifante des di- 
verfes régions du bas- ventre, fi lon pofe 
deflus quatre rubans , deux en travers dont 
l'un foit parallele au bord inférieur des côtes, 
& l'autre au bord fupérieur des os desiles, & 
deux en long qui s’élevent chacun de l’épine 
antérieure & fupérieure des mêmes os desiles, 
jufqu’au bas de la poitrine. Par ce moyen la 


partie antérieure de l’abdomen fe trouvera di- 


vifée en neuf parties, trois fupérieures , trois 
moyennes & trois inférieures , lefquelles ré 
pondront aux régions épigaftrique , ombilicale 


& hypogaftrique , & aux trois parties de cha- 


“une de ces régions. 


La cavité du bas-ventre repréfente un ovale 
; dont 


pu Lu 
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ont la groffe extrémité eft en haut & la pointe 
en bas, & qui eft enfoncée en arriere dans 
toute fa longueur, par la faillie qu'y forment 


les vertebres lombaires. Elle eft tapiflée par: 


une membrane femb'able à la plevre, blanche, 
peu vafculeufe, & qui tient aux parties cir= 
convoifines par une toile celluleufe courte & 
robufte; c’eilt ce que l’on nomme le péritoine. 
Cette membrane , quoique ferme , eft cepen- 
dant fufceptible d’une grande extenfion, com- 
me on le voit dans les grofleffes & dans les 
hydropifies. Celle de fes faces qui regarde les 
inteftins, eft Life & polie, & continuellement 
humetée d’une férofité vifqueufe, grafle , & 
affez odorante qui fort des pores dont elle eft 
percée , ainfi que de la furface de tous les vif- 
ceres contenus dans le bas - ventre. On a dit 
autrefois qu’elle étoit fournie par des glandes 
dont l’exiftence n’a jamais été prouvée. Les 
vaifleaux lymphatiques la pompent & la rap- 
portent dans le fang. Elle s’épaiflit quelquefois 
dans les maladies & prend une confiftance glu- 


tineufe qui produit des adhérences contre na 


ture entre le péritoine & les parties qu’il tou- 
the & entre ces parties elles-mêmes. 

La face externe du péritoine eft lâche & 
couverte d’un tiffu cellulaire qui eft très-abon- 
dant en arriere au voifinage des reins ; il l’eft 
auf autour dé l’ombilic. ee ailleurs il.æ 
moins d’épaïfleur. Îl forme des efpeces de pro- 
longemens où la veflie & l’inteftin re@tum font 


logés, & qui fe portent au-dehors du ventre 


avec les vaiffeaux cruraux & fpermatiques. 
L’étendue du péritoine eft fort confidérable. 
Après avoir couvert la face inférieure du dia 
phragme, on le voit defcendre en arriere. fur 
Tome IL, , Q 
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les appendices de ce mufcle, fur le pfoas, fur 
Je carré des lombes & fur les vertebres voi- 
fines quiques dans le petit baflin. Là il fe réflé- 
chit de deflus la face antérieure de l'inteftin 
tetum pour couvrir la face poftérieure de la 
vefle dans les hommes & celle de la matrice 
dans les femmes. Lorfqu’il eft arrivé à la partie 
la plus élevée de ce vifcere , il redefcend fur fa 
face antérieure jufqu’au bas de la veflie, après 
quoi il monte fur cette poche dont il embrafle 
la partie poftérieure & les latérales. Enfin il fe 
porte de bas en haut fur la face poftérieure & 
interne des mufcles du bas-ventre , & fe ter 
mine au diaphragme, Outre cela, il a des ap 
pendices qui vont au-dedans de cette cavité, 
_& qui ne font autre chofe que des replis mem- 
braneux entre les lames defquels s'interpofe 

le tiffu cellulaire. Les appendices ou prolon- 
_ gemens de la lame membraneufe du péritoine 
logent & foutiennent les vifceres du bas-ventre 
&t les vaifleaux qui s’y diftribuent, de forte 
qu’à proprement parler, il n’y a aucune de ces 
parties qui ne foit hors du fac que forme cette 
membrane. 

Le péritoine a des vaifleaux fanguins & des 
nerfs. Les arteres lui font fournies par les mam- 
maires internes, les intercoftales inférieures, 
les lombaires, Vartere facrée antérieure, les 
facrées latérales ; les ilio:lombaires , les épigaf- 
#niques, les-petites'iliaques antérieures , les dia- 
phragmatiques inférieures , les capfulaires, les 
adipeufes , & par prefque toutes les arteres 
qui fe diftribuent aux vilceres du bas-ventre. 

‘La mammaire externe parvenue au-deflous 
du cartilage de la feptieme des vraies côtes, 
donne en dedans un petit rameau qui fe porte 


{ 
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vers l’appendice xyphoïde , après quoi elle fe 
bifurque ; fon rameau interne defcend dans l’é- 
paifleur du mufcle droit , où il fe divife en deux 
dont un eft antérieur, & va à la face externe 
de ce mufcle, & l’autre eft poftérieur, & fe 
porte entre le même mufcle & le péritoine, 
en donnant à l’un & l’autre : rarement s’éren- 
dent -ils jufqu’au nombril. Ils s’anaftomofent 
avec l’épigaftrique. Le rameau externe de la 
mammaire {e détourne en dehors pour fe jeter 
dans le mufcle oblique externe, dans le tranf- 
verfe & dans le droit; il donne aufli quelques 
rejetons au péritoine. 

Les intercoftales inférieures fe diftribuent 
principalement à l’épine, aux mufcles du dos; 
à ceux :qui font placés entre les côtes , à ceux 
qui couvrent les parties latérales & antérieures 
de la poitrine, ainfi qu'aux mamelles &aux té- 
gumens; mais de la feptieme côte en bas, ces 
arteres vont uniquement dans les mufcles du 
bas-ventre, où elles s’anaftomofent avec les 
mammaires internes & avec les épigaftriques, 
& où elles donnent quelques rejetons au tiflu 
cellulaire du péritoine. | 

Les arteres lombaires font en partie fem= 
. blables aux intercoftales, & en partie différen- 
tes; elles naïflent de même de l'aorte fous des 
angles droits, après quoi elles s'entrelacent 
avec les épigaftriques. Ces arteres ont des 
branches dorfales qui donnent à Ja partie in- 
férieure de la colonne des vertebres , & aux 
mufcles qui la recouvrent. Mais comme elles 
ne fuivent point les côtes , excepté les preh 
mieres , il a été néceffaire qu’elles fubiflent une 
autre divifion que les intercoftales , & qu’elles 
n'euflent qu'un feul tronc, Ce tronc fe perd 
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dans les parties latérales du diaphragme , dans 
les mufcles larges du ventre, dans les tégu- 
mens. [l y a auffi quelques rejetons qui vont 
au tiflu cellulaire du péritoine & au péritoine 
même, [Il faudroit que les arteres lombaires 
fuffent au nombre de fix, & que la premiere 
füt au-deffous de la derniere côte, & la der- 
niere au-deflus de l’os facrum; mais pour l’or- 
dinaire il en manque une ou deux. 

L’artere facrée antérieure ou moyenne naît 
du milieu de l'aorte un peu au- deflus de la 
divifion de cette artere , quelquefois de la naiïf- 
fance de l'iliaque droite , quelquefois de la der- 
niere lombaire droite , mais plus fréquemment 
du tronc de l’iliaque gauche. Elle defcend der 
riere l'aorte & prefque le long de la partie - 
moyenne antérieure de l'os facrum , dans la 
pointe de cet os, & fe continue prefque jufqu’au 
bas du coccyx. Elle a des rameaux conftans 
qui font difpofés en travers & qui s’anaftomo- 
fent avec les facrées latérales & avec les der- 
nieres lombaires. Ces rameaux donnent au tiffu 
cellulaire du péritoine. | 

Les facrées latérales font très-différentes de 
la moyenne par leurs ramifications, & par la 
maniere dont elles fe terminent. Elles vien- 
nent prefque toujours des hypogaftriques. Leur 
nombre varie beaucoup. Quelquefois il n’y en 
a qu’une de chaque côté, & quelquefois il y 
en a plufieurs. Les inférieures fe réunifient 
pour former une efpece d'arcade avec la fa- 
crée moyenne. Les rameaux qu’elles donnent 
peuvent être divifés en antérieurs , en internes 
& en poftérieurs. Les antérieurs font les feuls 
qui fourniffent au péritoine. Ils communiquent 
aveç ceux de la facrée moyenne , & fe répan: 


DE LA SPLANCHNOLOGIE  36$ 


dent fur le périofte de la partie antérieure de 
- l'os facrum, & fur le tiflu cellulaire voifin, 
Les internes vont au-dedans du canal de l’épi- 
ne, & les poftérieurs à la partie poftérieure. 
… L’ilio-lombaire nait pour.le plus fouvent de 
lhypogaftrique ou de liliaque. poftérieure. 
ette artere dont, la groffeur eft analogue à 
celle des lombaires , fe partage bientôt en deux . 
branches ,: une fupérieure qui fe porte de bas 
en haut, & une qui eft tranfverfale. La der 
niere après avoir été couchée pendant quelque 
temps derfiere. le mufcle pfoas ‘qui en reçoit 
des ramifications , fe fubdivife en deux.autres ; 
June fe porte fous la crête de l’ilion & fur le 
mufcle iliaque interné auquel elle fournit auffi 
bien qu’au tiflu graifleux du voifinage des reinsi 
Elle’en fort pour fe porter au mufcle tranf- 
_verfe. où elle fe termine & fe perd. Cette 
branche s’anaftomofe avec les petites iliaques 
antérieures qui naïflent de la crurale. L'autre 
eft fituée plus profondément &{e répand fur 
les parties internes de l’os des iles. | 
: L'épigaftrique eft-un des premiers rameaux 
que donne! l’artere crurale. Elle nait prefque 
vis-à-vis la petite iliaque antérieure, deux pou- 
ces plus haut que la partie inférieure du péri- 
toine , au - dedans & derriere le cordon des 
Vaifleaux fpermatiques ; & defcend un peu 
ayant de monter. Elle donne fur le champ ur 
rameau fur le pubis,:qui fe porte aux parties 
génitales externes. Après cela , elle fournit fou- 
vent l’obturatrice , ou du moins un rameau qui 
contourne le pubis, & qui; dans d’autres occa- 
fions, vient de l’obturatrice ;.enfin cette artere, 
qui eft appuyée fur le péritoine & fur l’apo- 
névrofe du: tranfverfe ; {e. mur vers les muf- 
ii} 
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cles droits du ventre. Il én fortides rameaux 
qui vont aux mufcles ‘aux tégumens & au pé- 
titoine, Lorfqu’elle ef pitventé efviron deux 
pouces dechémin ;jelle-fe trouve couverte-pat 
le bord: interne du mufclé droit ;:& continue 
de fournir des brañches nombreufes:; cela faît, 
k tronc de l’épigaftrique s'enfonce en arriere, 
Va gagner le péritoine ; & s'anaftoméfe avec 
celur du côté: oppoié ainfi res pot maäme 
de dr interne. | } ns 
1 Larpetire ihaque : abieér raie naît de Partèré 
re vis-à-vis l'épisaftrique , à un poüée 
plas bas: telle: eft antérieure & plus petite, Cette 
atere remonte fous les mufcles di veñtré;, &E 
fe porte en haut & en dehots. Le mufcle ilias 
que interne , les glandes & les graiflés de lat 
nus , le Imafcle couturier ; le crémafter :& les. 
vaifféaux fpermatiques en réçoivent des raz 
meaux. Enfüite elle monteentre le perit oblique 
&c le tranfverle, en fe éontournant fuir la'crèté 
de los des iles: y & quand élle- eft arrivée à fa 
partie moyenne, elle la quitte, & fe portant 
ce bas en haut, entre les mufcles larges du 
ventre elle s täftoimofe avec la derniere iñ- 
tercoftale & la premiere lombaire , & dontie 
beaucoup de ramifications au tiffu cellulaire ë& 
à la vraie lame du péritoine: b: aio 
Le nombre des ärteresdiaphragmatiques iñz 
Fer vatie beaucoup, Quelquetois 1l: #4 
en zarqu'une, &c fouvent,on en trouve deux: 
Leur origine ‘eff d’ailleurs très-incertainés Of 
les voit venir de l’aorte, de la céliaque, de la 
coronaire fiomachique &c de la rénales Ces ar 
teres, après savoir. donné: aux appendices ‘du: 
diaphragme ; aux capfules ; au ‘foie &c à l'æfoz: 
phage; remontent, Vers ka partie: laiplus larges 
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du diaphragme où elles fe difiribuent ; non fans 
fournir des ramifications au tiflu cellulaire’qui 
unit ce mufcle avec le péritoine ; elles en-ont 
auffi qui percent le diaphragme &c qui fe ré- 
pandent fur le péricarde & fur le médiaftin, 
comme il fera dit dans l’Angiologie. HET 
Les capfulaires peuvent être divifées en fux 
périeures , en moyennes & en inférieures. Les 
premieres viennent des diaphragmatiques , les 
fecondes de l'aorte, & quelquefois de la cé 
liaque de l’un des deux côtés, & la troifième 
de la rénale. Toutes ces atteres donnent des 
ramifications nombreufes qui fe perdent daris 
le tiflu cellulaire du voifinage , lequel appar- 
tient au péritoine, & fait partie de Pépaiffeur 
de cette membrane. SL 
On divife également les adipeufes-en fupéi 
rieures, en moyennes & en inférieures. Les 
premieres font fournies par les capfulaires, Les 
Jecondes le font par les rénales. Et les troifieu 
mes par les fpermatiques. Toutes ces ‘arteres 
donnent au péritoine. Les veines qui corref= 
pondent aux arteres dont on vierit de parler, 
ont la même marche , & portent les mêmes 
noms. Les nerfs qui les accompagnent , tirent 
leur origine des grands nerfs intercoftaux, des 
nerfs lombaires & des facrés, ils doivent être 
fort petits & fort peu nombreux ; car l’expé- 
rience a montré que le péritoine étoit une pars 
tie prefque infenfible, es 
- Les ufages du péritoine ne font point obf=- 
curs. Lorique cette membrane vient à être 
bleffée , les vifceres enfermés dans la cavité 
du bas-ventre fe déplacent, par conféquent-fa 
premiere utilité eft de les contenir, en fecond 
lieu , la férofité qui s’exhale de cette mème 
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brane, prévient les adhérences vicieufes qu’ils 
LE pe contraéter entr'eux & avec elle, 
;T'roifiémement enfin les replis que forment les 
appendices intérieures , ou les replis de fa lame 
membraneufe , empêchent que les vifceres ne 
puiflent changer de lieu & de fituation refpec- 
tive. Affurément, sils n’étoient retenus que 
par leurs propres vaifleaux , il feroit à craindre 
que ces liens foibles ne fe rompiffent dans les 
æflorts que les befoins ordinaires de la vie exi- 
gent perpétuellement de nous. 

Les vifceres contenus dans le ventre peu- 
vent être rangés fous trois claffes ; les uns fer- 
vent à la digeftion, les autres à la fecrétion 
.& à l’excrétion des urines, & les derniers à 
a génération. Les premiers font les plus nom- 
breux. Ge font leftomac , les inteflins, le foie, 
Ja véficule du fiel, la rate , le pancréas, l’épi- 
ploon, &c. Les feconds font les reins aux- 
quels on peut ajouter les glandes furrénales, 
les ureteres & la vefhie. Les troifiemes diffe- 
rent dans les fexes. Dans l’homme, iln’y a que 
le cordon des vaifleaux fpermatiques & les vé- 
ficules féminales. Dans les femmes, on y voit 
la matrice avec fes ligamens larges & ronds , 
les trompes de Fallope & les ovaires. Tous 
ces vifceres ont une fituation qui leur eft par- 
ticuliere, & qui répond aux diverfes régions 
dont il a été parlé précédemment. 
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PE ventricule, que l’on appelle communé= 
ment l’eftomac , eft le plus grand des vifceres 
deftinés à la digeftion. C’eft une poche mem- 
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braneufe & muféuleufe qui-eft fituée dans la 
région épigaftrique:, & dans laquelle les ali 
mens font conduits par l’œfophage. Sa figure 
eft celle d’une cornemufe. Elle eft oblongue, 
recourbée , groffe par un bout, & étroite par 
l’autre. On y diftingue deux faces, deux bords 
& deux extrémités. De fes deux faces, l’une 
eft antérieure & fupérieure , & l'autre poñté- 
rieure & inférieure. Des deux bords , Pun eft 
fupérieur & poftérieur, concave & de peu 
détendue , & l’autre eft inférieur & antérieur; 
convexe & beaucoup plus grand. C’eft ce qu’on 
appelle la petite & la grande courbure de l’ef- 
tomac. Enfin des deux extrémités, l’une eft à 
gauche & fort groffe, l’autre à droite & beaucoup 
plus petite. L’eftomac a auffi deux ouvertures, 
une fupérieure. & un peu antérieure , à laquelle 
aboutit l’œfophage , & que lon nomme le car- 
dia ; & l’autre inférieure & poftérieure quicom- 
munique avec linteftin duodénum ,. & que l’on 
appelle le pylore. Dans le fœtus fes deux ex- 
trémités font plus rapprochées , & fa forme eft 
en quelque forte fphérique. Cette forme varie 
quelquefois accidentellement dans les différens. 
individus. La fituation particuliere de leflomac 
eft telle que fa groffe extrémité & fa partie 
moyenne. occupent l’hypocondre gauche, & 
que fa petite extrémité eft logée dans l’épi- 
gaftre, en s’avançant un peu vers l’hypocon- 
dre. droit. Il y ef couché tranfverfalement , de 
maniere cependant que fa grofle extrémité et 
un peu plus élevée que l’autre. Cette fituation: 
n'eft.pas la même dans le cadavre & dans: 
Fhomme: vivant. Dans le cadave, l'œfophage 
defcend& le pylore-remonte:; la groffe cour- 
bure de l’eflomac eft en. bas, la petite en haut! 
w 
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la face antérieure touche! le péritoine', & l’unë 
de fes extrémités, eft en haut & l’autre en bas: 
Dans l’homme vivant, la réfiftance des intef 
tins repoufle ce vifcere dont la face antérieure: 
eft un peu fupérieure, la poftérieure un peu 
inférieure, la petite courbure un peu en ar- 
riere , & la grande un peu en avant. Tout cela: 
change quand on a mangé. L’eflomac s'éleve 
au point que la grande courbure touche le pé- 
titoine, & que la petite eft totäilement en ar 
riere, L’une des deux faces devient vifiblement 
fupérieure, & l'autre inférieure. 1209 
- Le foie couvre prefque par-tout la face fu= 
périeure de l’eflomac , excepté en arriere & à 
gauche, où ce vifcere touche au diaphragme , 
&t en avant vers fa partie moyenne où il tou+ 
che äu péritoine. La rate eft appuyée fur fa 
groffe extrémité, & paroit s’avancer jufqu’ai . 
voifinage de la véficule du fiel. Sa face pofté- 
tieure & inférieure porte fur le méfocolon 8 
fur une portion de l'inteftin colon: Chacun de 
fes orifices eft en arriere, Le grand & le petit 
épiploon naïffent de fa grande & de fa petite 
courbure, L’apperdice xyphoïde répond à fa 
partie moyenne. Enfin l'intervalle de fes deux 
orifices éft occupé par le petit lobe de Spiz 
gellius , & plus en artiere, par le tronc de 
l'aorte. | His | | 
L’œfophage qui aboutit à l'orifice fupérieur 
de l’eftomac, eft un conduit membranreux @& 
mufculeux, qui commence à la partie infés 
rieure du pharynx ou de l’arriere-bouche. Sa 
forme eft cylindrique , & néanmoins un peu 
aplatie d’avant:en arriere. [| defcend le Iong 
du cou & de la partie poftérieure de la poiz 
srine , Jufques dans la cavité du bas-ventre. Sa 
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fituation au cou eft telle qu’il eft placé entre la 
partie moyenne & la partie gauche du corps 
des vertebres cervicales , derriere la partie 
gauche de la trachée-artere. Lorfqw'il eft par- 
venu dans la poitrine , il fe loge dans l’écar= 
tement poftérieur du médiafhin, & defcend juf- 
qu’à la quatrieme ou cinquieme vertebre du 
dos, dans la même direétion qu'il avoit à fa. 
partie fupérieure. Là il s'incline de gauche à 
droite jufqu’à la neuvieme vertebre, pour faire 
place à l’artere aorte. Enfuite il s'incline de 
droite à gauche , & d’arriere en avant jufqu’à 
l'ouverture du diaphragme qui le tranfmet dans 
le ventre. 

L’œfophage eft couvert dans toute fon éten= 
due par un tiflu cellulaire affez denfe que lui 
fourniflent les parties voifines; il eft. compofé 
de trois tuniques ou membranes , & de vaif- 
feaux tant fanguins que nerveux & lymphati- 
ques. On y rencontre aufh des grains glandu- 
leux. La premiere de fes tuniques eff mufcu- 
leufe ou charnue. Les fibres qui la forment font 
rangées fur deux plans différens. Les plus ex- 
térieures defcendent parallélement à fa lon- 
gueur, & peuvent être nommées fibres longi- 
tudinales. Celles qui font intérieures, font en 
quelque forte difpofées en travers, & font 
nommées circulaires. Elles font féparées les 
unes des autres par un tiflu cellulaire, & vien- 
nent de toute la partie poftérieure & inférieure 
du cartilage cricoide , d’où elles tirerit leur ori- 
gine. Les fibres longitudinales font fort nom- 
breufes, & leur quantité furpañle beaucoup 
celle des fibres de même efpece qui fe voient 
fur les autres parties du conduit alimentaire: La 
feconde tunique de HERPRRE ref appellée 
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nerveufe ; mais ce n’eft autre chofe que le tif 
cellulaire qui unit la premiere tunique avec la 
tro'fieme , qu'on nomme veloutée. Celle - ci 
eft molle & fongueufe , & vue à la louve , elle 
rélente un tiffu fpongieux, que Fallope a mal- 
à-propos comparé avec celui du velours, d’où 
lui vient le nom de tunique veloutée. Elle eft 
fort poreufe ,. & toujours. enduite d’une muco- 
fité que fourriflent les grains glanduleux qui 
font fitués derriere. La tunique veloutée for- 
me , conjointement avec celle que l’on appelle 
la tunique nerveufe , plufieurs plis qui fuivent 
la longueur de l’œlophage » &L qui permet- 
tent à ce canal de fe dilater convenablement 
-au befon. | 
L'œiophage a des arteres. nombreufes. Les 
fupérieures font celles que produit la thyroï- 
dienne inférieure. Celles qui fuivent. viennent 
des péricardines fupérieures. & poftérieures, 8&c 
quelquefois, mais rarement , de l’intercoftale 
Roue Les arteres œfophagiennes. partent 
enfuite des bronchiales , puis elles naifflent de 
Vaorte. Ces dernieres ne font que fix ou fept: 
& pas conféquent le nombre en eft moins 
grand que celui des intercoftales. Il y a beau- 
coup d'inconftance dans ces arferes. Les. deux ou 
trois fupérieures font purement œfophagiennes.. 
Les inférieures , plus longues & plus grofles,, 
ne donnent pas feulement à l’œfophage , mais 
au médiaftin, à la plevre, à la partie pofté- 
rieure du péricarde & à la furface des pou- 
mons. [1 y en a qui vont jufqu’au diaphragme. 
Outre cela, dans le court efpace que l’œfo- 
phage parcourt au-deflous. de ce mufcle, la 
diap hragmatique inférieure & la coronaire flo- 
gmachique lui donnent de. petites ateres dant 
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œuelques-unes remontent dans la poitrine pour 
s’'anaftomofer avec les œfophagisnnes petto- 
rales. Ces artérioles nombreufes donnent des 
ramifications à la membrane mufculeufe de lœ- 
fophage , & font un réfeau remarquable fur 
celle que l’on nomme nerveufe. 
Les veines qui leur répondent, ne font pas 
en moindre quantité. Les premieres viennent 
de la thyroïdienne inférieure. Les fuivantes du 
côté droit tirent leur origine de la veine cave 
à l'endroit de fa divifion , de la mammaire 
interne & de l’azygos. Du côté gauche elles 
naiflent de la bronchiale & des vertébrales, 
L'azygos en fournit aufli beaucoup du côté 
droit, & la demi-azygos du côté gauche. Ces. 
veines vont en même temps au médiaftin , au 
péricarde, & à la furface des poumons. Efles 
_ fe répandent en grand nombre fur l'œfophage; 
quelques-unes defcendent jufqu’au diaphrag- 
. me, où elles s’anaftomofent avec les phréni- 
ques. Dans le bas-ventre , les phréniques &t 
la coronaire ftomachique donnent aufh à l’œfo- 
phage. 

Les nerfs qui fe répandent fur ce conduit 
font en très-grand nombre ; ils viennent en 
grande partie du tronc de la paire vague de 
chaque côté, Ces nerfs , après avoir fourni les 
filets qui forment les plexus pulmonaires , def- 
cendent fur fa partie antérieure & fur fa partie 
poftérieure, & lui donnent des ramifications 
qui s'entre-croifent les unes les autres, & avec 
celles du côté oppofé. Il s'y joint auffi quel- 
ques filets qui naiflent des grands nerfs inter- 
coftaux. : 

On a vu des fujets en qui l’œfophage fe par- 
tageoit en deux parties égales, depuis la pres 
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miere des vraies côtes, jufqu’à la fixieme ots 
elles fe réunifloient pour ne former qu’un feul 
canal, qui fe perdoit à l'ordinaire dans l’efto- 
mac. [l s’en eft trouvé auf dont l’œfophage 
étoit confidérablement dilaté au-deflus du dia- 
phragme, où il formoit une poche, laquelle 
alloit s’ouvrir par un conduit fort étroit dans 
leflomac dont l’état étoit ordinaire. Cette dif- 
pofition avoit pour caufe une contraétion {paf- 
modique dans les uns, & dans les autres une 
compreflion occafionnée par les glandes du 
voifinage. En effet, l’œfophage eft entouré par- 
tout , & fur- tout dans la poitrine, de glandes 
lymphatiques ou conglobées, dont quelques- 
unes plus grofles que les autres, font fituées 
près la cinquieme vertebre du dos , vers l’en- 
droit où ce canal fe détourne de gauche à droite 
pour faire place à l'aorte. Ces dernieres lui font 
intimement attachées. Leur forme approche de 
celle d’une feve de haricot, dont la convexité 
feroit en dedans & la concavité en dehors, de 
forte qu’on les a comparées à un réin coupé 
par le nülieu. Plufeurs ont cru que ces glandes 
appartenoient à l’œfophage , & qu’elles ver- 
foïient dans ce canal une humeur propre à de 
lubrifier, & à favorifer la déglutition des ali= 
mens ; & comme on y trouve fouvent des vers 
en quelques animaux, & fur-tout fur les chiens, 
on a cru que lufage de ces glandes étoit de 
fervir de foyer à ces vers, qui doivent être 
portés dans l’œfophage , & de-là dans lefto- 
mac. Mais leur ftru@ture , qui eft entiérement 
femblable à celle des autres glandes conglobées,. 
prouve qu’elles ne font pas d’une efpece diffé- 
rente, & qu’elles n’ont d'autre rapport avec 
l’eflomac que celui qu’elles ont avec toutes les 
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aûtres parties qui les avoifinent: On obferve 
qu'elles font très-fujettes à s’engorger & à fe 
tuméfier ; ce qui ne peut arriver:fans qu’elles 
compriment l’œfophage , & fans qu’elles gé- 
nent le paflage des alimens , qui s’arrêtant dans: 
cet endroit, doivent le dilater plus ou moins. 
Heifter rapporte un cas de cette efpece dans 
lequel elles avoient acquis la grofleur d’un œuf: 
de poule. Le malade ne pouvoit avaler ; on 
n’appercevoit aucun embarras dans le gofer 
mais il en fentoit un vers le milieu de l’æœfo- 
phage, qui n’étoitoccafionné que par l’engor- 
gement dont 1] ei 
 L’eflomac, ainfi que l’œfophage , eft com 
pofé de plufieurs membranes ou tuniques. On 
en compte quatre, une membraneufe, une 
charnue , une nerveufe & une veloutée. La 
tunique membraneufe eft aufñ appelée tunique 
commune , parce qu’elle vient du péritoine qui 
en fournit une femblable à la plupart des au- 
tres vifceres contenus dans le bas-ventre. Elle 
couvre l’eflomac dans toute fon étendue, à l’ex- 
ception cependant de la petite & de la grande 
courbure , où elle eft fuppléée par le tiflu cellus 
laire du grand & du petit épiploon. Cette tu- 
nique eft foit mince , & s’unit à celle qui la fuit 
par un tiffu qui devient fort ferré vers le miliew 
des deux faces de l’eftomac; de forte qu’elle 
n'en peut être détachée en cetendroit qu'avec 
beaucoup de difficulté, au heu que vers la pes 
tite & la grande courbure elle s’enleve affez 
facilement. On la trouve humeétée par une fé- 
rofité femblable à celle qui fuinte de la face 
interne du péritoine. Elle ne peutêtre altérée 
fans que l’eftomac perde fa forme. Il eft vrai- 
femblable-que dans le cas où ce vifcere acquiert 
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des dimenfions beaucoup. plus grandes qu'a: 
l'ordinaire, 1l écarte les deux lames dont le 
petit épiploon & le feuillet antérieur du grand: 
font formés pour fe loger entr’elles, & que 
fa tunique membraneufe n’eft pas expofée à. 
une diftenfion trop confrdérable. Le même mé- 
canifme a lieu pour les autres parties du canal 
alimentaire, & pour la matrice. 

La tunique charnue où mufculeufe eft faite 
de plufieurs plans, que l’on peut diftinguer en 
trois. Le premier eft prefqu’entiérement com- 
pofé des fibres qui defcendent de l’œfophage, 
lefquelles fe répandent avec plus ou moins d’o- 
bliquité fur les parties antérieure , poftérieure 
& latérales de Peftomac. On les nomme fibres 
Jongitudinales, parce qu'il y en a beaucoup qui 
s'étendent d’un orifice à l’autre. Le fecond plan 
eft formé de fibres perpendiculaires à la lon- 
gueur de ce vifcere. Elles reffemblent à des 
anneaux rangés parallélement les uns aux au- 
tres , & qui communiquent enfemble par quel- 
ques fibres obliques, ces anneaux font moins 
forts vers le cul-de-fac de l’eftomac que par- 
tout ailleurs, mais elles y font remplacées par 
des fibres du troifieme plan. Celui-ci eft fitué 
au-deflous des deux autres. 11 confifte en deux 
larges bandes charnues, jetées obliquement en 
forme d’écharpe fur la partie gauche & fur la 
partie droite de l’orifice fupérieur. La pre- 
miere va de gauche à droite, & fes fibres, 
ou defcendent obliquement fur les deux faces 
de l’eftomac en allant gagner fa grande cour- 
bure , ou fe portent prefque tranfverfalement 
de gauche à droite le long de fa petite cour- 
bure dont elles approchent fans la recouvrir, 
Elles font très - fortes & très- marquées, La. 
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bande charnue qui va de droite à gauche a des 
fibres qui fe répandent fur les deux faces du 
cul-de-fac de l’eftomac. Ces fibres ceffent bien- 
tôt de s’avancer en ligne droite pour prendre 
une direétion prefque femblable à celle du fe- 
cond plan, & fuppléent à leur défaut qui y ef 
très-fenfible. On trouve encore, vers le milieu 
des deux faces de la petite extrémité de l’efto- 
mac, une bandelette large de deux à trois li- 
gnes, longue de douze ou quinze , qui va fe 

terminer au pylore , & qui ef fituée entre la 
tunique membraneufe , & le plan externe de 
la tunique mufculeufe. Ces bandelettes font 
fort faciles à fentir fur un eftomac foufflé ; mais 
il n'eft pas aufli aïfé de les découvrir, parce 
qu'elles font intimement adhérentes à la tuni- 
que membraneufe,. 
… La tunique nerveufe eft blanche , ferme ; 
épaifle , & paroît comme fi elle étoit formée 
par un entrelacement de nerfs. Sa face externe, 
égale & lifle, s’unit au plan interne de la tu- 
nique mufculeufe. L’interne s’éleve pour for- 
mer des monticules qui font la bafe & le fon- 
dement des replis ou rides qui fe voient au- 
dedans de l’eftomac. On trouve une femblable 
tunique à l’œfophage & dans toute l'étendue 
du canal inteftinal,. Mais on peut douter qu’elle 
doive être mile au nombre des autres; car 
elle ne femble pas différer du tiflu cellulaire 
qui fépare la tunique mufculeufe d’avec la ve- 
loutée. En effet, fi on prend une portion d’ins 
teftin, & qu'on la fouffle après lavoir ren- 
verfée comme un doigt de gant, & l'avoir : 
liée à fes deux extrémités, on verra bientôt 
cette tunique nerveufe fe foulever, devenir 
emphyfémateufe , dégénérer en une fubftance 
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véritablement cellulaire , & les rugofités & 
valvules de linteftin difparoître entiérement. 
La même chofe arrive, mais d’une maniere 
moins fenfible , à l'eftomac, lorfqu'après avoit 
fait une ouverture à fa tunique mufculeufe , on 
poufle avec un chalumeau de Fair dans celle 
que l’on appelle la tunique nerveufe. 
La tunique veloutée a été ainfi appellée par 
Fallope, parce qu’il a cru y appercevoir des 
fibres difpofées comme celles du velours. On 
lui donne quelquefois le nom de tunique fon- 
gueufe, & avec raifon ; car elle préfente. un 
tiffu mollafle, qui reflemble affez à celui d’une 
éponge. Elle paroït être continue à l’épiderme , 
&t fe répare comme cette membrane, lorfqu’il 
yen a eu quelque portion d’enlevée. Le grand 
nombre de vaifleaux qui s’y diftribuent , lui 
donne fouvent une couleur pourpre obfcur. 
Cette remarque faite ,il y a long-temps, par 
Habicot , célebre Chirurgien de Paris, mérite 
la plus grande attention, lorfqu’on eft chargé 
de l’examen des corps de perfonnes qu’on foup- 
çonne mortes de poifon , & doit engager à 
fufpendre fon jugement fur cette caufe de 
mort. très-difficile à bien conftater en quel= 
ques circonftances. On voit à la face interne 
de la tunique veloutée un grand nombre de 
trous qu’on dit répondre à autant de petites 
glandes placées derriere , qui verfent la lym- 
phe ftomacale ou le fuc gaftrique. Mais rien 
n’eft plus douteux que l’exiftence de ces glan- 
des , qu’on dit être de forme lenticulaire, apla- 
ties & percées dans leur milieu. Les Anato- 
miftes, fur l’exaétitude defquels on peut le 
plus compter, Morgagni & M. de Haller, ne 
les ont rencontrées qu’une ou deux fois chacun. 
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Ils n’ont rien vu qui en approchât fur les au- 
tres fnyets qu'ils ont examinés, ce qui feroit 
croire que les tubercules auxquels ils ont don- 
né le:nom de glandes, n’étoient l’effet que de 
quelque maladie. | 

La tunique nerveufe & la veloutée ont plus 
d'étendue que les deux autres. Elles forment 
au dedans de l’eflomac un grand nombre de 
rides-ow de replis qui font plus ou moins fail- 
lans , fuivant que ce vifcere eft plus ou moins 
contracté {ur lui-même. La plupart de ces re- 
plis ontune direétion longitudinale, Quelques 
unscependant en ontune tran{verfale, & cou- 
pent les premieres fous divers angles. Au voi- 
finage du-cardia & du pylore, on en voit d’au= 
tres qui font difpofées en maniere de rayons , 
& quivont aboutir à ces ouvertures comme à 
un centre commun, L'intervalle de ces replis 
eft ordinairement rempli par une mucofité de 
couleur obfcure & de confiftance épaifle. C’eft 
lasliqueur ftomarale ou le fuc gaftrique dont il 
vient d’être parlé, & qui fuinte fans doute des 
porofités de la tunique. veloutée. . 

Parmi les replis de :la, tunique nerveufe & 
de la veloutée , il n’en eftpoint de plus confi- 
dérable rque:celui: qui: fé trouve à l'endroit dx 
pylore:, &:que:l’on nommerla valvule du py- 
lose: Sa forme eften quelque forte circulaire 
ou plütôtapprochante dé celle d'un entonsoir: 
dont la partie la plus large feroit tournée vers: 
l’eftomac:, & la partie/la plus étroite vers l’in- 
teftin--duodénum. Cette: derniere partie ef. 
froncée, & préfente dans fon milieu une ou- 
verture pour la: forte des: alimens & autres 
fubftances contenues: dans l’eftomac. Peut-être: 
y a-t-il quelques troufleaux inufculaux renfer-: 
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més dans l’épaiffeur de la valvule dont il s’1= 
git. Cette valvule empêche certainement que 
les alimens ne puiffent s’écouler dans le duo- 
dénum jufqu’à ce qu'ils aient été fufhfamment 
expofés à l’aétion des premiers agens de la 
digeftion , & qu'ils aient acquis la fluidité con- 
venable pour qu'ils puiflent pafler fans efort 
à travers le pylore. 

Les tuniques de l’eflomac font féparées par 
deux couches de tiflu cellulaire. La premiere fe 
trouve entre la tunique membraneufe &:la 
mufculeufe. Elle eft très-épaifle à l’endroit de 
la petite courbure, & un peu moins vers la 
grande. Elle diminue infenfiblement fur les deux 
faces |, & devient fi ferrée vers leur partie 
moyenne, qu'on ne peut féparer qu'avec peine 
la tunique membraneufe d'avec la mufculeufe, 
&t que les fibres de cette derniere peuvent être 
apperçues à travers: C’eft dans cette premiere 
couche celluleufe que fe répandent les gros 
troncs des arteres & des veines: On y trouve 
auffi le long de la petite courbure des glandes 
conglobées, femblables à celles du méfentere, 
nombreufes, ovales ,: aplaties ; prefque réu- 
nies en grappe , & qui paroïflent autant ap 
partenir au petit épiploon qu’à l’eflomac. Il y 
a de pareilles glandes; mais moins grofles & 
moins nombreufes , fur la grande courbure:, 
près dela naiffance: du grand épiploon. La fe- 
conde couche du tiflu cellulaire , eft entre la 
tunique celluleufe: & la veloutée. Elleeft plus” 
épaiffe que la premiere. Ceux qui admettent la 
tunique nerveufe difent qu’elle eft féparée de: 
la veloutée par une autre couche:celluleufe 

ui eft lâche, & qui reçoit un réfeau de: vaif-: 
aix très-fins, LL AES}E 17 
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L'eftomac a beaucoup de vaiffeaux fanguins 
& de nerfs. Ses arteres principales, au nombre 
de trois , font la coronaire ftomachique & la 
grande gaftrique droite & gauche, qui, toutes 
trois , viennent du tronc céliaque. Ce tronc, 
un des premiers que fouraifle l'aorte dans le 
ventre, nait un peu à gauche à l'endroit où 
l'artere dont il s’agit pafle entre la partie gau= 
che du lobe de Spigellius , & l’orifice fupérieur 
de l’eftomac. Il defcend obliquement à droite 
& en avant ; & après avoir donné, en quel- 
ques occafions , les diaphragmatiques inférieu- 
res & les capfulaires, il fe partage pour le 
plus fouvent en trois branches , qui font la 
coronaire ftomachique , l’hépatique & la fplé- 
nique. Quelquefois cependant la coronaire 
flomachique s’en fépare la premiere , & alors 
le tronc céliaque ne fait que fe bifurquer à fon 
extrémité. 

La coronaire flomachique appartient rare- 
ment à l’eftomac feul. Pour l'ordinaire, elle 
envoie un grand rameau au foie, ce qui lui a 
fait donner le nom de gaftro-hépatique gau= 
che. Quand elle ne va qu’à l’eflomac, elle eft 
la plus petite des troïs branches de la célia- 
que. Elle fe porte en avant & à gauche, & 
s’approchant de la partie fupérieure de la pe 
tite courbure de l’eftomac , près de l'extrémité 
de l’œfophage , elle fe divife en fix rameaux; 
deux fupérieures qui montent avec ce conduit 
jufques dans la poitrine , où ils communiquent 
avec les œfophagiennes inférieures ; deux 
moyens qui le portent tranfverfalement fur 
l'onifice fupérieur de l’eftomac qu’ils entourent 
en maniere de couronne, & qui vont s’anafto- 
rmofer avec les vaifleaux çourts ; & deux in- 
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férieurs qui fuivent la petite courbure de lef- 
tomac , jufqw'auprès du pylore, en donnant 
des ramifications nombreufes aux deux faces 
de ce vifcere. Quand la coronaire ftomachi- 
que fe continue jufqu’au foie, l’un des deux 
derniers rameaux, & fouvent tous deux, font 
beaucoup plus confidérables. Ils s’avancent au- 
delà du pylore, & s’enfoncent dans le foie, 
en gliffant depuis la fofle du conduit veineux, 
ju{qu’à la fofle ombilicale. 

L’artere hépatique fe porte en avant & à 
gauche le long de la petite courbure de l’efto- 
mac. Lorfqu’elle eft parvenue au voifinage du 
pylore & de la véficule du fel , il en part un 
grand nombre de rameaux qui s’y diftribuent , 
ainfi qu'au pancréas, à l'inteftin duodénum & 
à l’eftomac; après quoi, elle fe plonge dans 
le foie par deux ou trois grofles branches ; 
mais avant d'y entrer, elle produit la grande 
gaftrique droite. Celle-ci defcend derriere le 
commencement du duodénum, & derriere la 
tête du pancréas, puis elle remonte de droite 
à gauche, vers la grande courbure de l’efto- 
mac qu’elle fuit jufqu’à fa partie moyenne , en 
donnant des rameaux à la face antérieure & 
poftérieure de ce vifcere, ainfi qu’à la partie 
Voifine du grand épiploon, ce qui la fait ap- 
peller gaftro-épiploïque droite. Cette artere fe 
termine à la partie moyenne de la grande cour- 
bure de l’eftomac , en s’anaftomofant avec la 
grande gaftrique gauche. 

La fplénique ou la troïfieme branche de la 
céliaque eft la plus groffe. Elle defcend vers 
le pancréas , devient tranfverfale & flexueufe, 
& fe porte ainfi vers la fciflure de la rate, dans 
laquelle elle fe plonge par huit ou dix rameaux, 
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I en part quelques-uns qui vont à la groffe 
extrémité de l’eftomac , fous le nom de vaif- 
feaux courts. Les premiers rameaux de la fplé- 
nique font les petites pancréatiques & les gaf- 
triques poftérieures , lefquelles vont de la par- 
tie poftérieure du pancréas à la groffe extré- 
mité de l’eftomac , au-deffous de l’infertion de 
l'œfophage. Enfin, vers les deux tiers ou vers 
l'extrémité gauche du pancréas , on voit fortir 
de la fplénique l'artere gaftro-épiploique gau- 
che. Cette artere fe porte de haut en bas, & 
d’arriere en avant, & va gagner l’eftomac, 
dont elle eft aflez éloignée, par trois ou qua- 
tre rameaux collatéraux qui rampent dans l’é- 
piploon , & non par un feul tronc, comme la 
grande épiploïique droite. Quelquefois cette 
gaftro-épiploique gauche forme le tronc de la 
fplénique, & les rameaux qui vont à la rate, 
n'en font que des branches fubalternes. Elle 
répand fes ramifications fur les deux faces de 
leftomac, & fur la partie gauche de l’épiploon, 
& s’anaftomofe avec la grande gaftrique droi- 
te, vers le milieu de la grande courbure de 
l'eftomac. 
Les veines qui répondent aux arteres dont 
il vient d’être parlé, prennent le même nom. 
Elles vont fe rendre dans le tronc de la veine- 
porte ventrale, ou dans quelqu’une de fes bran- 
ches principales. Cette veine, une des plus 
grofles de la machine animale , defcend de la 
partie moyenne & gauche de la grande fciflure 
du foie, jufques derriere la tête du pancréas 
&t le commencement du duodénum, dans une 
“étendue de plus de deux pouces &t demi , entre 
J'artere hépatique & le pore biliaire qui font 
en même temps fitués au-deflus d'elle. Dans 
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ce trajet, elle reçoit quelques veines qui tif. 
rent leur origine de la partie inférieure du foie, 

de la véficule du fiel, du pylore, du duodé- 

num, de la tête du pancréas & des graifles 
voilines. La plus confidérable de celles qui s’y 

ouvrent, eft la coronaire ftomachique , laquelle 

Va fouvent vers une de fes branches princi- 
pales ; nommée la veine fplénique. Cette co- 

ronaire ftomachique , très-groffe, pafle derriere 

le principal tronc de l’artere hépatique , & 

fuivant à-peu-près le bord fupérieur du pan- 

créas , elle va gagner l’orifice fupérieur de l’ef- 

tomac , en donnant de petits rameaux aux graif- 

fes & aux glandes qui fe trouvent fur fon che- 

min. Lorfqu’elle eft parvenue à fa deftination, 
“elle produit de groffes branches qui entourent 

e cardia, l’une en avant & l’autre en arriere, 

& qui vont fe répandre en ramifications fort 

groiles & fort nombreufes {ur la groffe extré- 

mité de l’eftomac , où elles communiquent avec 

les vaifeaux courts. Enfuite la coronaire fto- 

machique fe contourne de haut en bas & de 

gauche à droite , en fuivant la petite courbure 

de l’eftomac jufqu’auprès du pylore où elle fe 

rencontre avec les pyloriques fournies par le 

tronc de la veine-porte, Les deux faces de l’ef= 

tomac en reçoivent des rameaux nombreux qui 

communiquent avec les précédens , ainfi qu'a- 

vec ceux des grandes gaftriques. 

La veine-porte , arrivée au-deffous de la tête 
du pancréas, fe divife en deux branches de 
grofleur à-peu-près égale, dont une qui paroït 
en être la continuation , defcend d’abord un 
pouce & demi, & fe contourne enfuite à gau- 
che: c’eft la grande méfaraique. L'autre re- 
monte tran{verfalement à gauche: c’eft la fplé- 

niques 
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faque. La méfaraique pañle au-devant de la 
portion coudée de l’inteftin duodénum , accom- 
pagaée de lartere mélantérique fupérieure, 
dont elle fuit la direGtion. Elle donne dès fa 
raiflance une grofle veine qui remonte vers la 
partie moyenne du méfocolon, où elle fe dif- 
tribue fous le nom de colique moyenne ; puis 
trois autres qui forte de fa partie! droite , dont 
la premiere, connue fous le nom de gaftro- 
duodénale, eft la feule qui ait rapport à l’ef- 
tomac. Cette veine , dont le tronc eft fort 
court, fe partage bientôt en quatre branches 
très-inégales: une fort confidérable qui eft la 


grande gaftrique droite, une très-petite qui va 


êu pancréas , & deux autres de groffeur moyen- 
ne, & quife portent au duodénum & au py- 
lore. La grande gaftrique droite fe porte fur 
la petite extrémité de l’eftomac, en s’avan= 
çant tout le long de la grande courbure juf- 
qu’à fa partie moyenne, où elle s’anaftomofe 
avec la gaftrique gauche. Elle donne fur fes 
deux faces des rameaux qui fe rencontrent avec 
ceux de la coronaire ftomachique & des py- 
loriques dont äl a été parlé précédemment. Il 
en part aufli qui vont à l’épiploon, &. que l’on: 
appelle épiploiques droites & moyennes, 

La veine fplénique :eft ordinairement plus 
grofle que la grande méfaraïique ; elle en part 
tranfverfalement de droite à gauche le long du 
bord poftérieur du pancréas, au-deflous de 
Vartere du même nom, mais fans être aufli 
flexueufe que cette artere. La petite veine mé- 
faraique que l’on nomme encore la veine hé- 
morroidale interne , vient , pour le plus fou- 
vent, s’y rendre à peu de diftance de fon ori- 
gine. Quelquefois la coronaire ftomachique 

Tome II, : 
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s’y ouvre aufli. Après cela la veine fplénique 


reçoit de nombreufes pancréatiques & des ga 


triques poftérienres, fembiables aux ‘arteres 
qu’elles accompagnent, lefquelles viennent de 
la face poftérieure de leftomac , & de fa grofle 
extrémité. Elle reccit les gaftro - épiploiques 
gauches. Ces dernieres viennent de la groffe 
extrémité de l’eflomac & de la partie gauche 
de l’épiploon , fur laquelle elles regnent de haut 
en bas. De ces veines , celle qui eft la plus 
groffe répond à la grande gaftrique droite. Elle 
s’avance le long de la grande courbure de l'ef- 


tomac , jufqu’à fa partie moyenne où elle s’a— 


naftomole avec cette gaftrique. Ses rameaux fe 
répandent fur les deux faces de ce vifcere, & 
communiquent avec toutes celles dont il a été 
déjà parlé. Les gaftro-épiploïques gauches qui, 
de la grande fciifure de la rate , vont à la groffe 
extrémité de l’effomac , font nommées les vaif- 
feaux courts. Ce font elles que l’on dit amener 
Ja bile noire à ce vifcere. Enfin le tronc de la 
fplénique s'enfonce & fe perd dans la rate par 
plufieurs rameaux. BULMOIOR #1 
! Les principaux nerfs de l'eftomacinaiflent de 
la huitieme partie , anttément appelée la paire 
vague, dont le tronc après avoir formé le ple- 
xus pulmonaire , fe jétte {ur l'œfophagez Celui 
du côté droit defcend fur:larpartie antérieure 
de ce conduit, & celui du éôté gauche fur fa 
face poftérieure. On leur donne-lenom.de cor- 
dons ftomachiques. Ils defcendent tous deux 
dans le bas-ventre. avec l'œfophage auquel ils 
font collés. L’antérieur , aidé de quelques filets 
ue lui fournit le poftérieur , va gagner la par- 
tie droite de l’eflomac fur laquelle il fe répand 
le long de la face antérieure; jafqu’au pylorés 
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Le bord fupérieur de cette poche membraneu- 
fe , le petit épiploon & la partie concave du 
foie en reçoivent des rameaux. Ces derniers 
accompagnent la branche que la coronaire fto- 
machique envoie au foie, & la veine-porte 
fur laquelle ils forment une efpece de plexus. 
Îl en part auf un aflez long qui va fe jeter fur 
le plexus folaire , formé par le ganglion femi- 
lunaire de l'intercoftal. Le cordon ftomachique 
poftérieur, colié à la partie droite & inférieure 
de l’œfophage, envoie autour de l'orifice fu- 
périeur de leftomac de nombreux rameaux qui 
J'environnent en maniere de couronne , & font 
un plexus confidérable. Il en fournit encore 
beaucoup d’autres fur toutes les parties de ce 
vifcere, & principalement fur fa face pofté- 
rieure; quelques-uns vont gagner l’artere co- 
ronaire ftomachique, & remontent avec elle 
jufqu’au tronc céliaque. Ils fuivent les deux 
autres branches , & concourent à la formation 
des plexus hépatique & fplénique. D'autres 
vont à la partie concave du foie pour la veine- 
porte. Il ÿ en a qui defcendent vers l’artere 
méfentérique inférieure. Enfin ce cordon fto- 
machique donne un très - gros rameau, mais 
aflez court qui va en arriere au plexus folaire. 
L’eftomac reçoit encore des nerfs de ceux 
que l’on nomme grands nerfs intercoftaux , par 
le moyen du plexus folaire, Ce plexus eft formé 


par des filets qui naiffent de la partie inférieure 


des ganglions femi-lunaires des nerfs fplanch- 


. niques. Îl reçoit aufli des rameaux qui vien- 


nent des cordons ftomachiques , ainfi qu'il vient - 


d'être dit. Le tronc céliaque en eft entouré 


jufqu’à la divifion de ce tronc en trois bran- 
ches. Là , ils fe partagent en un pareil nom- 
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bre de parties; une qui accompagne l’artere 
coronaire ftomachique , & qui fe répand avec 
cette artere fur l’orifice fupérieur, & fur la 
petite courbure de l’eflomac; une feconde, 
qui fuit lartere hépatique fous le nom de ple- 
xus hépatique ; & une troifieme, qui fe jette 
fur lartere fplénique , fous le nom de plexus 
fplénique, Le plexus hépatique donne beau- 
coup de filets nerveux qui vont à la grande 
courbure de leflomac du côté droit, & le 
fplénique en fournit aufi beaucoup à cette 
même courbure du côté gauche. | 
Puifque l’on trouve des glandes conglobées 
au voiïfinage de la petite & de la grande cour- 
bure de l’efflomac, ce vifcere doit aufli avoir 
des vaifleaux fymphatiques. Ils ont été vus 
fur divers animaux par Peyer, Nuck & Rud- 
beck. Rau les démontroit fur prefque toute 
l'étendue de l’eftomac humain. M. Monro le 
fils , dit les avoir remplis aufli fur l’homme, 
en pouflant dans les artères une matiere glu- 
tineufe teinte en rouge avec du cinabre : ils 
faifoient une efpece de lacis fur la face anté- 
rieure de l’eftomac, entre la tunique membra- 
neufe & la mufculeufe; & après s’être réunis 
.en de gros troncs, ils s’élevoient au-deflus de 
la petite courbure. Mais cet habile Anatomifte 
n’a pu.les fuivre plus loin, par rapport à la 
grande quantité d'injeétions qui s'étoit extra= 
vafée. M. de Haller a vu les mêmes vaifleaux 
au voifinage de la petite courbure. Ils étoient 
très-gros, & tendoient vers le canal thorachi- 
que. Sans doute ils font en même temps fonc- 
tion de vaifleaux la@tés, & conduifent au ré- 
fervoir du chyle la partie la plus fpiritueufe 
& la plus légere des fubftances nutritives, ou 
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înème un véritable chyle. Veflingius n’a pas 
feulement vu des vaiffeaux lymphatiques, mais 
encore des vaifleaux lactés fur l’eftomac. Gliffon 
dit, dans fon Traité des vifceres du bas-ven- 
tre, que Warthon, Anatomifte célebre par 
une bonne Adénographie, lui a fait voir, fur 
- un chien difléqué à ce fujet, des vaiffeaux lac- 
tés, peu nombreux, qui tiroient: leur origine 
du fond de l’eftomac, rampoient dans l’épaif- 
feur du feuillet antérieur de l’épiploon, fe por- 
 toient vers la grofle extrémité du pancréas, 
& alloient au réfervoir du chyle. Depuis ce 
temps, un Médecin [talien, nomme Paul Jé- 
rôme Biumi, a vu de femblables vaificanx en 
1708 fur plufeurs efpeces d'animaux. M. de 
Haller en a aufli rencontré dans des chiens, 
Ils venoient de l’épiploon, & fe réunifloient 
vers lé fond de l’eftomac. Mais perfanne n’en 
a jamais trouvé fur des cadavres humains. Jai 
cependant vu en 1758, fur celui d’un homme 
_ mort depuis trois jouts, des lignes blanchâtres 
qui avotent l’apparence de vaifleaux la@és ; 
& qui étoient difpofées le long de la petite & 
de la grande courbure de l’eftomac. Les pre- 
mieres alloient fe ramifier d’une maniere fort 
diflinte fur le petit épiploon , & fe perdoient 
fous la concavité du foie. Les autres mar- 
choient vers le grand épiploon, & s’y per- 
doient auffi. J’ai tâché d’en exprimer du chyle, 
après les avoir coupés avec le fcalpel, fans 
pouvoir y réuflir, ce que j'attribue à la lon- 
gueur du temps qui s’eit écoulé depuis la mort 
du fujet, & au defféchement qu'ils avoient 
contraété. Cette obfervation me paroît mériter 
l'attention des Anatomifes, & devoir les exci- 
ter à rechercher s’il y a effeftivement des vaif- 
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feaux laGtés qui tirent leur origine de l’eflomnac, 
‘ Les alimens reçus dans ce vifcere y fubif- 
fent des changemens confidérables. Ils y font 
macérés, comme ramollis, & par conféquent 
difpofés à une diflolution complette. Quel- 
ques-uns , & même le plus grand nombre, 
fans en excepter les chairs des animaux , ten 
dent à laigre. ls éprouvent un commence- 
ment de fermentation qui eft aflez prouvée 
par lair qui s’en dégage, La putridité s’en 
empare juiqu'à un certain point. Ceux qui font 
huileux ou gras, deviennent rances, Esfin ils 
font changés en une mafle uniforme, de cou- 
leur cendrée ou jaune, pulpeufe, mucide, 
dans laquelle on ne reconnoïit plus les carac= 
teres qu'ils avoient avant. Ces effets font le 
produit d’un grand nombre de caufes , telles 
que la chaleur, l’aétion de la falive , celle de 
la bile & peut-être aufli des efprits animaux, 
le dégagement de Pair que ces fubflances con- 
tenoient, ou de celui qui les a précédées dans 
leur chute le long de l’œfophage, les mouve- 
mens qu'impriment à l’eftomac les contractions 
alternatives & conftantes du diaphragme & des 
mufcles du bas-ventre , & celui qui eft propre 
à ce vifcere & qui dépend des trois plans de 
fibres mufculeufes qui entrent dans fa compo- 
fition. Mais celle de ces caufes qui paroît 
avoir le plus d'efficacité chez les animaux qui 
n'ont qu’un feul eftomac, & fans doute auf 
chez l’homme, eft l’aétion du fuc gaftrique, 
humeur dont la quantité doit être fort grande, 
fi on l’eftime par le nombre &t la grofieur des 
Vaifleaux fanguins dont l’eftomac eft arrofé, 
& qui, fans doute, a des propriétés qui ne 
font pas encore bien connues, Les expériences 


Dre LA SPLANCHNOLOGIEÉ. 307 
de M. de Réaumur , confignées dans les Mé- 
moires de l’Académie Royale. des Sciences 
pour l’année 1752, ne permettent pas de dou- 
ter qu’elle n’opere la diffolution des alimens à 
la maniere des menftrues chimiques. 

Ce Phyficiencélebre, après s’être convaincu 
par des expériences bien faites & fouvent ré- 
pétées, que, chez les animaux granivores & 
qui ont plufeurs eflomacs, la digeftion eft 
en grande partie l'effet de la force contrattile 
de celui que l’on nomme le géfier, a été cu 
rieux de voir ce qui la produifoit en ceux qui 
font carnivores , & qui n’ont qu'un eftomac. 
Une bufe de la grande efpece qui étoit à fa 
difpofition , a été le fujet fur lequel il a fait fes 
expériences. Il n'ignoroit pas que les oifeaux 
de proie rejettent avec facilité les plumes des 
autres oifeaux qui leur ont fervi de nourritu 


re, & tout ce que’ leur eflomac ne peut di- 
, , , EEE: 1 
_ gérer. Ce fait eft fi bien avéré , que ceux qui 


élevent de ces oifeaux , leur font prendre de 
temps en temps des boules de plumes qu’ilsnom- 
ment des cures, qu'ils ne tardent pas à rendre 
par le bec. On croit que le vomiffement, occas 
fionné par ces cures, eft propre à entretenir 
leur fanté & leur vigueur. M. de Réaumur 
profita de cette connoïffance pour faire avaler 
à fon oïifeau des tubes de fer-blanc ouverts 
par les deux bouts, vers le milieu defquels il 
avoit aflujetti un morceau de viande avec un 
fil. Ce tube ayant été rejeté au bout de qua: 
tre heures, il parut n’avoir éprouvé aucune | 
compreflion, Le morceau de viande, qui y 
avoit été enfermé, étoit réduit à un quart de 
fon volume, & ce qui en reftoit étoit couvert 
d'une bouillie mucide, & sb perdu fa con- 
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fifance au soint de s’écrafer entiérement end 


tre les doigts. 

On pouvoit inférer de ce fait, que Ia 
‘Viande n’ayant point été expofée à l’a@tion des 
membranes de  l’eftomac, elle devoit avoir 
été difloute par quelque menftrue. Cependant ;; 
comme il auroit été poflible que des corps 
minces , engagés dans les deux extrémités du 


tuyau, fuflent venus la heurter & la broyer ; 


M. de Réaumur fit de nouveau avaler à fa bufe 
le mème tube, après en avoir fermé les deux 


bouts avec un grillage de fil-de-fér pour pré-. 


venir & empêcher toute efpece de trituratiom. 
‘Lorfqu'il ent été rejeté, on trouva le grillage 


en bon état. Le tube étoit rempli d’une ma 


tiere grafle, onétueufe & douce au toucher; 
& le morceau de bœuf étoit réduit à un hui- 
tieme de fon volume. La bouillie & ce qui 
reftoit de la viande n’avoient qu’une odeur 
fade. 
‘: On ne peut donc douter que leffomac des 
oïfeaux de proie ne contienne un diflolvant 
propre à décompofer les chairs dont ils fe 
nourriflent. Pour s’aflurer fi un diffolvant pour- 
roit aufli décompofer les os, M. de Réaumur 
en a enfermé dans le tube; & quoique les 
fragmens euflent été pris d’abord de jeunes 
animaux, @ enfuite de la partie la plus folide 
des côtes d’un bœuf, ils ont été réduits, au 
bout d’un certain temps & après avoir été 
avalés à plufieurs reprifes, en une matiere vrais 
ment gélatineufe. 

On fait par expérience que les animaux car- 
nivores ne mangent ni grains, ni fruits, ni 
végétaux d'aucune efpece. M. de Réaumur qui 
foupçonnoit que ces fubftances ne pouvoient 
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éprouver aucune fdiflolution dans leur efto- 
mac, en a fait avaler à fa bufe , après les avoir 
enfermées dans le tube dont il s’étoit déjà 
fervi tant de fois. Mais elles ont été rendues 
fans avoir éprouvé d'autre changement que 

celui qui feroit réfulté de leur féjour long- 
temps continué dans un endroit humide & 
chaud. Ï1 ne leur eft arrivé aucune diflolution , 
ce qui prouve qu’elles ne peuvent être digé- 
rées, &t que l’éloignement que ces animaux 
montrent pour elles, eft ua inftin@ sûr qui 
les avertit qu'ils n’en tireroient aucune utilité. 
Quelle peut donc être la nature d’une H- 
queur qui agit avec tant de force fur les ma- 
tieres animales les plus dures, fans pouvoir 
exercer d'action fur les grains, Îes herbes & 
_ les fruits les plus tendres ? Il auroït été né- 
_  ceffaire de s’en procurer une quantité fuffifante 
pour la foumettre aux épreuves chimiques; 
mais comment la tirer de l’effomac d’un animal 
vivant, car il ne s’en trouve prefque plus après 

da mort? M. de Réaumur a furmonté cette dif- 
ficulté. Au lieu d’inférer dans le tube des fubf- 
tances alimenteufes , il y afait entrer des mor- 
ceaux d'éponge qui n'étoient pas preflés, & 

_ qui pefoient treize grains ; lorfque le tube eft 
ps de l’eftomac, l'éponge en pefoit foixante- 
trois. Elle s’étoit donc chargée de cinquante 
grains de la liqueur contenue dans l’eflomac, 

.& il étoit facile de l’en exprimer. Cela fat 
répété deux fois, maïs Panimal fatigué mou- 
.rut, & cet événement mit fin aux recherches 
-de M.de Réaumur. La liqueur tirée des épon- 
ges, étoit louche & d’une couleur un peu 
jaunâtre » CE qui pouvoit venir de ce que les 
éponges n'avoient pas été 7e lavées, & de 
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ce que cette liqueur s’étoit mêlée avec des 
reftes d’alimens. Quoiqu'il en foit, M. de Réau- 
mur ayant eflayé de mettre de cette liqueur 
fur fa langue , elle ne li fit fentir qu'un goût 
amer & falé, Mais Pufage le plus fingulier qu'il 
en ait fait, a été d’expofer à fon action des 
morceaux de viande qu'il avoit mis dans des 
tubes bouchés avec foin, & qui furent enfer- 
més dans un poudrier. D'autres tubes auils 
remplis de viande fur laquelle il n’avoit pas 
verié de Ja liqueur, & qui devoient lui fervir 
de terme de comparaifon, furent également 
placés dans le poudrier , &t le tout fut expofé 
pendant vingt-quatre heures à la chaleur d’un 
four à poulets. La visnde enfermée dans les 
derniers tubes étoit pourrie & exhaloit une 
odeur infeéte, Celle qui létoit dans les pre 
miers , étoit en grande partie changée en une 
bouillie mucide , & n’avoit qu’une odeur fade 
& prefque femblable à celle qui auroit féjour- 
né un pareil temps dans l’eftomac. 

Il réfulte de ce qui vient d’être dit, que 
Phumeur gaftrique agit fur les alimens à la ma- 
niere d’un diflolvant, & que la digeftion dé- 
pend principalement de cette caufe dans les 
animaux carnivores, & fans doute aufli dans 
ceux qui vivent de chair & de végétaux, 
comme l'homme , puifque leur eflomac qui eft 
unique, eft en même temps très- mince, & 
qu’il ne peut exercer aucune efpece de tritu- 
ration fur les alimens. Des obfervations faites 
depuis peu par M. John Hunter , & publiées 
dans le dernier volume des Tranfa&tions Phi- 
lofophiques, prouvent que l’aétion de cette 
humeur fe porte quelquefois fur les tuniques 
de l’eflomac après la mort. Îla vu que l'inté- 
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rieur de ce vifcere étoit ronge, & prefque 
entiérement détruit vers fon fond en des per- 
fonnes qui n’avoient jamais eu d’incommodités 
relatives à un pareil défordre, & qui ne s'é- 
toient pas plaintes de l’eflomac. En d’autres, 
il a trouvé fon épaifleur entiérement rongée ; 
& les matieres qui y avoient été contenues ;, 
épanchées dans le ventre. La premiere fois qu'il 
a fait cette remarque finguliere, ce fut un 
homme mort prefque fubitement d’un coup à 
la tête. Cet homme fe portoit à merveille 
avant l'accident qui l’avoit fait périr. Un au- 
tre, mort par un accident femblable , lui pré- 
fenta le même phénomene., M. Hunter’croyoit 
d’abord qu'il avoit quelque rapport avec la 
caufe qui avoit fait perdre la vie à ces deux 
fuyets. Mais l'ayant obfervé depuis fur un mal- 
faiteur qui venoit d’être pendu dans l’état de 
la plus parfaite fanté , il a perdu cette idée 
de vue, &c s’eit bientôt apperçu par des ob- 
fervations multipliées, que l'humeur contenue 
dans l’eftomac exerçoit fon aétion fur cette 
poche après la mort, & qu’elle la corrodoit 
avec plus ou moins de force, fuivant qu’elle 
avoit plus ou moins d'aélivité, & que la quan- 
tité en étoit plus ou moins confidérable, 


Du Canal inteflinal, 


On donne le nom de canal inteftinal à un 
conduit tortueux & replié fur lui-même , dont 
les circonvolutions occupent la plus grande 
partie du bas-ventre, & qui s'étend depuis le 
pylore jufqu’à l'anus: Ce conduit préfente deux 
courbures, une concave par laquelle il. tient 
aux liens. qui fervent à laflujettir, l’autre con- 
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vexe , plus étendue , & qui ne tient à rien: 
La longueur en eft confidérable. On dit qu’elle 
égale fix à fept fois la longueur du corps dont 
H eft tiré. Cependant il arrive quelquefois 
qu’elle foit moindre. Habicot, faifant des dé- 
monftrations publiques d'anatomie aux Ecoles 
de Médecine de Paris , a trouvé qu’elle ne fur- 
pañloit pas plus de quatre fois la hauteur du 
fujet, Le canal inteftinal eft affez étroit fupé- 
rieurement & beaucoup plus large inférieure 
ment, ce qui a donné lieu de le divifer en 
deux portions, qu'on nomme inteftins grêles 
& les gros inteftins. Chacun d'eux fe fubdivife 
en trois autres que l’on défigne fous des noms 
particuliers. Les inteflins grêles portent ceux 
de duodénum, de jéjunum & d'iléon; & les 
gros ceux de cœcum, de colon & de re&tum. 
: Les inteftins font compolés d’un pareil nom- 
bre de tuniques, que l'eftomac. La premiere 
ou la membraneufe eft encore connue fous le 
nom de tunique commune , parce qu'elle eft 
une expanfon de la partie du péritoine qui 
forme le méfentere , le méfo-colon & le méfo- 
reftum. On peut concevoir que ces liens mem 
braneux fe terminent, à leurs extrémités, par 
une efpece de tuyau:dans lequel le canal in 
teftinal eft reçu. Ce tuyau ne l'enveloppe pas 
en entier. Il en laifle une partie à nud du côté 
de la petite courbure , ce qui vient de ce que 
des deux lames dont il eft formé font écartées 
June de l’autre en cet endroit, pour loger la 
graifle & les vaifleaux qui fe portent aux in- 
teftins. On a remarqué plus haut la même dif 
pofition à la tunique membraneufe de lefto- 
mac, & l’on en a indiqué l’ufage. içi 
La tunique mufculeufe eft compofée de deux 
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-plans de fibres. Les extérieures font longitu« 


dinales , en petit nombre , minces, répandues 
fur toute la furface des inteftins, plus abon- 
dantes vers leur grande courbure, & ferme- 
ment attachées à la tunique membraneufe, Hel- 
vetius & Monroles croyoient en plus gran- 
de quantité du côté qui tient au méfentere, 
Elles font interrompues dans leur longueur, 
& comme compofées de fibres courtes, dont 
les extrémités fe logent dans les intervalles de 
celles qui font voifines , ou entre celles qui font 
circulaires, Celles-ci, plus nombreufes .. for- 
ment plufieurs couches. Elles ne décrivent pas 


des cercles entiers ; mais elles font interrom- 


pues comme les longitudinales ,; & paroiffent 
faites de plufieurs fegmens. Leur adhérence à 


la couche des fibres longitudinales eft affez 


forte. 
La tunique appelée nerveufe, reflemble à 
celle de 'œfophage & de leftomac. Elle pré- 


fente un grand nombre de fibres blanchâtres 


qui s’entrecroifent les unes dans les autres. Ce 
n’eft autre chofe qu’une couche de tiflu cellu- 
laire qui fe condenfe, & dont les feuillets fe 
rapprochenr lorfqu’on remplit d'air une por= 


tion d’inteftin pour le difléquer avec plus de 


facilité, L'expérience rapportée à loccafon 
de la tunique prétendue nerveufe de l’efto- 
mac en eft une preuve. Cette expérience eft 
de M. Aïbinus. Mais je lavois faite , & j'en 


-avois tiré la même induétion long-temps avant 


que je connufle la differtation de cet illuftre 
Anatomiite fur les tuniques des inteftins. 

La tunique veloutée paroït être la conti- 
nuation de celle qui tapifle le dedans de l’ef- 
tomac, & par conféquent de l’épiderme, On 
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la voit aufli quelquefois fe détacher par lam: 
‘beaux qui repréfentent des portions d'inteftin 
entier , & {e réparer avec le temps. Elle eft 
plus épaifle dans les inteftins grêles que dans 
les gros. L’efpece de fongofité qui s’y remar- 
que s’éleve de tous les points de fa furface 
interne , {ous la forme de franges membraneu- 
fes de peu de largeur, flexibles & flottantes 
dans la cavité des inteflins, parmi lefquelles 
il y en a de fimples & de compofées. Ces 
membranes ont des vaifleaux fanguins qui lui 
donnent de la rougeur. Elles expriment en 
quelque forte le tiflu du velours. Examinées au 
microfcope , chacune d’elles paroît principale- 
ment faite d'une efpece d’ampoule logée dans 
untiflu cellulaire, M. Liebercunh qui s’eft plus 
occupé que perfonne de la ftruéture des in- 
teftins , & qu’une mort prématurée a enlevé 
depuis peu de temps, penfoit que cetté am- 
poule étoit l'embouchure des vaifleaux laétés, 
Les liqueurs que l’on injette dans les arteres 
& dans les veines s’y introduifent avec aflez 
de facilité, & tombent dans la cavité des in= 
teftins. Mais il eft impoffble d’en exprimer du 
chyle. Les intervalles qui féparent ces franges 
membraneufes ou ces -villofités, font garnis 
d’un grand nombre de: follicules remplis de 
mucofités , dans lefquels beaucoup de vaifleaux 
vont s'ouvrir, É 

+ La tunique villeufe & ce qu’on nomme la 
tunique nerveufe ont plus de longueur que 
les deux autres. Elles forment au-dedans des 
deux premiers inteflins grêlesune grande quan- 
tité de replis ou valvules qu’on appelle conai- 
ventes, parce qu’elles rentrent les unes dans 
les autres, Ces valvules commencent au duos 


dénum à un pouce du pylore, & fe terminent 
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à la fin du jéjunum. On n’en voit point dans 
l'iléon. Leur bafe eft appuyée fur la tunique 
nerveufe , & leur bord tranchant flotte au- 
dedans des inteflins. Elles repréfentent des arcs 
de cercle plus où moins étendus , & jamais 
de cercle entier. Leur fituation eft tranfver- 
fale, Souvent les plus longues jointes enfem- 
ble forment un cercle , & les plus courtes font 
logées dans leurs intervalles. Quelquefois les 
valvules courtes defcendent d'une longue à 
l'autre , fans les croifer. Toutes font larges à 
leur milieu & étroites à leurs extrémités. Leur 
bord flottant n’eft pas droit, mais flexueux. 
Quelques-urs en attribuent la découverte à 
Kerkring , Anatomifte Hollandois , mais mal- 
ä-propos ; Car elles étoient connues à Failope, 
qui non-feulement les a décrites dans {es ob- 
fervations anatomiques, mais qui a développé 
la manisre dont elles font formées & leur ufa- 
ge , lequel confifte à retarder le cours des ma- 
tieres qui paflent au travers des inteflins , afin 
qu’elles reftent plus long-temps expofées à 
lation des forces digeftives. 

Les tuniques des inteftins font féparées les 


unes des autres par plufieurs couches de tiflu 


cellulaire. La prémiere fe trouve entre la tu- 
nique membraneufe & celle que Pon nomme 
charnue ; elle eft affez épaifle & lâche du côté 
du méfentere. Mais à mefure qu’elle s’avance 
vers le bord oppofé des inteflins , elle devient 
plus mince & plus ferrée, de forte que ces 
deux membranes ne peuvent plus être féparées 
l’une de l’autre. On y trouve un grand nom- 
bre de vaifleaux de toute efpece dont les rami- 
fications font un réfeau fort remarquable. La 
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feconde couche celluleufe eft fituée entre Ia 
tunique mufculeufe & la veloutée; elle eft plus 
épaiffe & plus denfe que la premiere. On y 
-voit aufh beaucoup de vaiffleaux qui paffent à 
travers les intervalles de la tunique mufcu= 
leufe. Quelques-uns en font une tunique par- 
ticuliere qu'ils nomment vafculeufe. Enfin ceux 
qui regardent la tunique nerveufe comme une 
fubflance différente du tiflu cellulairé, en 
admettent une troifieme , qu'ils difent fe trou- 
ver entre cette nerveufe & la veloutée, mais 
qui eft fort mince, & qui ne reçoit que les 
dernieres extrémités des vaifleaux tant fanguins 


que lymphatiques & chyleux. 
Du Duodinurm. 


On a donné le nom de duodénum au premier 
des inteftins grêles, parce qu'on a cru que fa 
longueur étoit de douze pouces, Il commence 
au pylore qu’il embrafife de maniere que l’on 
voit entre l’eftomac & lui un enfoncement 
circulaire qui répond à cette valvule , & il finit 
au-deffous du méfo-colon, vis-à-vis la partie 
gauche du corps de la feconde vertebre des lom- 
bes. La premiere portion de cetinteftin fe porte 
de gauche à droite , d'avant en arriere & de haut 
en bas, dans létendue d’un pouce & demi à 
deux pouces, jufques vis-à-vis le cou de la 
véficule du fiel ; elle eft prefque entiérement 
recouverte par le péritoine. Celle qui fuit def- 
cend plus direétement au- devant du rein droit, 
en fe portant de gauche à droite; fa longueur 
eft plus ou moins confidérable. Je lai vn s’é- 
tendre jufqu’à la partie la plus inférieure du 
rein. Le péritoine n'en couvre que la partie 
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. ‘antérieure. Le refte de fon étendue eft entouré 
par le tiflu cellulaire. La troifieme portion re- 
monte de bas en haut & de droite à gauche, 
& fe porte prefque tranfverfalement au-devant 
de la veine cave & de l’aorte ; & derriere le 
principal tronc de la veine porte ventrale 
& l’artere méfentérique fupérieure. Elle fort 
de deflous le méfo-colon , à l'endroit où le 
méfentere commence, pour fe continuer fous 
le nom de jéjunum. Elle eft logée dans l’inter- 
Valle triangulaire qui fe trouve en arriere entre 
les deux lames du méfo-colon, & le plus fou- 
vent dans le tiffu cellulaire de la portion pof 
térieure du péritoine, derriere linférieure de 
-ces deux lames. Aïnfi le duodénum, au lieu 
d’être libre & flottant , comme les deux au= 
tres inteflins grêles , fe trouvent fortement re= 
— tenu à la place qu'il occupe. Cette difpofition 
empêche qu'il n’entraine l’eftomac hors de la 
fituation qui lui eft naturelle, & qu'il ne ti- 
raille les canaux biliaires & pancréatiques. 
- Le duodénum n'étant point enveloppé par 
la tunique membraneufe ou commune que le 
péritoine fournit aux autres inteftins, il n’en 
eft pas fortifié comme eux; il doit par con- 
féquent prêter davantage & être fufceptible 
d’une plus grande dilatation. C’eft ce qui fait 
qu'on le trouve quelquefois fi ample, qu'il a 
paru devoir être regardé comme un fecond 
eftomäc , & mériter le nom de venrriculus fuc= 
cintariatus. Ses différentes courbures & fur= 
tout celles qu’il fait au-devant du rein droit, 
retardent le paflage des matieres alimentaires 
qui y coulent , fans doute afin que la bile & 
le fuc pancréatique qui font verfés au-dedans 
de fa cavité, agiflent plus long-temps fur elles, 
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La tunique charnue du duodénum eft plus 
épaifle que celle des deux inteflins qui fuivent, 
Quant à celles qu’on nomme nerveufe & ve- 
Joutée, elles n’ont rien de particulie fi ce 
n’eft qu'elles y forment un plus grand/nombre 
de valvules conniventes que par-tout ailleurs, 
& que la derniere renferme dans fon épaiffeur 
beaucoup de corps glanduleux , que l’on ap= 
pelle les glandes de Brunner. Ces glandes font 
féparées les unes des autres. Leur forme ef 
aplatie & comme lenticulaire ; elles font per= 
cées à leur milieu d’une ouverture par laquelle 
humeur muqueufe qu’elles féparent du fang 
eft verfée dans la cavité de l’inteflin, & font 
plus nombreufes au pylore qu’a fon autre ex- 
trémité. Il eft vraifemblable que l'humeur qu'el- 
les fourniffent fert à lubrifier la membrane in 
terne ou veloutée du duodénum, & à la dé= 
fendre de l’impreflion des fubftances qui la tra- 
verfent, & de l’âcreté de la bile qui y verfe 
le canal cholédoque. 

Ce canal s'ouvre à quatre ou cinq travers 
de doigt du pylore, vers le bas de la conca- 
vité de la courbure que le duodénum forme 
au-devant du rein droit. Son orifice eft très= 
Voifin de celui du canal pancréatique. Quel- 
quefois même 1il n’y en a qu'un feul pour tous 
deux, & le lieu où ils viennent fe rendre eft 
toujours facile à diftinguer par un tubercule 
aflez confidérable dont la forme eft alongée , 
& qui defcend fuivant la longueur de linteftin, 


Du Jeéjunum. 


… Le fecond des inteftins eft nommé jéjunum ; 
parce qu'il fe trouve ordinairement vide. Il 
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@ccupe la région ombilicale. On y remarque 
intérieurement beaucoup de valvules conni- 
ventes. On dit aufli qu'il fe trouve au-dedans 
de cetünteftin un grand nombre de glandes 
dont la forme eft ronde , le volume aflez fem- 


‘‘blable à celui d’un grain de millet, & qui font 


raflemblées en maniere de grappe. Ces glandes 


portent le nom de Peyeri qui les a décrites le 


premier, On prétend qu’elles ne fe rencontrent 


pas feulement dans le jéjunum, mais encore 
dans liléon qui lui eft continu, & qu'elles 
occupent le bord convexe de cet inteftin. La 
quantité en eft, dit-on, fort confidérable dans 
les quadrupedes, & fur-tout dans les chiens 
&. dans les chats. Mais on ne les apperçoit 


“pas auffi bien dans l’homme dont les inteftins 


font d’une contexture plus molle & plus lâche, 
Leur ufage , fi elles exiftent, doit être le même 
que celui que nous avons attribué aux glandes 
duodénales de Brunner. C’eft au moins celui 
que leur inventeur leur a affignées. Un Ana- 
tomifte de fon temps , nommé Jean de Muralt, 


croyoit qu’elles étoient deftinées à pomper le 


. chyle & à le tranfmettre aux vaifleaux laétés ; 


mais l’abfence de ces glandes dans le duodé- 
num & dans la premiere partie du jéjunum, 


_& leur nombre plus grand dans la fuite de cet 


inteftin, & fur-tout vers la derniere extrémité 
de l'iléon , prouvent qu’elles n’ont aucun rap- 
portavec les vaifleaux chyliferes , dont la quan- 
tité diminue à mefure qu’on approche des gros 


inteftins. 
De l'Ileon. 


L'iléon eft le troifieme des inteftins grêles: 
Il tire fon nom de fes nombreufes circonvolu- 
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tions. En effet, comme il a beaucoup de lon: 
gueur , il fe replie fur lui-même un grand 
nombre de fois. Il occupe les régions iliaques 
& une partie de la cavité du baflin. Peut-être 
y a-t-ilencore quelque valvule connivente au 
commencement de cet inteftin, mais elles y 
font peu fréquentes. Vers la finil ne s’en ren= 
contre aucune ; on n'y voit que des plis ow 
des rides longitudinales. Les Anatomiftes font. 
fort partagés fur l'endroit où ils doivent er 
fixer le commencement, Quelques-uns n’ayant 
égard qu'à la douleur du jejunum, qui eft plus 
rouge que celle de l'iléon, penfent que celui 
ci commence à Fendroit où le canal inteftinal 
prend une couleur moins foncée. D’autres fe 
déterminent d’après la fituation de cetinteftin ; 
& donnent le nom de jéjunum à la portion 
qui occupe la région ombilicale, & celui d’iléon 
à la portion reftante qui eft logée dans les 
régions iliiques, Il paroït plus sûr de divifer 
avec Winflow la longueur du canal formée par 
Je jéjunum & par l'iléon en cinq parties égales, 
& de prendre les deux premieres pour le jé- 
junum ; & les trois autres pour liléon. Les 
tuniques de cet inteftin & de celui qui le pré 
cede n’ont rien qui s'éloigne de la ftructure 
générale des inteftins. | 

_ Le jéjunum ou l’iléon font ceux dont la moë 
bilité eft la plus grande, Ils font comme flot- 
tans dans la cavité du bas-ventre. Cependant 
ils font fufpendus à un lien membraneux que 
l’on appelle le méfentere. La forme de ce lien 
eft irréguliere. On ÿ diftingue deux bords, un 
fupérieur & fixe , & l’autre inférieur & mo- 
bile, auquel les inteftins font attachés. Le pre- 
mier defcend obliquement le long de la partie 


* 
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boftérieure du bas-ventre, depuis la feconde 
vertebre des lombes, jufqu’à la région iliaque 


. droite. Le fecond eft fort alongé. Ce bord eft 


étroit au commencement, mais il s’élargit bien- 
tôt de plus en plus jufqu’à fa partie moyenne, 
après quoi il fe rétrécit de nouveau. On pour- 
roit, avec aflez de raifon, le comparer à la par- 
tie languettée d’une manchette dont l'étendue 
eft toujours fort grande, par rapport à celle de 
la partie qui eft pliffée au poignet, ôu mieux 
encore à un morceau de chamois de forme 
demi-circulaire , dont le grand bord ou le bord 
convexe auroit été tiraillé en fens contraire & 
fort alongé. Le méfentere eft formé de deux 
lames membraneufes qui naiffent du péritoine. 
La portion de cette membrane qui a tapiflé la 
partie poftérieure & droite de la cavité du 
bas-ventre , au lieu de pafler au-devant des 
vertebres lombaires & de fe continuer à gau- 
che , fe réfléchit d’arriere en avant. Celle quia 
tapiflé la partie poftérieure & gauche de cette 
cavité, au lieu de pafler au-devant des mêmes 
vertebres & de fe continuer à droite, fe ré« 
fléchit de la même maniere, & fait avec la 

récédente une duplicature membraneufe dont 
es lames font unies par une couche de tiflu 
cellulaire que Warthon a regardé comme une 
membrane propre au méfentere, Ces mêmes 
lames s’écartant enfuite , forment une efpece 
de tuyau cylindrique dans lequel les inteftins 
font reçus. Le méfentere non - feulement les 
foutient, mais leur fournit une enveloppe ex= 
térieure , ainfi qu’on l’a déjà dit, & leur tranf- 


met leurs vaifleaux & leurs nerfs. On trouve 


dans fon épaifleur des glandes ovales, aplaties, 
gnolles, tendres, recouvertes d’une membrang 
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“‘celluleufe & rougeâtre. Ces glandes font dé 
genre des conglobées, Elles reflemblent au 
thymus en ce qu’elles font abreuvées, dans 
le fœtus & dans les enfans très-jeunes , d’un 
fuc laiteux, & en ce qu'elles ont alors beau- 
Coup de vaifleaux fanguins qui difparoiflent 
avec l’âge. 

On trouve quelquefois, quoique très-rare= 
ment, des prolongemens qui naiflent du jéju= 
num où de l'iléon, & dont la ftruéture paroît 
être la même que celle de ces inteftins. Leur 
forme , femblable à celle d’un doigt de gant, 
pourrait les faire nommer appendices digitales. 

l'y a des fujets fur qui ces prolongemens font 
très-nombreux. On en voit d’autres chez qui 
is fe déplacent & forment de véritables her- 
nies, M, Walther a dit, dans fa Differtation 
fur lanévrifme , avoir vu une hernie inguinale 
qui en contenoit une de liléon, dont la lon 
gueur égaloit celle- du doigt du milieu. fl fait 
remarquer que Ruifch en afait graver de cette 
€ipece dans fon Catalogus rarior. Littre a auf 
parlé des appendices digitales des inteflins 
dans les Mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences, 


Du Caœcurm. 


Le cœcum eft le premier des gros inteftines 
Il eft ainfi nommé, parce qu'il forme par en 
bas une efpece de cul-de-fac. qui n’aboutit à 
rien. $8a grofleur eft affez confidérable , & fa 
forme , en quelque forte triangulaire , eft in- 
également boffelée. Des trois. tubercules qu'il 
préfente inférieurement , un eft à gauche, un 
fecond à droite, & le troifieme plus alongé 
eft en arriere, 1] eft fitué dans la région ilia- 
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ue droite, à laquelle il eft fixé par le-péri- 
toine qui ne couvre que les deux tiers anté= 
rieurs de fa furface. On ne voit rien qui le 
diftingue d'avec le colon, fi ce n’eft qu'il eft 
aveugle, & qu’il donne naïflance à une appen- 
dice longue de cinq à fix travers de dois, 
dont la groffeur ne furpafle gueres celle d’une 
plume à écrire ordinaire , & qui paroît en être 
la continuation. Cette appendice tortneufe & 
repliée fur elle-même, a quelque reffemblance 
a un ver de terre, ce qui lui a fait donner le 
nom d’appendice vermiforme. Elle eft retenue 
par un lien membraneux qui lui tient lien de 
méfentere. Sa ftruéture ne differe point de 
celle des inteftins grêles. On remarque feule- 
ment que fa tunique mufculeufe a beaucoup 
d'épaifleur, & que les fibres longitudinales y. 
font fort multipliées. Les follicules muqueux 
ÿ font auflil en grand nombre. Elle s'ouvre 
ordinairement à la partie inférieure antérieure 
& gauche du cœcum, & fon orifice un peu 
plus évafé que le refte de fon étendue, ef 
conftimment tourné de haut en bas. 

L'appendice vermiforme du cœcum eft à 
proportion plus groffe dans le fœtus que dans 
les adultes. On la trouve toujours remplie 
d’une humeur muqueufe dont la quantité n’eft 
plus auf grande après la naïffance. Les corps 
étrangers qu’elle contient quelquefois, tels que 
des noyaux de cerife, des grains de plomb & 
autres, avoient fait penfer qu’elle étoit defti- 
née à fervir quelque temps de réceptacle aux 
matieres dépofées dans le cœcum. Mais fon peu 
de groffeur , la difpofition de fon orifice qui 
eft toujours tourné de haut en bas ,/ fes con- 
nexions avec!les fibres longitudinales du coæ 


% 
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cum & du colon, & qui font telles que ces 


inteftins ne peuvent fe contracter fans qu’elle’ 
fe vide en même temps, la grande quantité: 


de mucofité qu’elle contient, la flaccidité que 
l'on y remarque fouvent lors même que le 
cœcum eït le plus diftendu, tout femble prou- 
ver que fon ufage eft de filtrer & de verfer 
dans le cœcum une humeur propre à le. lubri- 
fier, à ramollir les excrémens qui y féjour- 


nent, ou peut-être à irriter les parois de cet 
inteftin pour qu'il fe contratte avec plus de. 


Hp 


force & qu’il fe débarrafle plus aifément du 


dépôt fécal. L’obfervation de Zambeccari, rap- 
portée par Morgagni, vient à l'appui de ce 
qu'on vient de dire ; car ce Médecin ayant 
coupé une partie de l’appendice vermiforme 
fur un chat, a trouvé au bout de trois mois 
qu'il ne s’étoit fait aucune effufion de matiere 
dans le ventre, quoique cette appendice ne fe 
fût point fermée. Si cette partie eft plus grofle 
dans le fœtus que dans l’adulte, cela vient fans 
doute de ce que le mœconium dont les intef- 
tins font remplis, l’empêchent de fe vider, de 
forte qu’elle refte continuellement diftendue 

par l'humeur qui s’y amafle. | 
Les tuniques dont le cœcum eft compofé 
font les mêmes que celles des autres inteftins. 
Celle que l’on appellé membraneufe ou com- 
. mune lenveloppe rarement en entier. Ce- 
pendant cela arrive quelquefois. On trouve 
même des fujets où cet inteftin n’eft aflujetti 
que par un lien analogue au méfentere, & qui 
lui permet de fe porter dans des régions dif- 
férentes de celles qu’il a coutuine d'occuper. 
La tunique membraneufe forme à fa furface 
des replis ou prolongemens ; dans l'épaifleus 
defquelg 
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defquels on trouve untiflu cellulaire & graif- 
feux , qui leur a fait donner le nom d’appen- 
dices graifleufes du cœcum. Il s’en éleve de 
femblables fur toute l’étendue du colon, & 
fur celle de la partie fupérieure du re@um. Les 
fibres de la tunique mufculeufe font longitudi- 
nales & circulaires. Les premieres , blanchä- 
tres & en quelque forte tendineufes, font raf- 
femblées en maniere de bandelettes ou de liga- 
mens. Ces bandeletres, au nombre de trois, 
tiennent fermement à la tunique membraneufe 
&.au plan des fibres circulaires. Elles commer- 
cent à l’appendice vermiforme.,- & fe conti- 
nuent fur le colon & fur le reGum. Leur lon- 
. gueur eft moindre que celle de ces inteftins, 
Aufli produifent-elles fur eux un raccourcifle. 
ment fenfible qui les fronce & qui les fait pa- 
reitre comme bofelés. Ces boffelures font ce 
qu’on appelle les cellules du-cœcum, &tc. Elles 
font logées dans les intervalles des bandelettes 
dont il vient d'être parlé, & donnent à cet 
inteftin la forme triangulaire que nous avons 
afignée au cœcum. Les fibres circulaires de 
la tunique mufculeufe ne different en rien -de 
ce que l’on obferve fur le refte du canal intef- 
tinal. Elles font en moins grand nombre , & 
ne forment pas une couche aufhi épaifle qu'ail- 
leurs. Les tuniques nerveufe & veloutée du 
cœcum n'ont rien de particulier non plus. On 
ne-voit pourtant pas que la derniere foit auf 
fongueufe qu'aux inteftins grêles. Elle renfer 
me en outre beaucoup de follicules glandu- 
leux dans fon épaiffeur. Quant aux valvules 
ordinaires du cœcum, elles. ne font que l’effet 
_du froncement de cet inteitin , & ne reflem= 
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blent en aucune maniere à celles que l’on voit 
dans le duodénum & dans le jéjunum, 

Le cœcum reçoit l'extrémité inférieure de 
l'iléon qui vient s’inférer à fa partie fupérieure 
êt vaut en remontant de gauche à droite 
& de bas en haut. On trouve à l'endroit de 
cette infertion une valvule, qui eft fituée tranfs 
verfalement, & compofée de deux levres, 
dont l’inférieure eft plus large que la fupérieure. 
C’eft ce qu’on appelle la valvule de l'iléon, 
du cœcum ou du colon. Quelques-uns la nom- 
ment aufli la valvule de Bauhin, parce que 
cet Anatomifte a dit l'avoir découverte à Paris 
en 1579. Il fut furpris, en nétoyant des in- 
teftins, que l’eau qu'il verfoit dans l’iléon s’é- 
coulât très-librement par le colon, pendant 
que celle qu’il faifoit entrer par ce dernier in- 
teftin , y étoit retenue & ne s’échappoit point 
par l’iléon. Curieux de favoir la caufe de ce 
phénomene , il fit quelques recherches qui lui 
firent appercevoir cette valvule qui lui étoit 
inconnue ; cependant elle avoit déjà été dé- 
crite par plufieurs autres. Vidus Vidius, mort 
en 1560, après avoir jJoui pendant plus de 
vingt ans d’une grande réputation, en avoit 

arlé d'une maniere aflez claire. Pofthius avoit 
dit l'avoir obfervé pendant qu'il étudioit à 
Montpellier fous Rondelet en 166$ , & l’on 
trouve dans les ouvrages pofthumes de Conf- 
tance Varole, mort prématurément en 157$ 
à l’âge de trente-deux ans, la defcription d'un 
appareil membraneux qui couvre l'extrémité 
de l'iléon. Quoi qu'il en foit, la grande val- 
vule de cet inteftin fe préfente fous la forme 
d’une éminence molle , ellyptique & fendue , 
dans fon milieu, Ses deux extrémités aboutif- 
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ent de chaque côté à une ride fort élevée qui 
s’évanouit infenfiblement & qui fe termine en 
pointe du côté du cœcum oppofé à la valvule, 
Les rides dont il s’agit, ne different pas feu= 
lement des autres par leur groffeur, & par la 
difficulté qu’elles ont à s’effacer lorfqu’on étend 
Îles membranes du cœcum ; mais encore par . 
leur ftruéture. On trouve en effet qu’elles rene 
ferment intérieurement des fibres tendineufes, 
étendues fuivant leur longueur , & qu’à l’en- 
droit oùelles communiquent avec la valvule, 
chacune d’elles fe bifurque , & fe continue en 
quelque forte dans l’épaiffeur de fes levres. M. 
Morgagni qui les a obfervées le premier les 
nomme retinacula valvule Bauhin:, les freins 
de la valvule de Bauhin. Il penfe avec raïfon 
qu'elles fervent à laffermir & à en HOMO 
plus exactement les levres en écartant fes deux 
commiflures ; ce qui arrive par la feule pléni- 
tude du cœcum & du colon, de forte que la 
valvule doit fe relâcher & s'entrouvrir quand 
les inteflins font vides, & fe tendre & fe ref 
ferrer dans les circonftances contraires. Elle ne 
peut cependant pas empêcher que dans l’état 
contre nature , les matieres contenues dans les 
gros inteftins, ne repaflent quelquefois dans 
Filéon, & ne remontent même le long des in- 
teftins grêles jufqu’à l’eflomac, d’où elles font 
rejetées par le vomifflement. 

Pour voir la valvule du cœcum, il fuit de 
féparer cet inteftin d'avec l’extrémité de l'iléon 
& le commencement du cœcum, d'y faire une 
fe&tion qui les comprenne tous trois, & de 
les faire flotter dans de l’eau bien claire, Quel- 
ques-uns fendent le cœcum du côté oppofé à 
-h valvule, & le plongent re dans l’eau ; 

A 
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d'autres foufflent cet inteftin & le font fécher 
à moitié. Ce procédé eft celui que Ruifch & 
Heifter employoient le plus volontiers. M. de 
Haller s’en eft auffi fervi fort utilement. Il fait 
voir que la valvule eft horizontale, qu’elle eft 
compofée de deux levres, dont l'inférieure eft 
Ja plus large, & qui font terminées par les 
freins dont il a été parlé lus haut. On re- 
commande aufli de fouffler la fin de l’iléon 
du cœcum, & une partie du colon, & de dé- 
truire avec le fcalpel le tiffu membraneux &L 
cellulaire qui lie le premier de ces inteflins aux 
deux autres. En procédant ainfi, lon apper- 
çoit que la valvule du cœcum eft faite par cet 
inteftin & par l’iléon, & que la tunique vil- 
leufe, la nerveufe & une partie de la tunique 
mufculeufe du premier, repliées en dedans, 
contiennent comme dans une gaine, une par- 
tie de la tunique mufeuleufe , la nerveufe & 
la veloutée du fecond, pendant que les fibres 
mufculaires &c longitudinales de l’un & de l’au- 
tre inteftin, & leur toile celluleufe extérieure 
les uniffent ‘enfemble. On peut encore par ce 
moyen, tirer l'iléon de dedans Îe cœcum , dé- 
truire la grande valvule qui fe trouve à l'en- 
droit de leur union, & ramener les chofes à 
un état, tel quel iléon s'ouvre dans le cœcum 
par une large ouverture & à angie droit. 


Du Colon. 


Le colon eft le fecond des gros inteftins : il 
tire {on nom des cell lulofités qui s’y remar- 
quent, & qui le rendent propre à retarder le 
cours des matieres qui le traverfent. Cet in- 
teftin commence à la partie fupérieure du cœ- 


} 
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cüm. Il s’éleve au devant du rein droit en fe 
portant en arriere jufqu’au deflous du foie & 
de la véficule du fiel. Lorfqu'il y eft parvenu, : 
il change de direétion & fe courbant d’avant 
en arriere & de droit à gauche , il marche 
tranfverfalement le long de la face antérieure 
& du grand bord de l’eftomac. Arrivé au< 
deffous de l’hypocondre gauche , il fe plonge 
de haut en bas & d’avant en arriere, puis ïl 
defcend le long de la face antérieure du rein 
gauche. Enfin il remonte du bas de la région. 
iliaque jufqu’à la partie moyeriné, & fouvent 
jufqu’à la partie droite de la quatrieme verte: 
bre des lombes, & defcend encore pour fé 
plonger dans le petit baflin & fe terminer aw 
retum. Les parties de cet inteflin qui occu- 
pent les diverfés régions du bas-ventre , ont 
reçu différens noms. Celle qui monte au-de: 
vant du rein droit s'appelle le colon droit ; 
celle qui fe porte tranfverfalement de droite 
à gauche au-deffous de l’eftomac , eft le colon 
tranfverfe. On appelle colon gauche, celle 
qui defcend au-devant du rein gauche ; & celle. 
qui du bas de la région iliaque , remonte fur 
les vertebres, eft le colon iliaque ou VS du 
colon , à raïfon de fes deux courbures op= 
pofées. | di 
Le colon reffemble beaucoup au cœcum dont 
il eft la continuation. Il eft inégalement bof- 
felé fur fa longueur , & préfente intérieure- 
ment des cellulofités qui les caraëtérifent tours: 
deux, & qui ne fe rencontrent dans aucun 
autre inteftin. Sa flruéture eft auffi la même. 
La tunique membraneufe ou commune ne l’en- 
veloppe pas en entier. La portion droite & 
gauche n'en font couvertes Le for les deux 

il}, 
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tiers antérieurs de leur étendue.-Aülleurs cette 
tunique couvre le colon comme les autres in- 
teftins, en laiflant cependant un petit-efpace 
a nud le long du bord antérieur de la portion 
tranfverfale , à l'endroit d’où le feuillet pofté- 
rieur du grand épiploon tire fon origine, Elle 
préfente en outre beaucoup de ces replis ou 
prolongemens cellulaires & graifleux dont on 
a parlé à l’occafion du cœcum. Ce font les 
appendices graiffeufes ou épyploïiques du co- 
Jon. La tunique mufculeufe eft faite de deux 
plans de fibres. Les longitudinales font raf- 
femblées en trois ligamens ou bandelettes.. 
dont une a été connue de tout temps ; une 
feconde moins large eft cachée par le bord fu- 
périeur de l’épiploon , & la troifieme plus obf- 
cure, fe rencontre à l'endroit ou le colon tient 
au méfo-colon. Ces trois bandelettes ont an- 
ciennement été connues de Jacques Silvius de 
le Boé, & d’Euftache, Les Anatomiftes qui 
les ont fuivis, tels que Véfale, Columbus & 
Riolan , n’en ont décrit que deux. On n’en 
connoïifloit plus qu’une au fiecle dernier, lorf- 
que Ruiïfch & peut-être Valfalva, les ont ré- 
tablies. Elles froncent & raccourciffent le co- 
lon. Leurs intervalles qui font au nombre de 
trois , protuberent en maniere de tubercules. 
féparés les uns des autres au moyen des plis. 
formés tranfverfalement par le refte des tuni- 
ques de cet inteftin, de forte qu'au 5cu d’a- 
voir une forme ronde & cylindrique, il en 
prend une qui eft prefque triangulaire. Il fufñit 
de les couper pour lui donner beaucoup plus. 
de longueur & de larger , & pour en détruire 
les cellulofités. Les fibres mufculeufes & cir- 
culaires du colon font peu nombreules, elles 
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font difpofées de:la même maniere que fur les 
autres inteflins, fi ce n’eft que la couche 
qu'elles forment a moins d’épaiffeur. Les tu- 
-niques nerveufe & veloutée n’ont rien de par- 
ticulier. Seulement on remarque qu’elles de- 
viennent moins fongueufes qu'aux inteftins 
grêles, & qu’elles contiennent un grand nom- 
bre de ces glandes folitaires & de Ge ronde 
percées à leur fommet, qui ont été décrites 
à l'occafion du duodénum ; fous le nom de 
glandes de Brunner. Dans le fœtus le colon 
eft cylindrique & aflez femblable à uninteftin 
grêle , mais il eft un peu plus charnu, & l’on 
y apperçoit quelques veiliges de ligamens ; 
d’ailleurs , il eft tou‘ours rempli d’une ma- 
tiere tenace, brune-verdâtre , que l’on nomme 
le méconium. 

Les parties droite & gauche du colon, font 
ordinairement aflujetties dans le lièu qu’elles 
occupent par le péritoine de la partie pofté- 
rieure du bas-ventre qui pafle au-devant d’el- 
les, & qui forme fouvent au milieu de leur 
longueur & du côté externe de chacun, un 
repli triangulaire de peu d’étendue, que lon 
nomme les ligamens droit & gauche du colon. 
Cependant on obferve quelquefois qu’elles ont 
de la mobihté, & qu’elles ne font retenues 
que par une efpece de repli membraneux qui 
regne tout du long de leur bord poftérieur , & 
qui reflemble au méfentere & au méfo-colon 
tranfverfe, La partie tranfverfale du colon eft 
conftamment liée à ce méfo-colon , dont la 
forme approche d’un demi-cercle fitué hori-- 
zontalement au bas de la région épigaftrique, 
& dont le bord droit eft.en arriere & le bord 
-arrondi,en avant, Il-n’eft pas sobitan def- 
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tiné à foutenir la partie moyenne du colon & 
à tran{mettre à cet inteftin les vaifleaux & les 
nerfs qui lui font, néceflaires , il fait encore 
fonétion de cloifon entre la région épigaftri- 
que & l’ombilicale , & foutient le foie , l’efto- 
mac & la rate qui font logés dans la premiere, 
comme il eft lui-même foutenu par la maîle 
des inteftins jéjunum & iléon. On le trouve 
formé de deux lames membraneufes unies en- 
femble par une couche de tiflu cellulaire. Ces. 
lames viennent du péritoine. On: diroit que 
la portion de cette membrane qui tapifle la 
patie poftérieure & fupérieure du bas ventre, 
au lieu de defcendre le long de fa partie moyen-- 
ne, {e réfléchit d’arriere en avant, & que celle 
qui tapifle la partie poftérieure & moyenne 
au lieu de monter le long de la fupérieure ,. fe. 
réfléchit de-même. Le tiflu cellulaire du méfo- 
colon renferme.un affez grand nombre de glaa- 
des du genre: des conglobées. Les lames dont 
il eft compofé ne font pas feulement écartées 
en avant pour loger le cœcum , elles le font: 
auffi en arriere pour contenir la portion tranf- 
verfale du duodénum, & la plus grande partie 
du pancréas. La portion iliaque ou JS du colon. 
a aufh fon méfo- colon formé par une dupli- 
cature du péritoine, & dont l’étendue:eft quel- 
quefois telle qu’il permet à cette portion d’in- 
teftin de monter beaucoup au-delà du nom- 
bril, & de. fe replier plufeurs fois fur elle 


même. à 
Du. Reltlum. 


Le re@um eft le dernier des gros inteftins.. 
HN eft ainfi nomme, parce qu’il paroïît avoir: 
une direction droite. Cet inteflin. commence: 
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X l'extrémité du colon, vis-à-vis le bord'infé- 
rieur de la derniere vertebre des lombes , & 
finit à l'anus. Îl defcend au-devant de l’os fa- 
crum, & enfuite au-devant du coccyx dont il 
fuit la courbure. Sa partie fupérieure eft logée 
dans la cavité du bas-venitre'; elle y eft rete- 
fue par un lien membraneux que lui fournit 
le péritoine', & que l’on appelle le méfo-rec- 
tum. Vers l'union de la troifieme & de la qua 
trieme vertebre de l’os facrum , & vers les 
véficules féminales, le péritoiue qui s'éloigne: 
de la veflie lui envoie un repli femi-lunaire 
de chaque côté, Là, cet intefin fort du fac du 
péritoine , & après avoir fait un pli fous la 
veflie ou fous le vagin qu’il foutient, il fe porte 
en avant & en bas, plongé de toutes parts dans 
le tiffu cellulaire, Il ne tient à la veffie & aux 
véficules féminales que d’une maniere lâche. 
Mais fes adhérences au vagin font plus fortes, 
& telles que l’on croiroit qu'il y envoie des 
fibres mufculeufes. Le reétum n’eft pas feule- 
ment courbé fur fa longueur , on y remarque 
fouvent de fortes inflexions. Pour l'ordinaire: 
cet inteftin occupe la partie moyenne & droite 
du bafin , & force la veflie à fe porter à gau- 
che. Quelquefois cependant il eft fitué au mi- 
lieu, &‘même abfolument à gauche, fuivant: 
Ja remarque de M. Morgagni. 

- Le re@um eft fait du même nombre de tu- 
niques que les autres inteflins. La membra- 
reufe ne couvre que fa partie fupérieure ; elle: 
manque totalement au-defflous de la troifieme: 
vertebre de l’os facrum. Cette tunique a des 
replis ou prolongemens cellulaires & graïfleux 
fémblables à ceux du cœcum &c du colon. Celle: 
qui là fuit eft fort épafle, elle a des fibres 
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longitudinales & circulaires. Les premieres 
très-nombreufes paroiffent être faites en partié 
par l’épanouiflement des bandelettes ligamen- 
teufes qui fe remarquent au cœcum & au co 
lon. Elles forment une couche égale & non- 
interrompue , qui fe répand fur toute Ja fur- 
face de l’inteftin. Ces fibres difparoiffent pew 
à peu vers fa partie inférieure pour faire place 
aux circulaires. Celles-ci dont la quantité eft 
moindre à la partie fupérieure , deviennent 
plus nombreufes vers l'inférieure , & donnent 
naïiflance à une efpece de fphinéter que l’on 
défigne fous le nom de fphinéter interne, pour: 
le diftinguer d’avec le fphinéter externe dont ik 
fera parlé ci-après. 

Les tuniques nerveufe & veloutée du rec- 
tum, ont beaucoup d’épaifieur ; elles contien- 
ment une grande quantité de ces glandes mu- 

| UE PE des JB C 
queufes, dont il a êté parlé plufieurs fois. Ces. 
tuniques repliées en quelque forte fur elles- 
mêmes , & aidées de quelques fibres charnues,, 
produifent à la partie inférieure du reétum , 
des rides longitudinales, plus épaifles au voi- 
finage de l'anus, plus minces. à quelque dif- 
tance de cette ouverture, entre lefquelles or 
en trouve fouvent de moins groffes, Le nom-- 
bre en eft incertain; quelquefois il n’y en a que: 
trois ou quatre , & quelquefois on en rencon- 
tre davantage. On Îles croiroit l’eftet du fron- 
cement de l'inteftin à fa derniere extrémité 5. 
mais elles ne s’effacent pas en entier lorfque: 
ce froncement efl détruit, & quand on tend 
les membranes du reétum. C’eft ce que Mor-- 
gagni nomme les colonnes de l’anus, On voit 
fouvent dans les intervalles qui les féparent: 
des replis femi-lunaires, dont le nombre:varie x 
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& dont le bord flottant paroît être dirigé de 
bas en haut du côté de la cavité de linteftin, 
On y trouve aufli des ouvertures de conduits 
muqueux, dont la direétion eft de haut en bas, 
& defquels on peut aifément exprimer une hu- 
meur épaifle & trouble qui n'a, fans doute, 
d'autre ufage que celui de lubrifier l'anus; & 
de faciliter la fottie des excrémens. Quelque- 
fois, mais rarement, au lieu des replis femi- 
lunaires , dont il vient d’être parlé, on trouvé 
de véritables valvules qui bouchent en quel- 
que forte lextrémité inférieure du rectum, 
Morgagni a vu de ces valvules fur deux fu- 
jets: chez le premier, elles avoient une for= 
me circulaire, & chez l’autre, elles repréfen- 
toient un croiflant. Leur diftance de l’anus étoit 
d'environ un travers de doigr. 

L'extrémité inférieure du re@tum eft entou- 
rée de mufcles qui lui appartiennent, & qui 
font connus fous le nom de mufcles releveurs, 
& de fphinéter cutané de Panus. 

Les premiers, au nombre de deux, font 
fitués au-dedans du petit baflin, où ils for= 
ment conjointement avec les ifchio-coccygiens 
une voûte renverfée, dont la concavité eft eri 
dedans & en haut, & la convexité en dehors 
& en bas. Ces mufcles font attachés fupérieu- 
rement à la face interne d’une membrane apo- 
névrotique qui couvre les obturateurs inter 
nes , & qui vient de Îa partie fupérieure de 
la branche du pubis, du bord poftérieur de cet 
os, & enfuite de la partie voifine & interne 
de l'ifchion jufqu’à fon épine. Ils ne devien- 

nent charnus qu'au-deflous du bord fupérieur 
de l’obturateur interne, à l'endroit où ils rés 
pondent à ce mufcle; mais ils le font ur peu 
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plus haut. vis-à-vis la branche du:pubis. Leurs: 
fibres defcendent obliquement en arriere & en 
dedans ; les antérieures qui fontles plus cour: 
tes, embraffent la proftate & le col de la vef- 
fie, & s’y terminent. Celles qui fuivent , plus 
longues, fe portent fur les parties latérales 
du re@&um & s’y perdent. au-deflus. du bord 
fupérieur. des fphinéters de l'anus. Enfin , les: 
poftérieures plus longues encore & plus obli- 
ques, vont gagner les parties latérales du coc- 
cyx. où. elles finiffent par des fibres tendineu-+ 
{es aflez longues. Les releveurs de l'anus ont: 
beaucoup de connexions avec fes fphinéters,. 
ils retiennent le coccyx & lecourbenten avant: 
Ces mufcles foutiennent. en même temps tous 
les vifceres contenus dans.le petit baflin. Ils 
les relevent, réfiftent ä.la force avec laquelle 
la contrattion fimultanée du diaphragme & 
des mufcles du bas-ventre , tendent à les pouf- 
fer de haut en bas. Ils favorifent l’expulfon 
des excrémens , celle de la femence & de l’hu- 
mour proftatique , & concourent enfin au mé- 
canifme au moyen duquel les-urines font.re-- 
tenues dans la vefle. 

Le fphinéter cutané de l'anus eft fitué au-- 
deffus de la peau de cette partie, comme l’or- 
biculaire. des levres left au-deffous de-leurs 
tégumens. C’eft un mufcle. d’une épaiffeur mé- 
diocre, compofé de deux troufleaux de fibres, 
demi-ellyptiques , étendus en travers fur les. 
parties latérales de l'anus & de l’inteftin rec. 
tum, entre le coccyx & le bulbe de l’uretre, 
de forte qu’au lieu de le regarder comme un 
feul mufcle; ainfi qu’on le fait ordinairement, 
on pourroit dire qu'il y.a deux fphinéters cu- 
tanés de l'anus, lun à droite & l'autre à. 
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uche. Ces troufleaux naiflent.en arriere:, 
d’une fubftance ligamenteufe qui tient au coc- 
cyx, & fe portant en avant, ils fe réuniflent: 
pour former une pointe dont les fibres: fe per-- 
dent en partie dans les tégumens, & vont en 
partie s’unir à la partie poftérieure.& moyenne 
du mufcle bulbo-caverneux, l’un de ceux qui 
meuvent l’uretre; Le fphinéter cutané eft.très- 
moifin des tégumens par fon bord inférieur. Le: 
fupérieur embrafle une partie des releveurs de 
anus. Ce mufcle rétrécit l'extrémité du rec- 
tum,. comme fon nom.lindique ;.il agit auf. 
fur l’urethre en tendant le mufcle bulbo-ca- 
verneux,. dont il augmente la force. 

Les vaifleaux qui fe difiribuent aux inte{-- 
tins, font fort confidérables , leurs:arteres vien- 
nent de l’hépatique, de.la méfentérique fupé- 
neure ,. de l'inférieure & dela honteufe com= 
mune: | 

L'artere hépatique ,. l’une des trois groffes: 
branches du tronc céliaque, fe porte de gauche” 
à droite le long de la petite courbure de l’ef-- 
tomac jufqu’au col de la. véficule du fiel. Dans: 
ce trajet elle donne. plufeurs arteres, parmi 

 lefquelles:il y en: a:une que l’on peut nommer 
la pare gaftrique droite , laquelle fournit à 
la face antérieure du:pylore, à.la petite ex 
trémité: de l’eflomac & au commencement du 
duodénum. Quand elle eft parvenue au col de 
la véficule: du fiel, elle fe. partage en deux. 
branches, une plus petite, qui-eft la: pancréa- 
tico-duodénale , & une: plus grofle qui eft 
l’hépatique droite.. Le. col de: la. véficule du: 
fiel: remplit l'angle que ces deux arteres for- 
ment. La pancréatico-duodénale fe porte der 
riere le pylore. Elle donne ; quoique rarement; 
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une petite artere hépatique qui va gagner la 
fofle ombilicale du foie. [l en part toujours 
deux ou trois duodénales qui defcendent vers 
la partie droite & vers la partie tranfverfale 
du duodénum, & qui après avoir fourni des 
ramifications au canal cholédoque , fe perdent 
fur les parois de cet inteftin. Cette artere, 
fituée- derriere le commencement du duode- 
num, lurenvoie aufli quelques rameaux. Elle 
produit la pancréatique tranfverfale, puis la 
grande gaftrique droite, & fe termine par une 
groffe duodénale qui fe perd fur le duodésum 
&t fur le pancréas, &t qui s’anaftomofe avec des 
rameaux de la méfentérique fupérieure. 
Celle-ci naît de la partie antérieure & gau— 
che de laorte, entre les appendices du dia- 
phragme, au-deffous du tronc céliaque , dont 
elle n’eft féparée que par un intervalle fort 
étroit, & au-deffus de lartere rénale gauche, 
Elle defcend de gauche à droite, & pañlant 
au-devant de la partie tranfverfale du duodé- 
num, elle fe glifle entre les deux lames du 
méfentere. Mais avant d'y arriver, elle donne 
de petites branches qui vont à la partie gau- 
che du pancréas & au duodénum, & qui s’a= 
naftomofent avec celles que lhépatique & la 
fplénique envoient à ces parties. Elle produit 
auf trois grofles arteres qui viennent de fa 
partie droite, & qui vont fe diftribuer au co= 
Jon , au cœcum & à la derniere extrémité de 
Yiléon , fous les noms de colique moyenne, 
de colique gauche & d'iléo-colique. | 
La colique moyenne eft unique. Elle fe 
porte d’arriere en avant dans la duplicature du 
méfe-colon, prefque vis-à-vis l’endroit où 
le tiers moyen de l’eflomac s’unit avec for 
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tiers droit. Pour l'ordinaire elle fe divife bier- 
tôt en deux branches ; mais il fe trouve des 
fujets où il y a deux & même trois coliques.. 
moyennes. Quand il n’y en a qu'une feule, . 
elle fe divife auprès de l’inteftin colon en deux 
rameaux, dont l’un fe porte à droite & l’autre 
à gauche. Le rameau droit parcourt la partie 
moyenne & droite du colon, & fait une ar- 
cade avec la colique droite , fous Pangle que 
cet inteftin fait au-deflous du foie. Le rameaw 
gauche fuit la partie gauche du colon en for- 
mant une arcade qui lui eft parallele , & il 
s'infere dans le rameau afcendant de la méfen- 
térique inférieure , par une anaftomofe qui eft 
la plus confidérable de celles qui fe rencon- 
trent dans le corps humain , lorfqu’on eft dans 
l’âge adulte. Quand il y a deux coliques moyen- 
nes, elles fe joignent par une arcade, & vont 
chacune à droite & à gauche, comme les bran- 
ches qui viennent d’être décrites. 

La colique droite eft le plus fouvent une 
branche de la méfentérique fupérieure , mais 
on la voit quelquefais venir de l’iléo-colique, 
Elle fe porte tranfverfalement de la duplicature 
du méfo-colon vers l’angle que le colon droit 
& le colon tranfverfe font au-deflous du foie. 
Là, elles donnent des rameaux qui s’anaftomo- 
fent avec ceux de la cohique moyenne , & 
d’autres qui vont de haut en bas le long de la 
partie droite du colon, & qui s’inferent dans 
liléo-colique , au milieu de l'intervalle qui fe 
trouve entre le foie & Ia valvule du colon. 

L’iléo-colique eft toujours une branche de 
la méfentérique inférieure. Elle defcend cbli- 
quement de haut en bas, & de gauche à droite 
vers le cœcum,. Avant d'y arriver, elle donne 
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deux rameaux dont un remonte pour s'unir 
avec un rameau defcendant de la colique 
droite, & l’autre fe porte à contre -fens vers 
l’extrémité de linteftin iléon qu’il fuit très 
long-temps, jufqu’à ce qu’il fe foit enfin anaf- 
tomofé avec la fin du tronc de’ la méfentéri- 
‘que. Cependant l’iléo-colique, continuant de: 
marcher vers le.cœcum, fournit à l’appendice 
vermiforme de cet inteftin une artere qui fe 
porte au lien membraneux qui l’aflujettit, ainfi: 
qu'à fes membranes , & fe termine enfin par 
deux branches qui embraflent en avant & en: 
arriere l'union de l’iléon & du cœcum , & dont: 
les ramifications pénetrent a{lez profondément, 
pour qu'on puñle croire qu'elles s’avancent: 
jufqu’à la valvule du cœcum. | 
Lorfque la méfentérique fupérieure eft par 
venue au- deflous du méfo-colon, elle s’enfonce: 
de gauche à droite entre les deux lames du’ 
méfentere , & décrit une arcade dont la con- 
cavité eft à droite & la convexité à gauche. 
L’iléo- colique eft la feule branche qui naifle: 
de fa concavité ; mais il en part beaucoup de: 
fa convexité. Les premieres font très-courtes ; 
celles qui viennent: enfuite font de plus en: 
plus longues , mais les dernieres fe raccour- 
ciflent , & vers la fin du méfentere on ne voit: 
plus que le tronc de l’artere dont il s’agit . 
lequel va s’anaftomofer avec Filéo-colique ;: 
ainfi qu'on vient de le dire. Le: nombre de ces: 
branches eft incertain, quelques-uns en comp- 
tent douze, & d’autres en trouvent jufqu'à: 
vingt, ce quidépend dela volonté de l’obfer- 
vateur, fuivant qu'il a égard, ou qu’il néglige: 
les dernieres qui vont à l'iléon. Leur difpo= 
fition eft telle que chagune eft divifée en deux: 
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"autres branches qui fe réuniffent avec celles 
qui font voifines pour former une arcade, 
D'autres rameaux nés de la convexité de ces 
arcades, font des anaflomofes plus petites, 
maismoins nombreufes. Cela arrive une troi- 
fieme ,» une quatrieme ,; une einquieme fois, 
jufqu’à ce que les derniers rameaux deviennent 
très- proches des inteftins. Ces arcades en fe 
divifant , laiflent entr’elles des aréoles.de toute 
grandeur, & de toute figure. : 

Enfin il part de la convexité des dernieres 
arcades de petites ramifications qui ne font 
point courbées , mais droites | formant deux 
rangées, une antérieure & une poftérieure 
parfaitement femblables entr’elles. Ces ramifi- 
cations fe portent fur les inteftins dans l’é- 
païfleur de la couche celluleufe qui fe trouve 
entre les deux premieres tuniques. Elles: y 
donnent de petites branches qui les font pa- 
roître femblables. à des arbrifleaux ; enfuite 
leurs troncs defcendent par les intervalles des 
fibres mufculeufes, & forment fur la feconde 
bouche celluleufe un réfeau plus confidérable 
que le: premier. Ces troncs ont coutume de 
répondre à la racine des valvules; & d’être 

reçus dans la petite dépreffion qui s’y remar- 

que. Enfin les derniers rejetons de ces arteres 
invifibles à l’œil nud , après avoir percé la tu- 
nique prétendue nerveufe:, font de très-beaux 
réfeaux , qui: fe perdent dans la tunique ve- 
loutée des inteftins. 

L’artere méfentérique inférieure porte aufli: 
le nom d’hémorroïdale interne ; parce qu’elle 
va gagner le reftum. On obferve aflez jJudi- 
cieufement. que le nom. de méfentérique ne lui 
eonvient pas, parce qu'elle; ne va pas-au mé 
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fentere.,. .&. qu'il vaudroit mieux la nommet 
la colique: gauche. Cette artere nait toujours 
de la partie antérieure & gauche de l'aorte, 
entre les vaifleaux émulgens & iliaques, tantôt 
plus près des uns , tantôt plus près des autres. 
Elle donne , non loin de fon origine , & quel- 
quefois après plufieurs pouces de chemin, un 
ou deux rameaux qui vont aux glandes lom- 
baires & au péritoine, & qui communiquênt 
avec les lombaires & les fpermätiques. Lorf- 
qu’elle eft parvenue. vis-à-vis l'aorte ou un peu 
-au-deflous , elle fournit un gros rameau afcen- 
dant qui monte vers la partie moyenne du 
méfo-colon, où il fe partage en deux branches. 
La-fupérieure fuit la partie tranfverfale du co- 
Jon, & fe porte vers l’artere colique moyenne 
pour former avec elle l’arcade méfentérique 
ci-deflus décrite: laquelle paroit lui appartenir 
davantage qu'à la colique moyenne , parce 
qu’elle: eft plus groffe. L'autre branche , née 
fous la rate, parcourt prefque tranfverfalement 
Ja partie du colon gauche qui répond à la partie 
moyenne du rein , lui fournit des ramifications, 
& remontant de bas en haut, elle va s'unir 
avec la premiere. | 

Non loin du: premier rameau afcendant qui 
vient d’être décrit, le-tronc de la méfentéri- 
que inférieure en donne un fecond qui eft la 
principale artere de la courbure gauche du co- 
lon. Il ÿ a des fujets où il eft très-confidérable; 
il fait quatre ou même un plus grand nombre 
d’arcades toutes longues & paralleles à l’intef= 
tin. Cette artere fournit fouvent les petites ra- 
mifications dont il a été parlé précédemment 
& qui communiquent avec les pancréatiques &t 
avec les lombaires 
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Enfin le tronc de la méfentérique inférieure 
fe contourne infenfiblement à droite ; & après 
avoir donné quelques rameaux à la partie in-. 
férieure du coion , il defcend dans le baffin, 
s'applique à la face poftérieure du re&tum, & 
lui donne des rameaux jufqu’à peu de diftance 
de fon extrémité inférieure, laquelle eft arro- 
fée par d’autres arteres. La diftribution des 
derniers rameaux de la méfentérique inférieure 
differe beaucoup de celle de la méfentérique 
fupérieure. Les arcades que ces rameaux font 
dans le méfo-colon font beaucoup moins nom- 
breufes ; elles font fimples , rarement doubles, 
paralleles à l’inteftin, longues & de peu de 
courbure. Enfin les vaiffleaux qui en partent 
communiquent moins fréquemment enfemble ; 
ils s’écartent de leurs troncs fous de moindres: 
angles , & ne repréfentent pas des arbufcules 
aufh réguliers. 

La honteufe commune , ou autrement Îa 
honteufe circumflexe eft une des premieres 
branches de l’artere hypogaftrique. Elle naît 
communément d’un tronc qui lui eft commun 
avec l’ifchiatique. Elle defcend dans le petit 
baflin fitué au- devant de cette artere , & fort 
de cette cavité entre le pyramidal & la partie 
poftérieure des releveurs de l'anus. Parmi les 
branches qu’elle donne pendant qu’elle eft en- 
core renfermée dans le baffin, & parmi celles 
qui en partent lorfqu’elle en eft fortie, il y 
en a qui vont au rectum, & qui font connues 
fous le nom d’hémorroïdales moyennes , & 
d’hémorroïdales externes. L’artere hémorroï-- 
dale moyenne n’eft point à la vériré très- 
conftante , mais on la rencontre aflez fréquem- 
ment. Ses ramifications fe répandent principa= 
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lement fur la partie de l'inteftin reftum qui 
eit enfermée dans le baflin, & fe portent de 
haut en bas & d’arriere en avant avec cet in- 
teftin; elle fe rencontre dans les deux fexes, 
mais plus fréquemment chez les femmes que 
chez les hommes ; elle y fuit les confins du 
vagin & du re@um, donne des rameaux à l’uñ 
& l’autre ainfi qu’à la veflie, & fe termine 
dans luretre. Dans l'homme elle va également 
au fphinéter cutané hors du baffin; après quoi 
elle rampe entre la veflie & le reétum, mais 
plus près de ce dermier. La veflie, les véficu- 
les féminales, la proftate & le commencement 
de l’uretré reçoivent des ramifications. Son 
origine n’efk pas toujours lt même ; elle vient. 
quelquefois de l’hémorroïdale externe. 

Ce tronc naît, comme il æ été dit précéz 
demment , de celui de la honteufe commune; 
après qu'il eft forti du baflin'; il fe porte de 
chaque côté , vers les releveurs & le fphinéter’ 
de l'anus, & fe perd enfin dans les tuniques 
intérieures du re&um, près fon extrémité ir 
férieure. Ces arteres ont reçu le nom des vei- 
nes qu'elles accompagnent, & dont la dife 
tenfion & la dilatation contre nature forment 
les tumeurs connues fous le nom d’hémor- 
rôides.. R 

Outre les arteres dont il vient d’être parlé. 
les inteftins & les liens qui les affujettiflent en 
reçoivent d’autres, mais très petites qui vien- 
nent à gauche de la grande gaftrique de ce 
côté ; à droite , de la’ pancréatico-duodénale!,: 
& des deux côtés des capfulaires , des adipeu- 
fes, des rénales, des fpermatiques, des lom-- 
baires, des facrées & des autres branches des 
arteres iliaques internes ou hypogaftriques.: : 
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Les veines qui leur répondent font. des 
branches de la veine porte ventrale & des hy- 
Pos diques. Le tronc de ia veine porte ven- 
trale donne, avant fa divifion en grande veine 
. méfaraique & en veine fplénique , plufieurs 
- petites veines parmi lefquelles il y en a qui 
. vont au pylore & au duodénum. La grande 
“méfaraique fe porte vers le méfentere. Elle 

donne dès fa naïflance une grofle veine qui 

monte vers la partie moyenne du méfo-colon 
» fous le nom de colique moyenne. Cette veine fe 
- partage en deux groffes branches , une à droite 

plus courte, & une à gauche plus longue, de 
- chacune defquelles il vient d’autres plus pe- 
…tites, qui s'anaftomofent enfemble & avec 
. celles qui les avoifinent. Elle eft bientôt fui- 
vie de trois autres qui naiffent également de 
… la partie antérieure & droite du tronc de la 
” grande veine méfaraique & que l’on appelle 
 gaftro-duodénale, colique gauche & cœcale. 
La gaftro-duodénale a un tronc fort court, 
- Ce tronc fe partage en quatre branches inéga- 
- les, une groffe qui eft la grande gaftrique droi- 
» te, une petite qui va au pancréas, & deux 
» autres de moyenne groffeur qui vont au pylore 
… Êt au commencement du duodénum. La colique 
* droite fe porte vers la partie droite du colon. 
Après qu'elle a parcouru deux pouces de che- 
min , elle fe bifurque, L’une de fes branches 
s’anaftomofe avec la colique moyenne , & 
l’autre avec la cœcale. Celle-ci eft plus grofle 

ue la précédente. Elle defcend à droite vers 
l'union du cœcum & de l'ilion. Lorfqu'eile y 
éft parvenue, on la voit fe féparer en trois 
branches, une fupérieure qui va au commen- 
<ement du colon fous le nom de yeinecol= 
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que inférieure : une feconde qui fe porte au 
cœcum , fous Celui de cœcale , & une troïfieme 
qui va à la derniere extrémité de liléon, & que 

l’on peut appeler veine cœco-iliaque. 
Outre les groffes branches qui viennent d’é- 
tre décrites , la grande méfaraique femblable 
en cela à l’artere méfentérique qu’elle accom- 
pagne , donne de fa partie gauche plufieurs 
rameaux qui fe diftribuent aux trois inteflins 
grêles, & qui font dans l’épaiffeur du méfentere, 
des arcades & des aréoles peu différentes de 
celles des arteres ; enfin la grande méfaraique 
s’anaftomofe à l'extrémité de l’inteftin iléon, 
avec la veine qui a été nommée cœco-iliaque. 
La veine fplénique fe porte de droite à gau- 
che le long du bord poftérieur du pancréas, 
pour fe rendre à la rate. Après avoir donné 
quelques petites pancréatiques, elle fournit 
celle que lon nomme petite méfaraique , la- 
quelle répond à l’artere mé‘entérique inférieure: 
Cette petite méfaraique defcend au-devant de 
la partie gauche de l'aorte, puis au-devant de 
celle de l'os factum, jufqu’à la partie imférieure 
du baffin. Sa marche eft flexueufe. Elle donne 
à deux pouces de fa naïffance une premiere vei- 
ne ; un demi - pouce plus bas, elle en donne 
une feconde, & deux pouces & demi plus loin, 
üne troifieme & une quattieme. Ce font les 
coliques gauches. La premiere remonte vers 
la partie gauche du colon: elle fe divife bien- 
tôt en deux branches , dont celle qui eftà droite 
s’anaftomofe avec la branche gauche de la co- 
lique moyenne, née de la grande méfaraique, 
& celle qui eft à gauche s’unit avec la feconde. 
colique gauche. Routes deux vont au colon, 
ainfi que les fuivantes, par un grand nombre 
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deramifications. La feconde defcend pour aller 
gagner PS du ‘colon ; elle parcourt quatre pou- 
ces de chemin fans fe divifer. La troifieme & 
la quatrième font plus groffes que les précé- 
dentes. Elles s’uniflent enfemble & avec elles, 
La derniere s’anaftomofe auili avec l'extrémité 
du tronc de la petite méfaraïque, lequel def 
cend le long de la partie poftérieure du rec- 
tum, comme la branche la plus inférieure de 
cette veine. 

Les veines que les inteftins reçoivent des 
hypogaftriques ont une marche peu différente 
des arteres correfpondantes. Elles font fouvent 
au nombre de deux pour chaque artere. Celles 
qu'on nomme hémorroïdales externes font vrai- 
ment le fiege de la maladie dont elles emprun- 
tent le nom. 

Les nerfs inteftins tirent leur origine des 
grands nerfs intercoftaux. [ls viennent parti- 
culiérement du plexus hépatique, & des plexus 
méfentériques fupérieur & inférieur. Le plexus 
hépatique ,. ainfi nommé , parce qu’il accom- 
pagne l’artere hépatique dont il fuit toutes les 
divifions , donne beaucoup de filets au com- 
mencement du duodénum. Le méfentérique 
fupérieur regne {ur l’artere du même nom: il 
rampe comme elle entre les deux lames du mé- 
fentere, & s'étend fur toutes fes branches, 
de forte qu’il ne fe borne pas à diftribuer des 
rameaux aux inteftins grêles , mais qu'il en 
donne auf aux gros inteftins. Les glandes du 
méfentere & celles du méfo-colon en reçoivent 
beaucoup. Le plexus méfaraique inférieur en- 
toure l’artere dont il porte le nom, & s'étend 
fur toutes fes branches en maniere de gaîne 
nerveufe, Il n'eft pas feulement produit par 
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les rameaux qui defcendent du plexus méfen= 
térique fupérieur ; il l’eftencore par des bran- 
ches nombreufes qui viennent de la partie an- 
térieure & interne du tronc de chaque nerf 
intercoftal, dans le trajet que ces nerfs par- 
courent fur les parties latérales des vertebres 
lombaires , & par un gros cordon qui naït du 
même nerf dans le ventre, comme celui que 
l'on nomme fplanchnique dans la poitrine, & 
qui eft formé par la réunion de plufieurs au- 
tres. Quelquefois j'ai vu ce gros cordon venir 
du premier & du fecond ganglion lombaire; 
HA AHE ENS du premier, du fecond & du troi- 
1eme , & dans d’autres circonftances, du pre- 
mier & du fecond par trois ou quatre racines 
qui fe rapprochoient bientôt les unes des au- 
tres. [l defcend'en fe portant vers l'aorte & 
du côté gauche , il pafle entre cette artere & le 
tronc de la méfentérique inférieure, auquel il 
donne de très-gros rameaux. Les trouffeaux 
arriere-méfentériques qui defcendent au-devant, 
de l’aorte , entre les arteres de ce nom, en 
font principalement formés. Après avoir con- 
tribué au plexus méfentérique inférieur , il fe 
jette dans le bain, & sy diftribue à quel- 
ques-unes des parties qui s’y trouvent. 
Lorfqu’on ouvre le ventre d’un animal peu 
de temps après qu'il a mangé, on apperçoit 
un grand nombre de vaifleaux blancs, & qui 
des inteftins fe portent vers la partie inférieure 
de la feconde vertebre des lombes, en traver- 
fant le méfentere & les glandes conglobées qui 
s’y rencontrent. Ces vaifleaux qu’on nomme 
laûés fe diflinguent en ceux du premier &t en 
ceux du fecond genre. Les vaifleaux laétés du 
premier genre naiflent des inteftins grêles & 
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dès gros inteftins vraifemblablement auf de 
leftomac. Aux inteftins grêles, ils tirent leur 
origine de l’ampoule que nous avons dit fe 
trouver dans chacune de leurs villofités ; mais 
aux gros, où ces villofités & ces ampoules 
manquent, on ne fait comment ils fe forment. 
On les trouve fur la partie des inteftins la plus 
éloignée du méfentere. Ils gliflent entre leurs 
tuniques & en fortent fous deux rangées, lef- 
quelles accompagnent les vaifleaux fanguins, 
& vont gagner les glandes du méfentere , après 
que les rameaux dont elles font faites ont com- 
muniqué les uns avec les autres, & qu'ils fe 
font unis fous des angles plus ou moins aiguss 

Les vaifleaux la&tés du fecond genre, for- 
tent des glandes du méfentere ; ils font plus 
gros & moins nombreux que les premiers. Lorf- 
qu'ils ont traverfé les dernieres glandes qui fe 
trouvent à l'endroit où le méfentere fort de def 
fous le méfo-colon, ils ne font plus que fept 
à huit dont une partie fe porte à la droite, 
& l’autre à la gauche de l'aorte fous les deux 
piliers du diaphragme. Ces vaifleaux , ainfi que 
ceux du premier genre , ont des valvules qui 
ne font guere éloignées de plus de deux lignes, 
mais elles deviennent plus fenfibles au moyen : 
des ligatures que l’on pratique fur ces vaifleaux. 
Elles font oppofées deux à deux. Leur bord 
convexe regarde lesinteftins, & leur bord con- 
cave eft tourné du côté oppofé. Elles favori- 


_ {ent le cours du chyle de bas en haut , &t l’em- 


pêchent de rétrograder vers les inteflins. 

La nature des vaifleaux laftés paroît être la 
même que celle des vaiffleaux lymphatiques, 
Ïls naiflent de la furface interne des inteftins, 
somme les vaifleaux lymphatiques viennent de 
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celle des cavités internes du corps, de celle 
de la peau, & particuliérement du tiffu cellu- 
jaire. Ils ont des valvules quiles rendent noueux 
d'efpace en efpace, & qui leur donnent le mé- 
me afpeét, & s'ouvrent comme ceux-ci dans 
une grofle veine fanguine , au moyen du canal 
thorachique auquel ils viennent tous aboutir. 
Ces vailleaux ne fe rencontrent que chez les 
animaux en qui l’on trouve des vaifleaux lym- 
phatiques ; enfin ils charient de la lymphe pure 
hors du temps de la digeftion, & on ne trouve 
Jamais des vaifleaux laétés &r des vaifleaux lym- 
phatiques fur la même partie du méfentere ; au 
- lieu que fi on examine avec attention ce qui 
fe pafle dans un animal qui a mangé depuis 
peu, les premiers inteftins grêles font couverts 
de vaiffeaux laétés , & l'on ne trouve plus que 
des vaifleaux lymphatiques fur les autres & fur 
lés'aios tele 
Les vaifleaux laétés fe comportent avec les 
glandes du méfentere, comme les vaifleaux 
Iymphatiques avec les autres glandes conglo- 
_bées. Quand ils y font parvenus , ils fe die 
vifent en plufeurs rameaux dont les uns paf- 
fent par-deflus pour aller à celles qui font plus 
éloignées , & les autres pénetrent leur tiffu. Il. 
- eft difficile de dire fi ces derniers y confervent 
leur nature vafculeufe, ou s'ils y dépofent le 
chyle pour qu'il foit pompé par d’autres vaif- 
feaux. Quoique du mercure pouflé dans les 
veines lattées du premier genre , puifle fe por- 
ter à celles du fecond, il y a quelque raïfon 
de douter de leur continuité : ilefteffettive- ! 
smèént poflible que ce minéral ait traverfé les 
vaifleaux qui pafñlent par-deffus les glandes, à # 
quoi l'on peut ajouter qu'on a fouvent vu de 
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T'efprit de térébenthine inje@té dans les arteres ’ 
& danses veines méfentériques , revenir par 
les veines laétées du fecond genre, ce qui fup= 
pofe une rupture & une extravafation dans 
le tiflu cellulaire ; car il n’eft pas vraifemblable 


_ que les vaiffleaux la@és s’anaftomofent directe: 


ment avec les arteres & avec les veines fan= 
guines. D'ailleurs les engorgemens fquirrheux 


auxquels les glandes du méfentere font fi fu- 
ettes , paroiïflent fuppofer que ces organes font 
celluleux : cependant les injeétions de mercure 
ne produifent point de diftenfion dans les glar- 
des du méfentere, comme elles le pourroient 
faire, & les Anatomiftes les plus exaéts, tels 
qu'Albinus & MM. Hunter & Meckel, regar- 
dent les glandes conglobées comme des plexus 
de vaïñfleaux lymphatiques unis entr'eux par du 
tiflu cellulaire. 

Les derniers vaifleaux la@tés aboutiflent à 
deux gros conduits qui commencent vis-à-vis 
le bord inférieur de la feconde vertebre des 
lombes, & dont un eft fitué à la droite de 
YVaorte , fous le pilier droit du diaphragme , & 


l’autre à la gauche de cette artere, fous le pilier 


gauche du même mufcle. Ces deux conduits 


d’abord écartés l’un de l’autre, montent de bas 
en haut , le premier parallélement à laorte, le 
fecond , dans une dire@ion très-oblique, qui lui 
fait traverfer la partie poftérieure de cette artere 
pour fe joindre au premier, vis-à-vis le bord 
fupérieur de la même vertebre, ou vis-à-vis 
le bord inféiieur de celle qui fuit, au-deflous 


-de l’artere rénale droite. Leur réunion produit 


une efpece de véficule ovale alongée, dans 

laquelle s'ouvrent aufli des vaifleaux lÿmpha- 

tiques qui viennent du foie, % la rate &t du 
| Æ 


y36  TRAITÉ D'ANATOMIE. 

tiflu cellulaire de la partie poftérieure du pé- 
ritoine. Cette véficule eft ce qu’on nomme la 
cifterne lombaire , ou le réfervoir du chyle. Gn 
ne voit quelquefois à fa place qu’un gros vaif- 
feau, conique & aflez large à fa partie moyen- 
ne ; en d’autres cas, au lieu d’un vaifleau , il 
y en a trois ou quatre égaux ouinégaux, ap 
pliqués les uns aux autres, & liés par un tiflu 
cellulaire , & dont un eft plus renflé que les 
autres. Enfin, j'ai vu des fujets, mais en plus 
petit nombre, où le réfervoir du chyle étoit 
fuppléé par une quantité innombrable de vaif- 
{eaux lymphatiques fort tortueux, au milieu 
defquels fe trouvoient beaucoup de petites 
glandes conglobées ; cependant pour lordi- 
naire, ce réfervoir exifte fous la forme d’un 
tuyau à-peu-près cylindrique, dont la capa- 
cité eft inégale dans les différentes parties de 
fon étendue. 

Ce tuyau eft fitué à la droite de l’aorte, & 
derriere les vaifleaux rénaux fous l’appendice 
voiïfine du diaphragme, depuis le bord fupérieur 
de la feconde vertebre des lombes, jufqu’au 
bord inférieur de la derniere de celles du dos. 

Il s’'éleve de fa partie fupérieure un canal qui 
traverfe le diaphragme & qui monte le long de 
la partie poftérieure de la poitrine, &c au-devant 
des vertebres du dos , entre l'aorte &t l’azigos. 
“Ce canal qu’on nomme thorachique , eft croifé 
par quelques-unes des arteres & des veines 
intercoftales inférieures , nées de l'aorte & de 
lazigos. Sa marche eff flexueufe. Quand il eft 
parvenu vers la fixieme ou la cinquieme ver- 
‘tebre , il a coutume de fe partager en deux 
branches qui fe réuniflent bientôt enfemble. 


Quelquefois on le trouve divifé de cette ma- 
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niere en diverfes parties de fon étendue. Juf- 
ques-là il étoit couché fur la partie droite des 
vertebres ; mais il fe détourne alors à gauche, 
& paflant derriere l’œfophage & la crofle de 
l'aorte , il continue de monter jufqu’à la partie 
inférieure du cou, derriere l’artere thyroïdienne 
inférieure , & devant le mufcle long du cou, 
Sa groffeur augmente beaucoup en cet endroit, 
& 1l s’y divife fouvent en deux branches , une 
grofle, &t l’autre plus petite, quife courbent 
de haut en bas, d’arriere en avant, & de gau-- 
che à droite , & viennent s'ouvrir à la partie 
externe & poftérieure de l’union de la veine 
jugulaire interne , & de la fous-claviere, 

Le canal thorachique reçoit le Jong de 
poitrine un aflez grand nombre de vaifleaux 
lymphatiques qui viennent du tiffu cellulaire 
de la plevre, de l’œfophage & des poumons, 
Au cou, il en reçoit d’autres qui viennent des 
extrémités fupérieures & de la tête, & qui fans 
doute augmentent fa capacité. Il a intérieure 
ment des valvules dont la difpofition eft la 
même que celle des vaiffeaux la@és. Ces val- 
vules placées deux à deux , ont leur bord con- 
vexe en bas & leur bord concave en haut, Elles 
font à un demi-pouce les unes des autres. Leur 
ufage eft manifeftement de favorifer le mouve- 
ment par lequel le chyle tend à fe porter vers 
la veine fous-claviere ; cependant, elles ne bou- 
chent point ce canal avec tant d’exaétitude que 
les liqueurs que l’on y poufle de haut en bas 
ne le rempliflent en entier. Les principales 
font celles qui fe trouvent à l’endroit de fon 
infertion. Elles font aufli au nombre de deux, 
oppofées l’une à l’autre. Quelques-uns ont cru 
qu'il n’y en avoit point re que celles qui 
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#e trouvent ordinairement dans les veines ; maïs 


ils fe font manifeflement trompés. Quand le 
canal thorachique s’ouvre par deux branches: 
féparées , chacune d’elles a fes valvules- par- 
ticulieres. 

Les variétés que le canal thorachique pré- 
fente , font fans nombre : quelquefois on en: 


trouve deux qui communiquent enfemble par 


beaucoup de vaïfleaux courts & difpofés en: 
travers, & qui fe réuniflent à la fin en un feul: 


tronc. Plufeurs ont vu ce canal partagé en 
trois branches aflez long-temps féparées; mais. 
la difpofition dont ileft parlé dans les actes de: 
PRE ve pour l’année 1718, d’après Edouard: 
Wium, eft bien la plus extraordinaire. Il y 


en avoit deux qui venoient chacun d’un ré- 


fervoir particulier. Ces canaux s’unifloient en: 


plufieurs endroits pour fe féparer de nouveau. 
& alloient enfin s'ouvrir dans les deux veines: 
fous-clavieres , c’eft-à-dire, celui du côté gau- 
che à l’ordinaire , & celui du côté droit dans: 
la veine fous-claviere droite. On trouve quel- 
ques exemples femblables. Heiïftér dit que la. 
difpofition dont il s’agit fe rencontre queique- 


fois. Drake la fait repréfenter dans une des. 
planches dont il a orné fon anthropographie ,, : 


ët on lit dans le commerce littéraire de Nu- 
remberg pour l’année 1737, que Duvernoy 
de Pétersbourg a vu deux fois le canal thora- 


chique & le réfervoir du chyle doubles fur 


deux hommes, & une fois fur une femme. 

- Pour bien voir les routes du chyle, il ne 
faut, comme il a été dit , qu’ouvrir un animal 
vivant que l’on ait fait manger deux ou trois. 
heures auparavant, mais fi l’on a pris la pré- 
caution de lui faire prendre des alimens faciles: 
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"À digérer , & fur-tout du lait , elles feront plus 
fenfibles. Quelques-uns ont confeillé de lui don< 
ner des alimens teints avec de ia garance , du 
fafran, ou du fuc d’héliotrope ; mais M. de 
Haller avertit qu'il n’y a que cette derniere 
fubftance dont la couleur fe communique au 
chyle. Si on veut que les vaifleaux laétés où 
le canal thorachique ne fe défémplifle pas trop 
-promptement, il faut y faire des ligatures. Le 
froid qui condenfe fur le champ les liqueurs , 
eft auffi fort utile pour ces fortes de recherches, 
&Celles ne réufiffent jamais mieux que lorfqu’il 

-eft plus cuifant. 
_ Les Anciens n’ont point connu les routes 
du chyle. Erafifirate qui étoit fort verfé dans 
‘la diffeion des animaux vivans , avoit pour< 
tant apperçu vers le milieu du méfentere d'un 
bouc , un gros vaifleau blanc qui en étoit rein= 
pli, mais qu'il avoit pris pour un vaiffeau fan- 
guin qui étoit vide. Hérophile avoit va dans 
ce même temps fur de jeunes animaux , des 
vaifleaux blancs qui marchoient entre les lames 
du méfentere , & qui alloient fe rendre à fes 
glandes. Galien avoit fait la même remarque 
& n’y avoit pas fait attention. Enfin Gafpard 
Afellius trouva ces vaifleaux en 1662, & ne 
négligea rien pour en connoître la nature. Ce 
Médecin ayant ouvert un chien vivant, le 23 
Juillet, dans le deflein d’obferver la marche 
des nerfs récurrens , & les mouvemens du dia- 
phragme , vit après avoir écarté les inteftins, 
qu'ils étoient couverts , ainfi que le méfen- 
tere, d’un grand nombre de lignes blanches 
> s'y ramifoient à la maniere des arteres &e 
es veines. Îl foupçonna que ce pouvoient être: 
des nerfs; mais voyant que leur afpeét étoit 
Av. 1 
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“différent , il ouvrit un des plus gros dont il vit 
fortir du lait à fon grand étonnement, & à 
celui de plufñieurs perfonnes qui étoient préfen- 
tes. Depuis ce jour, il ouvrit des chiens , des 
chats , des moutons, des vaches, des porcs & 
diverfes autres efpeces d'animaux. El apperçut la 
même chofe fur tous, aufh bien que fur un 
cheval dont il avoit fait l’acquifition exprès. 
Il conclut de toutes ces obfervations qu'il de- 
voit y avoir de femblables vaifleaux fur l’hom- 
me. Selon lui, ils tirent leur origine des intef- 
tins grêles , & fur-tout du duodénum ; & après 
avoir gliflé entre les membranes du méfentere 
avec les vaifleaux fanguins, dont ils croifent 
la direction , ils parviennent aux glandes con- 
globées voifines, & fur-tout à une très-groffe 
qui fe trouve vers le milieu du méfentere des 
quadrupedes ; & qu’on a depuis appelées le 
pancréas d’Afeilius. En cet endroit ils s’entre- 
croifent, forment des mailles , fe réuniflent, 


& les gros troncs qui en réfultent , fuivent La 


veine porte jufques fous la face concave du 
foie où ils fe perdent. On voit auffi dans leur 
. intérieur des valvules peu écartées les unes des 

autres. Cette difpofition fait voir qu'Afellius 
a bien connu la maniere dont les vaifleaux 
laétés naïflent des inteftins , mais qu’il n’a parlé 
de leur terminatfon que d’après fes préjugés. 
Sans doute qu’il a été trompé par les vaiffeaux 
lymphatiques qui fe trouvent en grand nombre 
au-deffous du foie. Sa Diflertation parut en 
1627, par les foins d'Alexandre Tardinus & 
de Septalius, lun Médecin , l’autre Médecin 
& Magiftrat en même temps, fes intimes amis, 
& témoins de fes recherches , auxquels il avoit 
Jaiflé, avant de mourir, fon manuicrit entiére= 
ment achevé. 
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confirmer les découvertes d’Afellius, & comme 
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Plufieurs Anatomiftes fe font empreflés de 


is croyoient que les vaiffeaux laétés ne pou- 
voient être apperçus que fur des animaux qui 
euffent mangé depuis peu de temps, ils pen- 
foient qu’on ne pouvoit les voir fur Phomme. 
Cependant Peirefc imagina un moyen de les 
rendre fenfibles. Il fit fervir à un criminel qui 
alloit être pendu un bon repas, avant qu’on 
lui prononçât fon jugement. Lorfqu’enfuite cet 
homme eut été fupplicié , il ouvrit fon cada- 
vre en préfence d'une rombreufe affemblée. 
On vit non-feulement des veines blanches fur 
le méfentere , mais 1l s’en écoula une humeur 


Jaiteufe lorfqu'ils eurent été ouverts, Depuis 


ce temps , d’autres ont fait les mêmes obferva= 
tions dans des circonftances femblablés. Enfin 
il eft arrivé à plufieurs d’appercevoir les vait- 


feaux laétés fur des cadavres humains difféqués 


très-tardivement. Veflingius a dit les avoir vus 
fouvent pendant l’hiver fur des enfans à la 


mamelle , & fur des adultes même deux ou 


trois Jours après la mort. Tulpius a afluré à 
Bartholin qu'on en avoit rencontré beaucoup 
en 1639 fur le cadavre d’un homme qui avoit 
été pendu cinq jours avant. Cœcilius Folius 
rapporte à-peu-près la même chofe. Fernel 
ayant autrefois ouvert, vingt-huit heures après 
la mort, un homme qui avoit de fortes obf- 


truétions aux glandes du méfentere , rencontra 


un grand nombre de vaiffeaux la@tés du pre- 
mier genre , qui s’élevoient des inteflins grêles. 
Enfin les mêmes obfervations ont été faites par: 
Heifter, Morgagni & en dernier lieu par M. 
Verdier. 
La découverte du çanal qu a été 
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un peu plus tardive que celle des. vaiffeaux: 
la@tés. On en eft redevable à Pecquet de Diep- 
pe. Ce Médecin obfervoit les. mouvemens du: 
cœur fur un gros chien, lorfqu'ouvrantla veine: 
cave fupérieure, il en vit fortir une liqueur. 
blanche qui s’écouloit avec.le fang,. Il crut d’a- 

bord que c’étoit de la fanie ; mais ayant con-- 
tinué d’incifer cette veine, il.s’apperçut que 
la liqueur dont il s’agit étoit de nature laiteu-- 
{e , qu’elle venoit de la fous-claviere, & qu’elle 
s’écouloit avec plus d'abondance lorfqu’on ap= 
puyoit fur le ventre de l'animal. En examinant 
avec attention la poitrine d’un autre chien , il 
trouva un canal blanc auquel il fit une ligature.. 
La partie fupérieure de çe canal fe vida.prefque: 
fur le champ ; mais l’inférieure fe diftendit & de- 

yint plus-grofle, [l la fuivit jufques fous le dia-- 
phragme, où il trouva qu’elle fe terminoit par: 
une efpece de véfcule qu'il nomma le réier- 

voir du chyle. Cette véficule recevoit de grof- 
fes veines laétées ,. peu nombreufes, qui ve- 

noiïent des dernieres glandes du. méfenteres. 
Quoiqu'il fe fût afluré de ce fait par l'ouverture 
de trois autres chiens, en préfence de Mentel,. 
du Pere Merfenne , d'Auzout. & de Gayant,. 
il continua fes recherches pendant trois ans fur: 
le. bœuf , le cheval, le mouton,.le porc, &c. 
plufieurs autres efpeces d'animaux, & ayant 
rencontré le.canal thorachique chez tous, il° 
penfa que ce canal devoit également exifter 
dans l’homme. Eafn il publia fon ouvrage en. 
1651. Baïllet dit,. dans la vie de Defcartes,,. 
que le canal thorachiqué avoit précédemment : 
été apperçu par Mentel ;. mais on trouve à la. 
fin des nouvelles expériences de Pecquet , des: 
dsttres, du Pere Merfenne. &. d’Auzout qui.le: 
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félicitent de fes découvertes, & une autre de 
Mentel même qui la lui affigne comme les 


deux autres. On a dit aufh , mais fans preuve 
qu’il avoit été aidé par Gayant, Maître en 


Chirurgie de Paris, Anatomifte célebre , & 


Membre de l’Académie Royale des Sciences. 

: : Pendant que ces chofes fe pafloient à Paris ;; 
le fort fut également favorable à Olaus Rud- 
beck qui vit s’écouler une liqueur femblable 


à du petit-lait, de la gorge d’un veau. Portant 


enfuite un œil atteatit fur la poitrine , il ap- 
perçut au- deffus du diaphragme un conduit 
plein d’une liqueur de même efpece. Cette ob- 
fervation eft de 1650. L'hiver fuivant il vit fur 
ün chat, que ce conduit commençoit par une’ 
large ampoule dans laquelle plufeurs vaiffeaux: 
laétés venoient fe rendre, & qu'il aboutifloit à 
la veine-fous-claviere gauche. Mais Ouvrage 
de Pecquet parut avant qu'il eût le temps de 
s’aflurer de cette difpofñition. Enfin Van-horne 
célebre Profefleur Hollandoïs , qui ignoroit 
abfolument ce qui avoit été fait en France &c. 
en Suede, publia, en 1652, une excellente 
differtation fur uë nouveau conduit chylhfere 
qu'il avoit découvert par la difleétion de plu- 
fieurs animaux vivans. 

La fortune a été plus favorable à ces inven- 
teurs qu’à Euftache, qui avoit vu le canal tho- 
rachique fur un cheval , long-temps avant. A: 
la defcription qu'il en donne , fi les vaiffeaux- 
chyliferes avoient été connus de fon temps .» 
il auroit compris que ce canal en étoit la com- 
faunication, & qu'il vetfoit dans la veine fous 
claviere le chyle qui y avoit été dépofé. Cet‘ 
Anatemifle l’a trouvé plein d'eau. Pecquet a 


#uqu'il contenoit unemätiere laiteufe, & Rud 
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beck , qu'il étoit rempli d’une efpece de petit: 
_Jait ; mais Pecquet, qui connoifloit les vaifleaux 
la@tés , a juge que c’étoit du chyle, & il s’en 
eft afluré en faifant prendre exprès des-ali- 
mens aux animaux fur lefquels il a répété fes 
obfervations. | 
Le canal thorachique n’avoit encore été vw 
que fur des quadrupedes, lorfque Bartholia 
l'a trouvé fur l'Homme. S'il a mérité quelques 
éloges à cet égard, il s’eft trompé en difant 
que le réfervoir du chyle , au lieu d’être formé 
par une poche membraneufe , n’étoit que le 
réfultat de l’affemblage d’un grand nombre de 
vaiffeaux laétés. Cette méprife vient fans doute 
de ce que le réfervoir dont ik s’agit n’eft pas 
auili apparent dans Fhomme que chez les ani- 
maux , & de ce qu’il eft fouvent caché par de 
la grafle, ou peut-être de ce que Bartholin 
eft tombé fur un de ces fujets où 1] a été dit 
plus haut que le canal thorachique n’eft formé 
inférieurement que d’un grand nombre de vaif- 
feaux laétés fort petits repliés fur eux-mêmes, 

& entrelacés de beaucoup de glandes. 
L’ufage des inteflins n’a rien d’obfcur. La 
digeftion qui a commencé à fe faire dans l’ef- 
tomac, s’acheve dans ceux qui font grêles, 
Cela arrive particuliérement dans le duodé-. 
num. Effeétivement , fi on fait attention à la 
potion, à la capacité, à l’épaiffeur de fes 
tuniques , au nombre de fes glandes , & fur 
tout aux fucs particuliers qui y font verfés par 
les canaux pancréatique &c cholédoque, on 
verra bientôt qu’il doit avoir des fonctions 
analogues à celles de l’eflomac. Les matieres 
alimentaires imbibées de ces fucs, & deve- 
nues plus fluides , font tranfmifes au jéjunum., 
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& enfuite à l’iléon, Les valvules qui font très- 


fréquentes dans le premier de ces inteftins en 


retardent la marche. Elies font appliquées fuc- 


ceflivement à tous les points de la furface in- 


terne de la tunique veloutée , dont les pores 
abforbent le chyle qu’elles contiennent. Ce 
qui en refte n’eft plus qu’une mafle féculente 
qui ghifle de haut en bas, & dont l'humeur 
muqueufe, verfée dans l’iléon, & le défaut de 
valvules à ta derniere extrémité de cetinteflin, 
favorilent la marche. Lorfque cette mafle eft 
tombée dans la cavité du cœcum , elle ne peut 
rs en fortir que pour entrer dans le colon. 

a valvule de Bauhin en empêche le retour 
dans les inteftins grêles. Les cellules du colon 


a forcent de féjourner pendant quelque temps, 


afin qu'elle ait celui de s’y dépouiller de ce 
qu’elle pourroit encore contenir de fubftances 
nutritives , qui font pompées par des vaifleaux 


Jactés & lymphatiques beaucoup moins nom- 


breux, mais aufli réels qu'aux inteftins grêles. 
Enfin elle eft ponffée de haut en bas. Le rec- 
tum la ramafle pour nous exempter de lin- 
commodité de rendre nos excrémens trop fré= 
quemment , & elle eft expulfée par les contrac- 
tions des fibres mufculeufes de cet inteftin, 
aidées de celles du diaphragme & des mufcles 


du bas-ventre, 


La longueur & la capacité du canal intefti- 
nal feroient foupçonner que nous fommes defi- 
nés à ne vivre que de végétaux, car on re- 
marque que les animaux qui ufent de ce genre 
d’alimens ont les inteftins plus longs & plus 
amples que ceux qui fe nourriflent de chair, 
Les dents de Fhomme femblent aufli prouver 
la même chofe, La raifon de cette différence, 
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et que les alimens tirés des animaux étant pirs 
aifément reduits en chyle , & tournant fort vite: 
à la putréfaétion , ne pourroient féjourner long= 
temps fans de fâcheufes conféquences. Aiïnfi 4 
eft néceffaire que les'inteftins des animaux qui 
en font ufage, foient plusétroits & plus courts, 
afin que ces alimens en fortent promptement 
après avoir fourni le fuc nourricier qu’ils con- 
tiennent. Âu contraire ceux qui font tirés des’ 
végétaux fe convertiflent décilemene en une 
fubftance analogue à celle des animaux qui en 
mangent. Ainf il faut que les inteftins qui les: 
reçoivent, foient aflez fpacieux pout qu'ils: 
puiflent y refter un temps convenable. 


(DD F OITE 


LE foie eft une glande conglomérée, d’une 
couleur rouge obfcure , dont le volume eft fort 
confidérable , & qui fert à la fecrétion de la: 
bile. Il occupe prefque toute la région épigaf- 
trique, &c s'étend. de lhypocondre droit à la: 
partieinternede l’hypocondre gauchèe. Sa forme 
eft très-irréguliere , & ne peut être comparée 
à rien ;. néanmoins on y diftingue aifément deux 
faces , deux bords , & deux extrémités. 
Des deux faces du foie, l'une eft fupérieu- 
re, antérieure & convexe ; & l’autre inférieu= 
re, poftérieure &t concave: La premiere tou- 
che par-tout à la voûte du diaphragme. Elle: 
eft partagée en deux portions inégales par une 
produétion mermibraneufe & ligamenteufe, que: 
lon nemme le ligament fufpenfoire du foie. 
& qui-fe porte d'avant en arriere, & de bas 
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‘En haut. L'une eft à droite, & s'appelle le: 
grand lobe du foie ; l’autre eft à gauche, & 
forme fon moyen lobe. À 
La face inférieure du foie a plufieurs enfon- 
cemens particuliers. On en voit deux fur le: 
lobe droit, un antérieur qui répond à la partie: 
droite & à la partie tranfverfale du colon , & 
un poftérieur dans lequel la capfule atrabilaire &g 
lextrémité fupérieure du rein droit, font reçus, 
Le lobe gauche en a un grand & fuperficiel à: 
V’endroit où il appuie fur la face fupérieure & 
antérieure de l’eftomac. Outre cela, le foie eft: 
traverfé d’avant en arriere par un fillon qui ef: 
prefqu’au-deflous de linfertion de fon ligament 
fufpenfoire, & qui s’étend depuis l’entrée de: 
la veine ombilicale jufqu’à la partie droite du. 
paflage de la veine cave. Ce fillon eft celui 
que l’on appelle horizontal. 11 monte beaucoup 
dans les jeunes enfans , & moins dans les adul- 
tes. Sa partie antérieure loge la veine ombili- 
cale , & la poftérieure reçoit la veine cave. 
Quelquefois il eft ouvert par-tout, mais fou- 
vent il eft en partie fermé par un prolonge-- 
ment de la fubflance du foie en maniere de 
pont, fous lequel pañle la veine ombilicale. Il 
eft rare qu'il fe trouve deux ponts de cette’ 
efpece , & encore plus qu'il y: en ait un. qui. 
réponde au canal veineux. | 
Le fillon horizontal, parvenu un peu au-- 
delà du milieu de fa longueur, en coupe un 
fecond à angle droit. Celui-ci eft-le fillon tranf 
verfal ou-la grande fciffure du foie. Il eft aflez: 
profondément creufé dans la fubftance de ce. 
vifcere ; fans être jamais couvert par:aucun pont. 
& s'étend de droite à gauche. ï loge le finus: 
dela veige porte hépatique, &t les grostroncs: 
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de plufeurs autres vaiffeaux du foie. Sa partie 
moyenne, qui eft plus enfoncée que Je refte, 
eft entre deux éminences que lon appelle émi- 
nences portes , dont une eft antérieure, & l’autre 
poftérieure. La premiere moins élevée, ref 
femble d’abord aflez bien à un parallélograme, 
mais elle s’élargit enfuite beaucoup d'avant en 
arriere. La feconde eft plus élevée. Elle com- 
mence au bord poftérieur du foie fous le tronc 
de la veinc cave. En cet endroit elle eft fimple, 
& pofe fur les vertebres entre la veine cave & 
l'œfophage. Elle fe divife bientôt en deux au- 
tres, une qui eft fupérieure & qui va fous le lobe 
droit où elle difparoït aflez promptement ; l’au- 
tre qui eft inférieure & plus groffe. Celle-ci 
fe porte de haut en bas, & s’y termine par 
une efpece de papille obtufe qui eft féparée 
du refte du foie par la partie poftérieure du 
fillon horizontal, & par la partie moyenne du 
fillon tranfverfal. Cette papille eft contiguë au 
pancréas ; & répond à l'intervalle des deux 
orifices de l’eftomac. L’épiploon gaftro-hépa- 
tique la couvre antérieurement. C’eft ce que 
lon nomme le petit lobe du foie, ou le lo- 
bulle de Spigellius , quoique peut-être ce lobe 
eût été connu d'Hippocrate, & que Véfale, 
& fur-tout Jacques Sylvius aient décrit avec 
aflez d’exa@titude. 11 eft auffi gravé dans les 
planches d’Euftache, qui font antérieures à 
Spigellius. Enfin on trouve au-devant de la 


partie droite du fillon tranfverfal une fofle 


oblongue , de peu de profondeur , capable de 
contenir la moitié d’un œuf de poule, qui s’é- 
tend fouvenrt jufqu’au lobe antérieur du foie, 
& dans laquelle la véficule du fiel eft con- 
tenue, | | 
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Des deux bords du foie , l’un eft fupérieur 
& poftérieur , & l’autre inférieur & antérieur, 
Le premier eft épais & arrondi. Il eft inter- 
rompu par ;deux échancrures, une très-pro- 
fonde, crufée entre les deux grands lobes, 
pour le paflage de la veine cave inférieure, 
&t l’autre fuperficielle, pratiquée fur le lobe 


re ,; laquelle reçoit la colonne dorfale. 


Le fecond bord eft beaucoup plus mince & 


comme tranchant , fur-tout à fa partie moyenne 


& gauche. On Île trouve fouvent dentelé , & 


lon y voit prefque toujours une échancrure 


4 répond à l’extémité de la fofle de la vé- 
1 


cule du fiel. À droite ce bord eft tourné di- 
reétement en bas : vers la partie moyenne & 


Ja partie gauche du foie , il regarde en avant. 


On obferve aufy qu’il monte obliquement de 


droite à gauche. 


Enfin les extrémités du foie font l’une à 


droite & l'autre à gauche. La premiere eft 


très-épaille , & la feconde fort mince. 


La convexité du foie eft attachée au dia 
phragme par trois ligamens membraneux , qui 
ne paroïflent être que des replis du péri- 
toine. Deux répondent à fes extrémités, ils 
ont la forme de triangle , & font d’une lar- 
geur médiocre. On les nomme ligamens laté- 
raux du foie. Ils font doubles en quelques fu-. 
jets, & fi petits dans d’autres, qu’on a de la 
peine à les appercevoir. Le troifieme répond 
à la partie moyenne & gauche du foie. Il 
commence à l’ombilic, & montant oblique- 
ment de gauche à droite derriere la gaîne du 
mufcle droit , il s’élargit infenfiblement , juf- 
qu'à ce qu'il foit parvenu au bord antérieur 


- & inférieur du foie. Là, il fe fépare en deux 


.cere le long du fillon horizontal qui s’y remar- 
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parties, une qui s’enfonce au-dedans de ce vif 


que , & qui accompagne la veine ombilicale ; 
Vautre qui fe continue fur fa face convexe , 
d’où il s’étend jufqu’au diaphragme. La partie 
inférieure de ce ligament repréfente affez bien 
une faux qui a fa pointe en bas, & fa partie 
la plus large en haut, & dont le bord con- 
vexe tient aux parois antérieur & fupérieur de 
Pabdomen , pendant que le bord concave eft ; 
pour ainf dire, en l'air. C’eft ce que l’on nom- 
me la grande faux du péritoine, maïs aflez mal- 
a-propos, car ce ligament n’a aucune analogie 
avec les replis que la lame interne de la dure 
mere fait au-dedans du crâne. Il reçoit la veine 
_ombilicale qui eft logée dans l’épaifleur de fon 
bord concave , & tranfmet cette veine au foie, 
fans qu’elle foit obligée de traverfer le péri 
toine. pad 


 Gliflon, Anatomifte Anglois, qui écrivoit 


vers le milieu du fiecle dernier, & qui s’eft 
beaucoup occupé de la ftru@ture du foie , dit. 
que -le ligament dont il s’agit, n’eft pas feu- 
Jement attaché à la face fupérieure de ce vif- 
cere , mais qu'il en pénetre le parenchyme, 
& qu'il s'étend jufqu’à la gaine qui renferme 
la veine porte-hépatique. Cette difpoftion lui 
a paru fr évidente , qu’il eft étonné qu’on n’en 
ait pas parlé avant lui, & il la croit néceffaire 
à la fufpenfion du foie. On ne voit pas trop 
comment Gliflon a pu s’abufer à ce fujet , car 
le ligament fufpenfoire ne va pas au-delà de la 
furface du foie , avec l'enveloppe membraneufe 
duquel il eft manifeftement continu. | 

Outre les ligamens qui viennent d'être dé- 
erits, la plus grande partie du bord poftérieur 


- 
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“& convexe du foie tient à la face inférieure dur 
diaphragme, par une adhéfion intime qui répond 
principalement à la partie aponévrotique &. 
tendineufe de ce mufcle, & qui fe fait fans 
Tinterpofition du péritoine. C’eft ce que l’om 
nomme le ligament coronaire du foie, quoi- 
que cette adhéfion n’offre rien de ligamenteux, 
&t qu'elle ait plutôt une forme oblongue que 
circulaire. Elle contribue avec les ligaïnens qui 
ont été décrits précédemment à fufpendre la 
maffe du foie , & à l'empêcher de ballotter dans. 
les mouvemens du bas-ventre. Mais ce vifcere 
eft principalement foutenu par le rein droit, 
leflomac & les inteftins fur lefquels il eft ap- 
puyé, & qui en fupportent le poids. 
+ La fituation particuliere du foie eft telle que: 
le grand lobe eft logé dans l’hypocondre droit 
qu'il remplit prefque en entier, & que fon: 
lobe moyen s'étend le long de la partie fupé- 
reure de l’épigaftre jufqu’à la partie interne de 
Phypocondre gauche. Son bord inférieur eft 
ä-peu-près au niveau de celui des fauffes-côtes. 
Mais cette fituation change en bien des cir- 
conftances. Lorfque l’eftomac & les inteftins 
font vides, le foie abandonné à fa pefanteur 
defcend fort bas, & entrainant le diaphragme 
avec lui, if donne lieu à des tiraillemens & à 
un mal-aife qui contribue beaucoup à rendre la 
faim infupportable. Lorfqu’au contraire l’efto- 
mac & les inteftins font pleins , il remonte vers. 
la poitrine, & gêne les mouvemens de la ref- 
piration , en s’oppofant à l’aétion du diaphrag- 
me , & à la dilatation de la poitrine. Si on fe 
tent debout, il defcend plus que dans toute 
autre attitude : fi on fe couche à la renverfe. 
aon-feulement il fe porte d'avant en arriere, 


— 
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mais il remonte de bas en haut, parce qu'a: 
lors la colonne des vertebres lombaires & dor- 
fales inférieures forme un plan incliné, dont 
la partie la plus baffle eft vers la cinquieme 
vertebre du dos. C’eft fans doute la raifon 
pour laquelle on ne peut foutenir long-temps 
cette attitude, dans läquelle la veine cave &t 
l'aorte font comprimées, & la capacité de la 
poitrine fe trouve rétrécie. Il eft même vrai- 
femblable que la plupart de ceux qu’on trouve 
morts fubitement dans leur lit, n’ont péri que 
parce qu'ils s’y font tenus machinalement en 
dormant. Le foie tombe à droite lorfqu’on fe 
couche fur le côté droit, & à gauche lorfque 
Jon fe met fur le côté gauche. Dans le pre- 
mier cas, il n’exerce aucune preflion nuifible 
fur les autres vifceres du bas-ventre , & fa pe- 
fanteur eft foutenue par la voûte que forment 
les faufles-côtes; mais dans le fecond il ap- 
puie fur la petite extrémité de l’eftomac, & 
fur le duodénum. Auf eft-il beaucoup plus 
ordinaire de dormir dans la premiere de ces 
pofitions que dans la feconde. Enfin le foie 
defcend & remonte à chaque infpiration & à 
chaque expiration , parce qu’étant appuyé fur 
la face inferieure du diaphragme , il eft forcé 
d'obéir à fon aftion & à celle des mufcles du 
bas-ventre, 

Le foie eft couvert , dans prefque toute fon 
étendue, par une membrane life & polie 
qu'il emprunte du péritoine , comme tous les 
autres vifceres dubas-ventre, Cette membrane 
eft continuellement hume@ée d’une férofité 
qui fuinte de tous les points de fa furface. Elle 
tient à la fubftance du foie par un tiffu cellu- 
laire , qui eft une produétion de celui du péri= 
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toine, & qui non feulement fert à le coller à 
ce vifcere , mais s’enfonce dans fon intérieur, 
& fépare les grains glanduleux dont il eft 
formé. Ces grains, dont la couleur eft auffi 
brune obfcure, font de forme obronde, ou 
peut-être hexagone, du volume d’un grain de 
millet, & d’une confiftance fi molle, qu’elle 
cede à la moindre preflion. On les voit à 
merveille lorfqu’on déchire la fubftance du 
foie. Ce font eux qui reçoivent les vaifleaux 
& les nerfs qui fe voient au-dedans de ce vif- 
cere , & defquels partent les racines du canal 
excréteur qui conduit au dehors la bile qui 
y a été féparée. 
Les vaifleaux du foie font fanguins ou lym= 
phatiques : les premiers fe diftinguent en ceux 
qui portent le fang, & en ceux qui le rap- 
portent. Ceux qui portent le le fang , font lar- 
tere ou les arteres hépatiques, & la veine porte 
hépatique ; ceux qui le rapportent, font les 
weines hépatiques. 

L’artere hépatique , après s'être féparée de 
la pancréatico-duodénale , fe partage ordinai- 
rement en deux rameaux , un qui monte & 
qui fe porte à gauche , & l’autre qui eft tranf- 
verfal & qui marche à droite. Le premier fe 
diftribue an lobe gauche du foie & à celui de 
Spigellius. Il communique à la partie anté- 
rieure du filon horizontal , ou , ce qui revient 


‘au même , dans la fofle ombilicale , avec ceux 


. de Flartere épigaftrique qui rampent fur les 


enveloppes de la veine ombilicale , & en 
arriere , avec quelques-uns de ceux de la 
mammaire interne & de la phrénique, qui vont 
au ligament fufpenfoire. Le fecond plus conf- 
tant , fitué plus profondément ; caché parmi 
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les vaifleaux biliaires, fe glifle vers l’extréé 
mité de la grande fciflure ou du fillon hori- 
zontal du foie. Il donne au grand lobe & à 
celui de Spigellius. L’artere cyftique en part 
ordinairement. Cette artere, pour le plus fou- 
vent unique , donne bientôt deux rameaux qui 
embraffent le col de la véficule du fiel. L'un 
& l’autre rampent entte fes membranes, mais 
le tronc s'enfonce & fe perd dans la fubftance 
du foie. Quelquefois Partere hépatique droite 
vient de la méfentérique fupérieure ; quelque- 
fois l’une & l’autre font produites par la coro- 
naire ftomachique. Pour l'ordinaire , la droite 
vient immédiatement du tronc cœliaque, & 
la gauche eft formée par la coronaire ftoma- 
chique. Toutes les diftributions de l’artere 
hépatique fe font au-dedans de la capfule de 
Ghiffon, dans laquelle cette artere eft renfer- 
mée avec la veine porte hépatique , & avec 
les pores biliaires, Quelques-uns croient qu’elle 
ne fournit de rameaux qu'à cette capfule: 


mais il n’eft aucune partie du foie qui n’en. 


reçoive quelques-uns ; & pour le prouver, 
Ruiïfch confervoit dans fon cabinet, des foies 
dont l’artere hépatique feule avoit été injeétée, 
& qui paroiïfloient entiérement convertis en 
une mafle de cire. 


Les nerfs hépatiques fuivent les arteres dont 


on vient de parler, Ils tirent leur origine du 
plexus folaire | qui , lui-même eft formé par 
des filets qui naient de la partie inférieure du 
ganglion Léo na L’entrelacement qu'ils 
font autour de l’artere hépatique , eft ce qi’on 
nomme le plexus hépatique. Ce plexus donne 
beaucoup de filets qui fe répandent fur la veine 
porte , & qui l’accompagngent jufques dans le 
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foie, La véficule du fiel , le commencement du 
duodénurm , la grande courbure de l’eftomac, 
&t la partie fupérieure de l’épiploon , en reçoi- 


vent aufh qui s’y portent avec les divers ra- 


meaux de lartere hépatique. 

La veine porte hépatique eft continue avec 
celle qui a été appelée veine porte ventrale; 
elle fait un fort gros tronc couché horizontale 
ment dans le fillon tranfverfal ou dans la grande 
{ciflure du foie , à la partie droite duquel, celui 
de cette veine vient aboutir. On donne à ce 
tronc le nom de finus de la veine porte. Sa 
partie droite , qui eft fort grofle, ne s’apperçoit 
que dans une petite étendue, parce que le fillon 
tranfverfal ne s’étend pas beaucoup au-delà de 
linfertion de la veine porte ventrake. Elle re- 
çoit fréquemment la veine cyftique , laquelle 
eft rarement double , & qui eft fecondée par 
d’autres veines qui viennent de la véfcule à 
travers la fubftance du foie. Il en part beaucoup 
de branches ; quelquefois ces branches font au 
nombre de trois principales , une droite , une 
antérieure , & une poftérieure. La partie gau- 
che du finus de la veine porte a plus de lon- 
gueur ; elle occupe la plus grande partie du 
hllon tranfverfal où elle eft couverte par l’ar- 
tere hépatique & par les conduits biliaires , & 
fe rétrécit fenfblement à mefure qu’elle s’é- 
loigne de fon origine. Quand elle eft arrivée à 
l'extrémité du filon tranfverfal , elle parvient 
à l'endroit où la veine ombilicale venoit autre- 
fois fe rendre. Le nombre des branches qui en 

artent , eft indéterminé @& différent dans les 
différents fujets. Ces branches , ainfi que celles 
de la partie droite du finus de la veine porte , . 
£e répandent dans tout le foie, Elles en iortent 
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à fa furface , & fe gliffant le long de fes liga= 
mens , elles communiquent avec les veines 
paréniques fournies par l’azigos & par la veine 
cave, 

La veine porte hépatique fe diftribue dans le 
foie à la maniere des arteres. Le gros tronc 
qu'elle forme donne naiffance à des branches 
principales. Celles-ci fe divitent en plufieurs 
autres qui, chacune , fourniflent des rameaux, 
& enfuite des ramifications toujours décroif- 
fantes. D'ailleurs cette veine a des tuniques 
très-épaifles. Mais ce qui acheve de la diftin- 
guer d'avec toutes les autres, c’eft qu’elle eft 
couverte d’une enveloppe membraneufe qui 
s'enfonce avec celle du foie , & qui l’accom- 
pagne jufqu'à fes dernieres diftributions. Cette 


enveloppe eft ce qu'on nomme la capfule de 


Gliflon , du nom de l’Anatomifte quia été cité 
précédèmment , quoiqu’elle eût été indiquée 
par Valæus dans une lettre écrite à Bartholin 
en 1640 , & que l’Hiftoire du Foie de Gliffon 
n'ait paru qu'en 1642. Cet Auteur a cru qu’elle 
étoit charnue , & qu’elle avoit des mouvemens 
de contraétion & de relâchement analogues à 
ceux du cœur. Plufieurs ont penfé comme lui, 
ê ont expliqué par ce moyen la maniere dont 


le fang circule dans la veine porte hépatique. 


Comme cette veine eft formée par le concours 
de toutes celles qui viennent du bas-ventre , & 
que le fang qui la traverfe doit y couler avec 
beaucoup de lenteur, ils ont cru qu’elle avoit 
befoin d’être comprimée , fecouée , agitée , & 
qu'elle empruntoit de la capfule la force dont 
elle avoit befoin. Couper & Santorini font les 
premiers qui aient commencé à douter que cette 
capfule fût de nature mufculeufe , & prefque 
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*ous les modernes les’ontifuivis. On a d'autant 
plus aifément renoncé à croire que la capfule 
eût une attion propre , que l’on connoifloit 
mieux la véritable caufe qui fait circuler le fang 
dans le foie. Il paroït démontré que c’eft l’ac- 
tion fimultanée des mufcles du bas-ventre & du 
diaphragme. Lorfqu'on ouvre le-ventre d'un. 
“animal vivant ;les vaifleaux répandus fur l’ef- , 
 tomac Sefuriles inteftins font fort petits, parce 
que:; pendant l'intégrité des parties, le fan 
apporté par les arteres pafloit.aifément dans les 
veines , & de là dans le foie. Mais lorfque la- 
mmal furvit: pendant quelque temps, ces vaif- 
feaux fe gonflent de plus en plus, & devien- 
nent d'autant plus gros qu'il approche plus de 
fa fins fans doute parce que lation des muf— 
cles du bas- ventre & du diaphragme n’ayant 
plus lieu-,:le fang s'arrête dans le foie!, puis 
dans les veines , & enfuite dans les arteres qui 
fe: rempliffent: continuellement jufqu’aux der- 
niers momens de la vie. Cette expérience eft 
due à Boerhaave., & non feulement-elle répand 
‘beaucoup de jour fur une des fon@tions les plus 
importantes de l’économie animale’, mais en- 
core: fur les fymptômes qui accompagnent les 
maladies:du: foies! à 0 0 oi 
e On dit communément que la capfule de Glif- 
fon eft formée: par la membrane qui recouvre 

‘Rfoie ;'laquelle s'enfonce dans cé vifcere avec 
les ivaifleaux quille pénetrent. Je me fuis fou- 
veut afluré qu'elle:a une origine plus éloignée. 
ébqu'elle:vient du tif ceHulaire membraneux 
&tigraifleux .qui envelopperle tronc de la veine. 
porte ventrale ;: & qui communique avec l’épi- 
ploom&ravec le ligament qui joint le duodénum 
au foie. Gette/caplule:n'embraffe pas feulement 
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_ les branches dela: veine-porte ; élle renferme » 
en même temps celles.de lartere ou des arteres . 
. hépatiques, les nerfs:qui rampent fur ces arte2. 
res , & fur les conduits excréteurs dont l’aflem- 
_blage forme les pores biliaires ; lefquels accom=. 
pagnent toutes les diftributions de cette veine, 
& elle donne en même temps naiflance à des 
cloifons membraneufes qui féparent ces vaif-: 
feaux les uns des autres..Elle eft fort adhérente: 
au parenchyme du foie. Cette difpofñtionfert à 
faire diftinguer les rameaux de la veine-porte 
hépatique , d’avec ceux des veines hépatiques 
fimples qui ne font pas renfermées dans la: 
capfule : car lorfqu’on les examine fur ün foie 
coupé par tranches, on trouve que leurs ori- 
fices font en quelque forte chiflonnés & comme 
affaiflés, parce qu'ils ne tiennent’à la capfule: 
de Gliflon que par'un tiffu'-cellulaite affez 1à+ 
che ; au’heu que ceux’ des veines hépatiques 
font coupés net ; "parce qu'ils fontrintimement 
unis au parenchyme du foie qui les entoure. 
Les veineés-portes! hépatiques: font d'ailleurs: 
toujours accompagnées par unrameau;d’artere 
hépatique &'de pore biliaire', cb quin'arrive 
pas aux/veiñnesohépatiques qui marchent feuless 
Outre cela j'ai remarqué que ladireétion de ces 
veinéséit extrêmément différente ; 8 que:lenrs 
rameaux'{e croïfent tonjouts à «angles droits oùè 
à peu près ; c'eftsh-dire, que fi ceux de la veine 
porte hépatique font perpendiculaires à la feécn 
tion du ie ; ceux des veines hépatiques font 
patalleles" à cette! feGion: , & vice vverséi;odé 
forte qu'il fufit'd'encconnoïtre un ,pour:cons 
nôître -égalementæous les autres.»le 19% 704 
"Les veines hépatiques viennént fe rendrexlæ 
einceçave’ à l'endroit-où-cette veiné-traverfé 
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-le bord poftérieur du foie. Quélques-unes fort 
petites & au nombre de fix ou fept , viennent. 
des lobules de ce vifcere ; d’autres plus groffes 
fe raflemblent de toutes les parties du côté de 
fa convexité | & forment deux ou trois gros 
troncs. Celui qui eft à droite eft plus confidé- 
. rable , & celui qui eft À gauche left moins 
Quelquefois il y en a un troifieme qui vient 
du lobe de Spigellius, & qui eft plus grand que 
le gauche. Ces troncs s’introduifent dans la 
veine cave avec celui des phréniques. Comme 
l'efpace eft très-court, on les a vu entrer dans: 
la poitrine. Îl paroït que les veines hépatiques 
font plus petites & moins nombreufes que les 
veines portes hépatiques, ce qui fuppofe , ou 
qu’une portion aflez confidérable du fang ap- 
apporté au foie eft employée à la produétion de 
da bile , ou que le fang circule avec plus de 
rapidité dans les premiers de ces vaifleaux que. 
dans les feconds. METTRE 
Les vaiffeaux lymphatiques du foie font évi= 
dents. Le nombre de ceux qui fe trouvent à 
fa face concave eft fort confidérable : ils naif= 
fent, fans doute, de fa fubftance intérieure juf- 
qu’où on ne peut les pourfuivre , & rampent 
enfuite fous fa membrane , où ils fe raffemblent 
en gros troncs , lefquels fuivant les autres vaif- 
‘‘feaux du foie, vont fe rendre aux glandes lym- 
_ phatiques qui les accompagnent , & s'ouvrent 
enfin dans le réfervoir du chyle , ou dans quels 
ques-uns des vaifleaux latés fecondaires. Ceux 
_de la face convexe:, font de même fitués au 
deffous de la membrane du foie.ls fe portent 
vers le ligament fufpenfoire, & marchant d'a 
vant en arriere , ils percent le diaphragme:ou 
s’approchent de: la veine ht ri montés 
Ci | 
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avec elle dans la poitrine, & s'ouvrir dans le 
canal thorachique. | pli 
Le canal excréteur du foie fe nomme le 
canal hépatique ou le pore biliaire. Il a, dans 
toutes les parties de ce vifcere , des racines 
nombreufes qui viennent de chacun des grains 
glanduleux dont il eft éompofé. Ces racines fe 
réuniflent à la maniere des veines. Elles font 
renfermées dans la capfule de Gliffon avec les 
ramifications de la veine- porte hépatique, & 
avec les arteres hépatiques , & forment de gros. 
troncs qüi fortent au nombre de deux ou trois 
du fillon tranfverfal ou de la grande fciflure , 
pour ne former plus qu'un feul conduit , auquel 
celui de la véficule du fiel vient fe réunir. La 
ftruture du caral hépatique paroït être entière- 
ment membraneufe. [1 eit couvert extérieure- 
ment par une couche de tiflu cellulaire affez 
épaifle êc tapiflée intérieurement par une efpece 
de tunique veloutée. Cette tunique eft percée 
d'un grand nombre de trous qui la font paroître 
comme un crible , & qui, fans doute , répon- 
dent à des cryptes dont l’ufage eft de verfer une 
humeur muqueufe propre à la lubrifier, & à 
la mettre à l’abri de l’impreffion de la bile. 
Dans le foetus, le foie eft plus gros à propor- 
tion que dans l’adulte. Il occupe une grande 
partie de la capacité du bas-ventre , & s'étend 
beaucoup vers lhypocondre gauche. Sa cou- 
leur eft auf plus foncée , ce qui vient du grand 
nombre de vailleaux qui lui fourniffent du fang. 
Eneffet, outre l'artere ou les arteres hépa- 
tiques & la veine porte , il reçoit une autre 
veine dont la: groffeur eft confidérable. Cette 
veiné qu'on nomme ombilicale , a fes racines 
zu placentas Elle parcourt toute la longueur du 
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Cordon ombilical , & pénetre dans le ventre 
par l'ouverture du nombril. Lorfqu’elle y eft 
entrée , elle monte de gauche à droite jufqu'au 
foie , enfermée dans l’épaiffeur du ligament 
fufpenfoire de ce vifcere. Elle fe loge dans la 
partie antérieure du fillon horizontal , 8c s’'a- 
vance avec lui de bas en haut , de gauche à 
droite & d'avant en arriere. On lui voit donner. 
dès fon entrée dans le foie , des branches qui 
fe perdent à droite & à gauche dans fa fubf- 
tance. Celles qui font du côté gauche font les 
plus groffes & les plus nombreufes. La plupart 
font terminées de façon qu’elles fe préfentent 
au courant du fang qui vient par cette veine. 
Elles vont gagner les deux lobes correfpon- 
dants. Quelques-unes s’élevent aufli de la 
partie fupérieure de la veine ombilicale ; mais 
elles vont moins loin. Toutes ces branches occu- 
pent un fi grand efpace dans le foie , que l’on 
peut aflurer qu’elles fe répandent dans la moitié 
de fa fubftance , le lobe gauche n’en recevant 
pas d’autres, & beaucoup fe diftribuant au lobe 
droit. Leurs dernieres ramifications s’y añafto- 
mofent avec les veines hépatiques , & malgré 

l’entrelacement fingulier de ces deux efpeces 
de vaiffeaux , on peut reconnoître que les ra 

meaux de l’ombilicale occupent plus la conca- 
vité du foie , & que ceux des veines hépati= 
ques font en plus grande abondance à fa con- 
vexité, | ; 

La veine ombilicale fe termine à la partie 

moyenne du fillon tranfverfal ou de la grande 

{ciffure du foie par une efpece de tête arron- 

die, De cette tête fortent deux veines confi- 

dérables. La premiere naît de fa partie pofté- 

rieure ; & prefque dans la eee de l’'om- 
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b'licale, C’eft le canal veineux qui, après avoir 
fait quêlque chemin le long de la partie pofté- 
mieure: du fillon horizontal , fe dilate & s’infere 
dans celles des veines hépatiques qui eft la plus 
à gauche , formant par fa réunion avec cette 
veine un tronc très-gros & très-court ; qui pé- 
netre dans la veine cave immédiatement au- 
_ deffous du diaphragme, 
7 La feconde fort de la même tête , un peu 
-plus plus bas que la précédente , plus antérieu- 
‘rement & plus à droite. C’eft la branche droite 
‘de lombilicale. Elle eft plus groffe que le canal 
veineux , & fait un angle aigu avec lui. Après 
un trajet d'environ quatre lignes , elle s’unit au 
tronc de la veine porte ventrale , dont la direc- 
tion eft de bas en haut , & de gauche à droite, 
êt forme avec elle un canal court dont la capa— 
cité eft double de la fienne. Ce canal peut être 
nommé canal de ‘réunion , ou veine du lobe 
droit du foie , ou enfin confluant de la veine 
‘ombilicale -& de la véine porte. Elle fe divife 
bientôt en deux , & quelquefois en trois bran- 
ches principales qui fuivent, comme le tronc 
qui les a produites , une direftion de gauche à. 
droite. Ges'branches donnent de petits troncs. 
qui fe féparent à leur tour en plufieurs bran- 
-Ches plus petites ; & celles-ci en rameaux qui 
remplifient à-peu-près les deux tiers du lobe 
droit du foie , c’eft-à-dire la moitié de fa fubf- 
tance totale, gardant toujours la direétion du 
tronc dont elles fortent. 
Il réfulte de tout ceci, que le canal veineux 
& la partie gauche du finus de Ja veine porte 
hépatique appartiennent à la veine ombilicale, 
que la partie droite de ce même finus eft 
formée par cette veine; & par lé tronc de la 


# 


Dr:LA SPLANCHNOLOGIE. :463 
-veine porte ventrale qui entre dans le foie par 
:Fextrémité de la grande fciflure ou du fillon 
-tranfverfal de ce :vifcere., & qui, fe joignant 

avec, la branche droite de l’ombilicale , forment 
-le tronc: dont il vient d’être parlé, fous le nom 
-de-tronc:de réunion. Le diamettre de ce tronc 
eft la:moitié plus grand que ne de font ceux de 
la branche droite de l’ombilicale & de la veine 
porte dont il eft fait, pris féparément. Les ra- 
-méaux-qu'1l répand dans la fubftance du foie, 
appartiennent, comme on voit, autant à la veine 
-ombilicale qu'a la veine portes : 2: | 
; Cette derniere ne forme donc point de finus 
“dans le fœtus-humain , puifqu’elle ne fe diftri- 
-bue-qu’à la partie droite duifoie , & que la par- 
tie gauche eft fournie par le tronc de l’ombi- 
icale,, &:par les deux branches qui s’élevent 
de {a tête qui la termine, Par conféquent,, 
Galien a eu raifon de dire que la veine ombi- 
dicale influoit beaucoup fur le développement 
du foie du fœtus. En-effet , fi elle partage avec 
la veine porte la fonéion de conduire-le fang 
à ce vifcere ,:quand il eft entiérement formé, 
elle pourroit bien être la feule ari contribuât 
à fa premiere formation. On voit bien aufi 
FOUR , dans le fœtus , le lobe gauche eft 
eaucoup plus grand que le droit, au lieu que, 
dans l’adulte , le lobe droit left plus que le 
gauche. Celui-ci reçoit dans le fœtus , la plus 
grande partie du fang apporté par la veine 


. Ombilicale ; il doit donc-croître plus rapidement 


que le droit, Mais , après la naïflance , les fonc- 

tions de cette veine s’abolifient. Le foie ne re- 

çoit plus de fang que de la veine porte. Alors 

le lobe gauche doit diminuer de volume , non 

feulement par la ceffation de “ plus grande 
NAS 
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‘affluence de lang ; mais encore parce que les 
vaiffeaux vides repompent une partie de celui 
“qui y avoit été apporté. Âu refte, la dimi- 
nution du foie en général; & de fon lobe gau- 
che en particulier , n’eft pas ouvrage de quel- 
ques jours. Cinq ans fuflifent à peine pour 
ramener cette partie à fa jufte valeur , & 
pour lui donner la forme réguliere qu'elle doit 
‘avoir. PATENT EUENPATEUEE 

La veine ombilicale dont l’ufage eft d’ap- 
porter au fœtus le fang du placenta , devenue 
inutile après la naïflance , & comprimée par les 
parties voifines , fe convertit en une efpece de 
‘fubftance ligamenteufe. Ce changement arrive 
“plus tôt ou plus tard. On a trouvé la veine om- 
bilicale ouverte à l’âge de cinq à fix mois. 
:Duvernoyygdit qu’elle exiftoit encore fur une 
fille de huit ans. Sa cavité intérieure n’étoit pas 
effacée fur un homme de vingt-cinq que j'ai 
difféqué il y a quelques années, & il paroît 
certain que l’on a faitla-même obfervation fur 
des hommes: plus âgés , & qu'on æ'vu des 
hémorragies dangereufes qui étoient fournies 
par la veine ombilicale , foit qu’elle fe füt ou 
verte fpontanément , ou qu’elle eût été bleffée, 


De la Véficule du frel. 


La bile filtrée par les grains glanduleux du 
foie eft conduite au-dehors par le pore biliaire 
qui.en verfe une partie dans le ducdénum , au 
moyen du canal cholédoque , & qui tranfmet 
le refte à une poche membraneufe couchée dans 
un enfoncement de la face irférieure du lobe 
droit du foie dont il a été parlé précédemment, 
& que l’on nomme la véficuie du fel. Certe 
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véficule a la forme d’une poire. On la divife en 
fond , en corps & en col. Le fond en eft la 
partie la plus large & la plus évafée, Il répond 
au bord antérieur & inférieur du foie , au-delà 
duquel il s’avance plus ou moins lorfque. la vé- 
ficule eft pleine , & qui vient appuyer fur les 
parties mufculeufes du bas-ventre , au-defflous 
du rebord des fauffes-côtes. Le corps eft alon- 
gé. H fe rétrecit de plus en plus depuis le fond 
jufqu'au col qui eft la partie la plus étroite de 
Ja véficule. Ce col recourbé fur lui-même 
repréfente aflez bien une tête d’oifeau. Il fe 
termine par un canal long d’un pouce ou deux, 
qui s'approche de la partie droite du canal hé- 
patique, & qui, après avoir marché quelque 
temps auprès de lui, & dans une direétion pa- 
rallele à la fienne , vient enfin s’y ouvrir en 
formant un angle très aigu. Ce canal que lon 
nomme cyftique , eft ordinairement le plus petit 
des deux. Quelques-uns ont dit qu'il avoit une 
valvule à fon extrémité, mais on n'y rencontre 
qu'un éperon femblable à celui qui fe voit à 
l'endroit où les arteres & les veines fe bifur- 
quent. 5 1éde 

La véficule du fiel ne manque jamais dans 
l’homme. Si quelquefois on a cru avoir obfervé 
le contraire , cela vient fans doute de ce qu’elle 
étoit trop. petite, de ce qu’elle étoit plongée 
dans la fubftance du foie, ou de ce qu’elle avoit 
été confumée par quelque maladie. Cette véfi- 
cule touche inférieurement à l’inteftin colon, à 
la premiere partie du duodenum, &r quelquefois 
au pylore. Elle eft dans une fituation ‘oblique. 
Le fond en eft la partie la plus inférieure , & 
le co! la partie la plus élevée ; mais il fe replie 
bientôt fur lui-même , &. “Re avoir monté 
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de gauche à droite , & d’avant en arricre, #4 
defcend de haut en bas, & de droîte à gau- 
che. Cette fituation varie fuivant jes diverfes 
attitudes que l’on prend. Quand on eft couché 
à la renverfe , le fond de la véficule eft plus 
élevé que le col. Il devient beaucoup plus bas 
que ce col , lorfqu’on eft couché fur le côté 
droit; il fe trouve un peu obliquement en haut, 

uand on eft couché fur le côté gauche. 

Le canal formé par la réunion de ceux qui 
viennent du foie & de la véficule du fiel, eft 
ce qu'on nomme le canal commun ou le canal 
cholédoque. Sa longueur eft de quatre travers 
de doigts. Il defcend au devant de la veine porte 
ventrale , & à la droite de l’artere hépatique, 
êt s'engage derriere la portion du pancréas qui 
tient au commencement du duodénum. Quand 
il eft parvenu au-deflous de la premiere partie 
de cet inteftin , il fe glifle obliquement entre 
fes tuniques , fe joint à l'extrémité du canal 
pancréatique , & perce enfin celle que l’on 
nômme la tunique villeufe , quatre ou cin tra- 
vers de doigts au-deffous du pylore. 

Fallope dit avoir vu deux ou trois fois le 
canal cholédoque fe partager au voifinage de. 
linteftin duodénum , en deux branches qui 
alloient toutes 'deux s’ouvrir dans cet inteftin, 
l'une auprès de l’autre. Il affure en même- 
temps n'avoir jamais vu aucune portion de ce 
canal fe rendre dans leftomac. If eft facile de 
voir que cette remarque a trait à l’obfervation. 
de Véfalé qui a rapporté qu’il avoit trouvé fur 
un matelot lé canal cholédoque divifé.en deux 
paities', dont la plus petite alloit gagner Pef- 
tomac. Ce fujet préféntoit plufeurs autres va= 
riétése Il paroïfloit avoir été d'un tempérament 
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fort fec & chaud, & n’avoit jamais eu envie 


. de vomir , même dans les tempêtes les plus 


violentes. | 

Les induétions que l’on pourroit tirer de cette 
obfervation , fe trouvent contredites par un fait 
à-peu-près femblable , rapporté par Cabrole. 
Cet Anatomifte a vu le canal cholédoque s’in- 


. {rer au commencement du duodénum , près le 


pylore ; mais il remarque que la perfonne fur 
laquelle il a rencontré cette difpofition , étoit 
fort fujette aux naufées & aux vomiflemens , & 
qu’elle eft morte d’un cholera morbus. Goelike 
rapporte, d'après les Ephémérides d'Allemagne, 
l’hiftoire d’un enfant âgé de 13 ans , en qui le 
canal cholédoque fe partageoit deux travers de 


doigt au-deffous de fa communication avec le 


conduit cyftique , en deux rameaux, dont le 
plus petit allo s’inférer: dans le duodénum à 


l'endroit ordinaire , & le plus grand fe portoit 


vers, la tête du pancréas. À peine ce derniér 
avoit-il parcouru l’efpace d’un pouce dans l’é- 
pailléur de ce corps glanduleux , qu’il fe parta- 
geoit en plufieurs ramifications , de forte qu’en 
comprimant la véficule du fiel , la bile fortoit 
par divers endroits du pancréas coupé. On n’a 
trouvé aucune route par laquelle la bile portée 
dans le pancréas, pût être verfée dans le duo- 
dénum , mais on n’oferoit aflurer qu'il n’y en 
eût pas. M 2 
Gliflon a cru voir que le canal cholédoque 
étoit garni à fa derniere extrémité de fibres 
mufculeufes & circulaires, &:que ces fibres 
formoient un fphinéter capable d’en fermer 
l'ouverture , & d'empêcher que les matieres 
contenues dans le duodénum ne s’introduifent 
dans. fa cavité, Les preuves ui en a donné, 
; ue” V] 
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c’eft que fi l'on comprime la véfeuls du fiet ; 
la bile pafe facilement dans l'intefhin duodé- 
num , mais que le canal cholédoque fe ferme 
aufli-10t que la compreflon de la véficule vient 


a cefler. Îl dit que la même chofe arrive lor£ 


que l'on pouile de lair.à travers le canal cho- 


Iédoque. Cet effet s'explique trop bien parle” 


rellort des parties, pour qu'il foit néceflzire 
d'avoir recours à un fph'nCter qui n’exifta ja- 
mars. D'ailleurs, quand l'ouverture par ja- 
que le le canal cholédoque pénetre dans lin- 
teflin duodénum n’auroit point de reflort, l’o- 

liquté de fon infertion fufhroit pour la fer- 
mer avec.exactitude. 

On dit que la véficule du fiel eft faite de 
plufñeurs membranes ou tuniques qui font dans 
le même ordre que celles de l’eftomac. La 
premiere eft membraneufe, laMeconde char- 
nue & compofée de trois rangs de fibres , la 
troifieme eft nerveufe, & laquatrieme ve- 
loutée. Mais lorfqu’on examine les chofes avec 
attention, on men rencontre que deux, fa 
voir la premiere & la derniere , entre lefquel- 
les on trouve un tiflu cellulaire & filamenteux 


affez épais, & un grand nombre de vaifleaux 


fanguins, La premiere des deux tuniques de 
Ja véficule du fiel eft véritablement membra- 
neufe, & peut aufli fe nommer commune ; 
parce qu’elle eft continue à celle qui recouvre 
toute la fubftance du foie , laquelle vient du 
péritoine. Elle ne l’enveloppe pas en entier, 
La partie de cette poche qui eft adhérente au 
foie , n’eft couverte que par le tiflu cellulaire 
dont il vient d'être parlé. Ce tiflu eft égale- 
ment répandu fur toute la: véfcule. Les filets 
dont il eft formé , font fermes, refplendiflans., 
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&t approchans en quelque forte de la nature 
des fibres tendineutes. Ce font eux fans doute 
qui en ont impofé aux Anatomiftes, & qui 
leur ont fait croire que la véficule du fiel avoit 
des fibres charnues dont les unes étoient lon- 
gitudinales, les autres obliques, & les troi- 
fiemes circulaires. La fecondé de fes tuniques 
eft tendineufe, & médiocrement fongueufe. 
Quelques-uns difent qu’elle renferme un grand 
nombre de grains glanduleux deftinés à filtrer 
lefpece particuliere de bile qu’on trouve dans 
la véficule, ou à fournir à cette poche une 
humeur onciuenfe propre à défendre fes pa- 
rois de l’âcreté de celle qu’elle contient. F'ai 
fouvent cherché fes glandes fans avoir pu les 
rencontrer: feulement j'ai vu que la tunique 


villeufe de la véficule du fiel paroiffoit percée 


vers fon col d’un grand nombre d'ouvertures, 
qui fans doute ont été pries pour les extré- 
mités de leurs canaux excréteurs. Cette meim- 
brane eft extrémement rügueufe, & préfente, 
dans toute l'étendue de la véficule, des aréo- 
les ou mailles féparées les unes des autres par 
des rides fuperficielles. L’on trouve de fem- 


» blables rides, mais plus élevées, vers le col 


de la véficule & tout le long de fon con- 
duit. Ces replis font tous enfemble, fuivant 
l'obfervation d'Heifter , une efpece de rampe 


fpirale en dedans, &c font paroitre au-dehors, 


dans quelques fujets , un contour en maniere 
de vis, principalement quand le col & les 
conduits de la véficule font remplis de bile ou 
d'air. | ù 

» Les vaifleaux fanguins qui fe difiribuent à 
la véficule du fiel, font connus fous le nom 
d'arteres & de veines cyftiques. Les arteres, 


«a 
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au nombre de deux, fe répandent fur les par: 
ties latérales de la véficule , & fe partagent 
en un grand nombre de ramifications qui {ont 
foutenues par le tiflu filamenteux qui fépare 
fes deux tuniques. Elles viennent de l’artere 
hépatique droite par un feul tronc. Les vei- 
nes , au nombre de deux aufli, accompagnent 
les arteres & viennent fe rendre de même par 
un feul tronc, dans le finus de la veine porte. 
Quelques-uns ont cru que les veines cyftiques 
étant des branches de la veine porte, la bile 
devoit être filtrée par les glandes de la véfi- 
cule , comme elle l’eft par celle du foie. Mais 
rien n’eft moins certain que l’exiftence de ces 
glandes; & les veines cyfliques, au lieu de 
porter à la véficule le fang néceffaire pour la 
fecrétion de la bile, verfe évidemment dans ie 
tronc de la veine-porte la plus grande partie 


du fang que les arteres cyftiques ont reçu. La 


véficule du fiel a des nerfs qui viennent du 
plexus hépatique , & des vaifleaux lymphati- 
ques qui rampententre fes deux tuniques. On 
a dit qu’elle avoit encore d’autres vaifleaux 
dont l’ufage étoit de conduire dans fa cavité 
une partie de la bile qui a été féparée dans 
le foie. Ces vaifleaux qu’on a nommé hépato- 
cyftiques exiftent certainement dans les oïifeaux 
& dans la plupart des quadrupedes. Ils ont été 


obfervés pour la premiere fois fur le bœuf, 


dont le foie eft très-volumineux, & ont été 
décrits par la Société des Médecins d’Amfter- 
dam, puis par Gliffon & par Perault. Galien 


eft peut-être le premuer qui ait dit qu'ils avoient 


lieu également dans l’homme , en quoi il a été: 


fuivi par Julius Jafolinus ,: difciple & fuccef- 
feur de Philippe Ingraflias , dans une differ- 
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tation de poris choledocis & veficula felle4', im- 
primée en 1577, à Naples où il enfeignoit 
l'Anatomie. Spigellius , Higmore & beaucoup 
d’autres , tant anciens que modernes , ont ad- 


mis ces vaifleaux , & en ont parlé comme d’une 
chofe conftante & facile à démontrer. Bianchi, 


 Profefleur de Médecine à Turin, a dit qu’en 


outre il y en avoit d’autres qu'on pouvoit 
appeler cyfthépatiques , & au moyen defquels 
la bile dépofée dans la véficule du fiel repaf- 
foit dans le foie. Quelques-uns ont cependant 
penfé que les vaifleaux en queftion n’étoient 
que des veines. Pechlin paroïît être le premier 
qui ait eu des doutes à ce fujet. Ruifch a été 
du même avis. Couper a dit qu'il n’avoit rien 
vu de femblable aux vaifleaux hépato-cyfti- 
ques fur l’homme ; & Duvernoy, Morgagni, 
Heïter, Chefelden, M. Lieutaud & plufieurs 
autres , fe font rendus fort difficiles à les ad- 
mettre. M. de Haller , après avoir fait des re- 
cherches à cet égard fur le foie de l’homme , 
n'a jamais vu qu'il y eût un autre chemin par 
lequel la bile pût pénétrer dans la véficule, 
que le conduit cyftique. De l'air qu'il a pouflé 
dans le canal cholédoque , après la ligature du 
canal cyftique , n’a point paflé dans la véficule, 
En détachant cette véficule avec beaucoup de 
lenteur & d'attention de deffous la face concave 
du foie, il a rencontré un grand nombre d’ar- 
tires & de veines qui alloient de l’une à lau-. 
tre. Tout étoit fi jaune , que ces vaifleaux fan- 
guins euflent pu être regardès comme des vaif- 
{eaux biliaires, s’il eût voulu s’en laïfler im- 
pofer ; maisiln’y'en avoit pas un qui s’ouvrit 
dans la véficule. J'ai fouvent inje@te des liqueurs 
de différente efpece dans le foie, par le canal 
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hépatique & par la veine porte , fans que jamaïs 
il en ait pénétré la moindre partie dans la vé- 
ficule; & la même liqueur pouflée dans cette 
véficuie l’a extrêmement aiftendue:, fans qu'il 
en foit rien revenu par le canal hépatique ni 
par aucun des autres vaifleaux du foie. 

La bile qui avoit été'filtrée dans les glandes 
de ce vifcere , coule par les pores biliaires qui 
la traafmettent au conduit hépatique. De là 
une partie de cette liqueur defcend par le canal 
cyftique jufques dans la véficule du fel, où 
elle féjourne & s’épaiiñit ; & l’autre partie fe 
porte plus ou moins lentement dans l'intefin 
duodénum , par le canal commun ou cholédo- 
que. Le pailage de la bile à travers le canal 
cyftique a été révoqué en doute par plufeurs 
Auteurs. Mais il eft facile de s’en convaincre, 
fi on fait attention que les vaifleaux hépato- 
cyftiques n’exiftent pas dans l’hoimme , & qu'il 
y a plufieurs animaux dont la véficule du fiel 
n’a d’autres connexions avec le foie que par le 
canal cyftique , & ne peut fe remplir que par 
cette voie, C’eft ce qu’on obferve dans la 
grenouille , dans‘un poiflon nommé en latin, 
Xÿphia , dans la vipere , la falamandre , & plu- 
fieurs autres, &t ce qu'on a rencontré plufeurs 
fois dans l'homme même. Ruifch dit avoir ren- 
contré cette difpofition en plufieurs fujets , & 
avoir confervé long-temps une véficule de 
cette efpece dans {on cabinet. Il ajoute qu’il 
s’eft affuré , par un grand nombre d'expériences 
faites par lui & par Bohn, que.la plus grande 
partie de la bile contenue dans la véficule du 
fiel y entre par le conduit cyftique , & qu'il ne 
peut plus y avoir de doute à ce fujer. 


. { y a apparence que c’eft pendant que l'e£ 


; | 
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- tomac & les inteftins font vides , que la bile 
s'introduit dans la véficule du fiel ; car on 
trouve cette véficule plus pleine & plus dilatée 
dans l’homme & dans les animaux qui ont été 
long-temps fans prendre d’alimens, au lieu 
‘qu'elle left moins dans ceux qui ont mangé 
-depuis peu. Sans doute qu’alors la compreflion 
qu'elle éprouve de la part de l’eftomac & des 
inteftins , l’oblige à laifler couler dans le duo- . 
dénum la bile qu’elle contient, par les canaux 
«cyftique & cholédoque. Lorfque cette bile y 
eft parvenue , elle fe mêle avec celle qui vient 
du foie, & avec l'humeur que fournit le pan- 
créas. On lui donne le nom de cyftique pour 
la diftinguer de celle qui fort immédiatement 
du foie | & que l'on nomme hépatique. Ces 
deux fortes de biles ne different l’une de l’au- 
tre, qu’en ce qué la premiere eft plus-épañie , 
d’une couleur plus foncée & d’une plus grande 
amertume que l’autre, ce qui vient du féjour 
qu'elle a: fait-dans la véficule & de la diffipa- 
tion de fes parties les plus fluides. Elles. font 
manifeftement favoneufes. Leur ufage eft non 
feulement de diffoudre les parties gommeufes 
& réfineufes des alimens , & d'en rendre les 
parties graffes mifcibles aux parties aqueufes, 
mais encore d'irriter les inteflins , & de les 
forcer à fe contracter fur eux-mêmes, ce qui 
eft néceffaire pour le paffage du chyle dans les 
Vaifleaux laétés , & pour la defcente des matie- 
rés.alimentaires le long du canal inteftinal , & 
l’expulfion de celles qui ont été converties en 
excrémens. 

Il fe trouve fouvent dans la véficuletdu fiel 
des concrétions pierreufes plus ou moins groi-. 
fes, & plus ou moins nombreufes , lefquelles 
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font fournies par l’épaififflement 8 le deffé- 
chement de la bile, ce qui eft prouvé par leur 
nature, car elles confervent la couleur &:le 
goût de la bile , elles s’enflent quand on les 
expofe au feu, & brûlent comme de la cire à 
cacheter. Lorfqu’on les brife, on les trouve 
formées par couches concentriques , comme la 
plupart des pierres urinaires. Elles font plus 
légeres que l’eau , &t furnagent en conféquence 
lorfqu’on les y plonge. Cependant il y a quel- 


quefois dans la véficule du fiel des concrétions 


pierreufes dans lefquelles on ne rencontre au- 
cun de ces caratteres. Elles font lourdes, com- 
paétes , noires , & ne peuvent s’enflammer. 
Elles donnent , lorfqu’on les brûle , une odeur 
femblable à celle des cornes & des cheveux, 
&t fe confument lentement comme le charbon, 
Il n’eft pas rare de voir des pierres biliaires qui, 
après avoir traverfé les conduits cyftique & 


cholédoque , parviennent dans l'inteftin duodé- 


num, & pañlent enfuite dans les: autres intef- 
tins , d'où elles font chaffées avec les excré- 
mens. La bile contenué dans la véficule la gon- 
fle quelquefois ; au point qu'elle fait au-dehors 
une tumeur qui pourroit être prife pour un 
abcès , fi on n’y faifoit attention. 


Du PANCRÉAS. 


LE pancréas eft une glande conglomérée de 
forme oblongue & plate, fituée fous leftomac, 
entre le foie & la rate, & dans laquelle fe 
filtre mne liqueur analogue à la falive. On le 
 divife en partie droite , en partie gauche &t en 
partie moyenne. On y diftingue aufh deux 
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faces & deux bords. La partie droite ef celie 
quia le plus d’épaiffeur. Elle eft appuyée fur 
la concavité de la premiere courbure du 
_duodénum, & fait une efpece de prolonge- 
ment qui defcend avec cet inteflin, & qui fe 
termine inférieurement par une extrémité mince 
& arrondie. Ce prolongement a un canal 
excréteur particulier qui, pour le plus fouvent, 
s'ouvre dans celui qui vient du corps du pan- 
créas , mais qui s'infere quelquefois féparément 
dans le duodénum, comme fi la partie à la- 
quelle il appartient étoit féparée du refte de 
ètte glande. Auffi Winflow donne-t-1l à cette 
partie le nom de petit pancréas, en quoï il a 
été fuivi par le plus grand nombre des Ana- 
tomiftes. La partie gauche du pancréas s'étend 
jufqu’à l'extrémité inférieure de la rate. Elle 
eft beaucoup plus mince que la droite; quel- 
ques-uns la nomment la queue du pancréas, 
pour la diftinguer d'avec l’autre qu'ils en ap- 
pellent la tête. La partie moyenne eft entre 
deux. Sa largeur & fon épaifleur font à peu 
près les mêmes dans toute fon étendue. Des 
‘deux faces du pancréas, l’une eft fupérieure , 
l'autre eft'inférieure. De fes deux bords, Pun 
_eft antérieur &mince , & l’autre poftérieur & 
épais. Ce dernier eft couvert par lartere & 
la veine fpléniques qui y font attachées. 
La fituation du pancréas eft tranfverfale. Il 
eft logé dans l’écartement poftérieur des deux 
larmes du méfocolon qui en couvre les deux 
faces , & fon bord poftérieur feul eft plongé 
- dans le tiffu cellulaire de la partie poftérieure 
du bas-ventre. Les parties droite & gauche de 
ce corps glanduleux font un peu plus en arriere 
que fa partie moyenne qui fe courbe en avant, 
pour faire place à la colonne dorfale. 
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Sa ftru@ure eft abfolument la même que 
celle des glandes falivaires. Il eft formé de 
lobes peu diftin@s, qui fe divifent en lobules, 
& enfuite en grains que la macération long- 
temps continuée parvient à féparer en quelque 
forte les uns des autres. Ces grains font unis 
par un tiflu cellulaire fibreux & tenace, & 
par les vaifleaux de toute efpece qui fe por= 
tent au pancréas ou qui en reviennent. 

Les vaiffeaux dont il s’agit font des arteres 
& des veines , accompagnées de quelques 
nerfs , & les racines du canal excréteur. qui 
‘vient du pancréas. Peut-être y a-t-il des vaif= 
feaux lymphatiques ; mais leur exiftence n’eft 
pas bien conftatée. | 

Les arteres du pancréas font fort nombreu- 
fes. Il en reçoit des capfulaires , des phréni- 
ques, de la coronaire ftomachique, &tc; mais 
les plus confidérables font la pancréatico-duo- 
dénale que l’hépatique lui fournit, & celles 
qui viennent de la fplénique & de la méfen- 
térique fupérieure. La pancréatico-duodénale 
defcend derriere le pylore, mais avant de s’y 
cacher, elle donne, quoique rarement , une 
petite hépatique qui s'enfonce dans la partie 
gauche de la prande fciflure du foie, & deux 
ou trois grofles duodénales , après quoi elle 
fe porte au-devant du pancréas; là elle produit 
l'artère pancréatique tran{verfale , qui fouvent 
eft donnée par la méfentérique fupérieure. 
Cette artere marche le long de la face pofté- 
rieure du pancréas, & va de droite à gauche: 
jufqu’aux deux tiers de fa longueur. Mie 

La fplénique en fe portant de droite à gau- 
che le lorg du bord poftérieur du pancréas, 
donne d’abord une pancréatique fupérieure ou 
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aftendante qui va derriere le duodénum & 
au-devant du pancréas, & qui fe perd dans 
l'épaiffeur de cette glande. Après cela elle 
donne de petites pancréatiques, dont le nom- 
bre eft aflez grand, & qui vont gagner le 
bord poftérieur du pancréas. 

Enfin , les arteres que ce corps glanduleux 
reçoit de la méfentérique fupérieure, naïiflent 
de ce tronc avant qu'il ait commencé à donner 
fes groffes branches. Il y en a pour l’ordinaire 
une dont la longueur eit confidérable , & qui 
marche de droite à gauche fur fon bord irfé- 
rieur, Les veines du pancréas ne font guere 
moins nombreufes que les arteres dont elles 
imitent & fuivent la diftribution. Elles font 
produites par la gaftro-colique, la grande mé- 
fentérique , la fplénique &t la duodénale, qui 
toutes vont fe rendre dans la veine porte ven- 
trale. Les nerfs qui accompagnent ces vaiïffleaux 
font peu confidérables ; ils viennent des plexus 
hépatique , fplénique, & méfentérique fupé- 
rieur, 

Le canal excréteur du pancréas reffemble à 
celui des glandes falivaires ; il eft feulement 
un peu plus mince,membraneux, blanc, aplati, 
peu garni de vaïffeaux fanguins, & du diame- 
tre d’une petite plume. Ses racines naifient de 
chacun des grains glanduleux dont le pancréas 
eft compofé. Elles fe raflemblent à la maniere 
des veines, & viennent fe rendre des deux 
côtés de ce tuyau qui groflit à mefure qu'il 
s’avance vers le duodénum. Le canal pancréa- 
tique marche le long du bord antérieur du 
pancréas, fans jamais être à nud. Il eft flexueux. 
Sôn. infertion au duodénum fe fait au même 
gndroit que celle du canal cholédoque dans 
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lequel il vient fe rendre. Il reçoit pour l'or: 
dinaire avant de fe terminer à cet inteftin, un 
canal femblable à lui, mais beaucoup plus 
petit qui vient du prolongement connu fous 


le nom du petit pancréas. Il s’eft trouvé des 


 fujets en qui le canal pancréatique étoit dou- 
ble ou triple , mais ces canaux communiquoient 
enfemble , & le vent pafloit aifément de l’un 
dans l’autre; cependant il eft quelquefois arrivé 
qu'ils n’avoient aucune communication. On 


croit que la découverte du canal du pancréas: 


eft due à Wirfungus, qui le démontra ; fur 
l'homme à Padoue, en 1642. Mais Bartholin dit 
que Maurice Hoffman le lui avoit fait voir un 
an auparavant fur un coq d'Inde, Quelques- 
uns. penfent que ce canal a été connu d'Hé- 


rophyle , qui profefloit l'anatomie à Alexan- 
drie vers la cinquante-huitieme olympiade. 


Wirfungus , ayant été tué d’un coup de fufl, 
peu de temps après avoir démontré ce canal, 
pendant qu'il caufoit avec un de fes voifins, 
on a attribué fa mort à des collegues jaloux 
de la réputation qu’il fembloit devoir acqué- 
rir ; mais il paroit que cet aflaflinat fut com- 
mis par un Dalmate avec lequel. il avoit: eu 
des difcuffions aflez vives. : Haû 

L'ufage du pancréas eft .de fournir l'humeur 
connue fous: le nom! de fac: pancréatique.. Il 
n'eft pas facile de déterminer la nature, de 
cette humeur, parce que le canal qui la con- 
tient fe trouve toujours vuide après la morts 
Cependant de Graaf, Anatomifte Hollandois , 
a trouvé en 1662 le moyen d’yantroduire un 
tuyau de plume fur de gros: chiens vivans, 
pour.en ramafler une certaine, quantité. La 
plupart de ces animaux périfloient ; à la fin 
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cependant, l'expérience a réufli. La quantité 
n'en étoit pas fort petite ; De Graaf en a ral 
femblé fix gros dans l'efpace de huit heures, 
& lon peut croire qu'il s’en filtreroit davan- 
tage fur des animaux fains, & que chez l’hom- 
me, dont le volume eft au moins triple de 
celui du plus gros chien, le pancréas en donne. 

trois ou quatre fois autant. ds faveur de l’hu- 
meur pancréatique eft acide , auftere ou faline ; 
quelquefois même elle eft abfolument infipide, 
De Graaf, qui lui attribuoit ces diverfes qua= 
lités, n’avoit encore fait fes expériences que 
fur des animaux, lorfqu’il fe préfenta à lui 
en 1666 une occafion favorable pour fe pro- 
curer de la liqueur du pancréas, tirée d’un 
homme. Un marinier d’une trentaine d’années, : 
paflant à Gand fous un vieux pont, détacha 
avec le mât de fa barque une poutre qui lui 
tomba fur le corps & qui l’écrafa, On le porta 
à l'hôpital où il fut difléqué fur le champ. De 
Graaf raffembla aflez de la liqueur dont il 
si > pour la goûter & pour la faire goûter 
à fes amis qui la trouverent acide, Il n’eft 
pas étonnant que ce Médecin préoccupé com 
melfétoit du fyftème de la fermentation, ait 
ctu y-appercevoir un dcide capable de fer- 
menter avec la bile que le canal cholédoque 
verfe dans l’inteftin duodénum. Cette opinion 
a'vieilli, 8 les Anatomiftes, libres de pré- 
jugés, ont: reconnu que le fuc pancréatique 
étoit de la nature de la falive, c’eft-à-dire, 
Jégérement. favonneux. Son ufage eft analo- 
gue à celui de la bile, dont il fert fans doute 
à modérer l’aéhvité, | 
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La rate eft un vifcere d’une confiftance mol- 
lafle , & de couleur livide tirant fur le rouge 
& fur le bleu, lequel eft fitué obliquement 
dans l'hypocondre gauche entre les faufles 
côtes & l’eftomac, & au-deflus du mefo-colon 
& du rein gauche. Sa figure approche d’un 
ovale alongé. Elle a ordinairement fept à huit 
travers de doigts de longueur & quatre de 
largeur ; mais ce volume varie beaucoup. On 
ke trouve plus confidérable chez les uns, & 
moindre chez les autres. Il y'a même appa- 
rence qu'il n’eft pas égal dans tous les temps 
de la vie. car la rate eft beaucoup plus petite 
chez les hommes & chez les animaux qui ont 
mangé depuis peu, & plus groffe chez ceux 
qui ont êté long-temps fans prendre de nour- 
ritures C’eft à M. Lieutaud qu’on eft redeva- 
ble de cette obfervation; cependant Hip5o- 
crate avoit remarqué autrefois que la rate étoit 
tantôt plus grofle , & tantôt plus’petite le 
même jour. Il: y'aides fujets qui onteplufeurs 
rates ; parmi: lefquelles 11 yen a une plus 
grofle , dont lervolume eft à peu près:em- 
blable à celui que laoraté à ordinairement, 
& qui eft placée dans le lieu que ce vifcere a 
coutume d'occuper, :& d’autres plus petites 
&t fituées plus: bas. Cette remarque n'a pas 
échappé aux Anatomiftes modernes. Duverney 
a vu deux, trois, ou) quatre glandes-ourates 
fecondaires dans lépiploon. Petit de Namur 
parle d'un fujet qui en avoit cinq. Winflow en a 
rencontré plufieurs fans fpécifier le nombre, 
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&t M. de Haller a fouvent vu dans l’homme, 
au-deffous de la vraie rate, & dans l’épaif- 
feur de l'épiploon, une glande figurée comme 
une olive , de couleur hvide , plus petite que: 
la rate, mais de même forme qu’elle, & fou: 
tenue par des vaifleaux qui tiroient leur ori- 
gine des fiens. Ç DVD PRANTUS, 
On diftingue trois faces à larate., une con-: 
vexe élevée vers fon milieu, & abaïffée fur 
fes bords qui font tranchants, & deux conca-. 
yes, féparées par une ligne enfoncée , pleine: 
de graifle, par laquelle-les vaifleaux s'y in 
troduifent, & qui donne attache à l’épiptoon 
C'eft ce qu'on appelle la faffure de la rates 
Ce vifcere a aufli deux extrémités, une fupé-; 
rieuré & poftérieure plus épaifle,‘une antérieure! 
&t inférieure plus mince, toutes deux obtufes ;: 
&t deux bords inégalement dentelés, un fupé-, 
rieur & antérieur, l’autre inférieur & poftérieur.: 
. La rate n’eft pas feulement maintenue dans: 
le lieu qu’elle occupe, par l'appui que lui 
fournifflent les parties voifines ; elle eft encore 
fufpendue dans beaucoup de fujets, par un 
kgament membraneux de forme triangulaire , : 
qui tient à fon extrémité fupérieure & à fa 
face convexe, & qui la fixe au diaphragme, 
On peut ajouter qu’elle a des connexions avec: 
Teftomat & le colon, au moyen de l’épiploon 
& des vaiffeaux dont le nombre & la grof- 
feur font aflez confidérables. Malgré les atta= 
ches qui paroïffènt devoir fixer , on l’a néan- 
moins vu defcendre jufques dans l’hypogaftre, : 
quoique fon volume ne fût pas confidérable- 
ment augmenté. Riolan dit avoir fait cette 
obfervation quätre fois ; il ajoute que la rate: 
ainfi déplacée, peut tromper de perfonnes 
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isattentivés, & leur faire croire qu’il s’eft 
formé quelque tumeur fquirrheufe ou ftéato- 
mateufe dans le ventre. Ruifch a auffi vu fur: 
une femme âgée , une tumeur fituée au voi- 
finage de laine droite , dans laquelle la rate 
étoit contenue, : : à | | 

Comme les principales connexions de la rate: 
font avec l’eftomac , fa fituation varie comme 
celle de ce vifcere. Lorfqu'il eft plein , la rate 
eft prefqu'en travers ; une de fes faces con- 
caves reçoit la groffe extrémité de l’eftomac ; 
& l’autre pofe fur le rein gauche & fur le 
colon. À mefure que leftomac fe vuide , 
cette pofition change. : La rate devient plus 
oblique. Son extrémité antérieure fe porte en 
bas, @& la poftérieure en haut. La demi-face 
inférieure devient poftérieure , & la fupérieure 
devient antérieure. La rate’ fuit aufli les mou- 
vemens du diaphragme dans la refpiration , & 
Vattion de ce mufcle fur elle eft fi grande, 
qu’on la vue fe rompre dans le vomiffement, 
Les vaifleaux de la rate font fort confidé- 
rables:; ce {ont des arteres & des veines fan- 
guines , & des vaifleaux lymphatiques auxquels 
on peut ajouter les nerfs qui vont à ce vif- 
cere. L'artere principale de la rate ft celle 
que l’on nomme fplénique, Elle tire fon ori- 
gine du tronc cœliaque. Sa groffeur eft excef- 
five , eu égard au volume de la rate. Elle fe: 
#liffe en ferpentant derriere le bord pofñtérieur 
du pancréas auquel elle fournit plufieurs arte 
res. Lorfqu’elle :eft parvenue à l’extrémité de 
ce corps glanduleux , elle ‘fe partage cinq on 
fix grofles branches qui s’introduifent chacune 
féparément dans l'intérieur de la rate, à tra 
vers fa fciffure. La veine de la rate porte aufks 
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fe nom de veine fplénique. Elle fort de la rate 
par cinq ou fix grofles branches qui s’uniflent 
en un feul tronc, lequel accompagne lartere 
fplénique le long du pancréas, & va s'ouvrir 
dans la veine-porte ventrale. Les vaifleaux 
Jymphatiques ne fe Voient pas aifément fur 
la rate humaine ; mais ils font fort faciles à 
appercevoir fur la rate du veau. Si on blefle 
fa tunique , & que l’on y poufle de l'air, ils 
e rempliflent. On les voit ramper de tous côtés 
fous cette tunique, & fe porter vers les gros 
vaifleaux qu’ils accompagnent , pour fe rendre 
dans le réfervoir du chyle. On peut les voir 
également bien en pouffant de l’eau dans l’ar- 
tere & dans la veine fpléniques avec aflez de 
force pour les crever. Ruifch autrefois, après 
avoir lié la veine fplénique , manioit rudement 
la rate, & rendoit par-là fes vaiffleaux lym- 
phatiques fort fenfibles. Les nerfs de la rate 
{ont ceux qui s’y rendent avec l’artere fplé- 
nique, autour de laquelle ils font un plexus 
qui porte le même nom. < 

Lorfque les vaifleaux de la rate font entrés 
dans ce vifcere , ils s’y divifent & fubdivifent 
en un grand nombre de ramifications , & s’y 
accompagnent par-tout je ee extrémités 
de leurs divifions. Ces vaifleaux vont fe dif« 
tribuer à de petits corps de figure obronde, 
du volume d’un grain de millet, d’une couleur 
blanchâtre , d’une fubflance molle & friable 3 
& réunis les uns aux autres en maniere de 
grappe de raïfin, qui font répandus par-tout 
dans l'intérieur de la rate, & que Malpighi, 
qui les a le premier apperçus , n’a pas héfité 
à prendre pour de petites glandes. lis fe peré 
dent aufli dans un tiflu mollafle, La en quelque 
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forte pulpéux au milieu duquel les glandes 
dont il vient d’être parlé fe trouvent placées. 
La rate eft recouverte extérieurement par 
une membrane dont l’épaifleur eft médiocre , 
& dont la texture eft ferme & folide. Cette 
membrane renferme fouvent des grains qui 
par oiflent pierreux &t qui la font paroïître com- 
me chagrinée. Elle ro aufh beaucoup de difpo- 
fition à s’offifier, & il n’eft pas rare de ren- 
contrer des rates fur lefquelles elle left dans 
une affez grande étendue. La membrane de 
la rate eft fimple dans l'homme , & ne peut 
fe partager en plufieurs feuillets. Elle eft for- 
tement attachée à la fubflance de ee vifcere 
par un grand nombre de filets blanchâttes, 
affez é épais , & qu'on peut fuivre ee à deux 
ou trois lignes de profondeur. Ce filets font 
inclinés les uns fur les autres, fe croifent, fe 
réuniflent , fe féparent de nouveau; & lorf- 
qu'on déchire la râte avec lenteur, on en apper- 
çoit de femblables répandus par-tout, & qui 
tiennent enfemble, ainfi qu’à la tunique externe 
des vaifleaux qui la parcourent. Ils foutien- 
nent le tiffu puipeux & les glandes de la rate. | 
Leur fubftance eft ligamenteufe , ou plutôt 
cellulaire, Quelques Auteurs en ont fait des 
waifleaux capillaires , & les autres les ont re- 
gardées comtune des fibres mufculeufes propres 
à reflerrer la rate & à la vuider du farg qu'elle 
contient. Mais, 1°. ce ne font pas des vailleaux, 
car ils fe terminent à la tunique externe de 
la rate, foms s'étendre au-delà de leur point 
d’adhérence, ce que ne font aucuns vaïfleaux 
du corps animé, Les vaiffeaux lÿmphatiques pré: 
fentent un tout autre afpe@, un caraétere tout 


différent ; de plus, Malgiphi a fait voir que 


| DE tA SPLANCHNOLOGIE. 484 
ces filets peuvent fe fendre & fe divifer, fui= 
vant leur longueur, en filets plus petits, ce 
qui leur Ôte toute apparence de vaifleaux. 2° 
Ce ne font pas non plus des fibres mufculeu= 
fes ; car, comment donner ce nom à une 


fubftance blanche , fibreufe , ferrée ; difficile à 


rompré, qui ne prête qu'avec peine lorfqu’on 


la tire, & qui eft très-élaftique: - - : 
En examinant l’iñtérieur d’une rate foufée ; 
& qui commence à fe deffécher ; on la trouve 
garnie de cellules qui font formées par des 
membranes minces & tranfparentes, fur lef- 
quelles rampent des vaifleaux fanguiris fort 
déliés. D'ailleurs , en quelqu’endroit qu’on 
fafle une ouverture un peu profondé à une 
rate bien conftituée , fi on y poufle de lair, 
on fait gonfler tout ce vifcere. Îl y a donc 
dans la rate un tiflu dont les cellules commu 
niquent enfemble, Îl'y a plus; ces cellules com- 
muniquent avec les veines fpléniques, car; 
dans cette expérience , l'air s#’échappe par le 
tronc de-ces veinés, & en y pouflantde Pair 
fans effort, on ne manque pas de gonfler tout 
le corps de la rate, au lieu que, fi on fouffle 
par Partere ; la rate ne fe diflend qu'avec 
+ peine & imparfaitement ; preuve affurée que 
l'air, parvenu aux extrémités des arteres, y 
rencontre des filieres fi petites , qu'il ne peut 
y pefler qu'avec difficulté. Cependant ces cel 
Jules ne font formées que par la partie pul- 
peufe de la rate, car elles difparoïffent abfo- 

lument au moyen de la macération. 
Telle.eft la difpofition des parties qui conf- 
tituent la rate de l’homme; maïs il refte à 
favoir fi ce vifcere contient effectivement une 
fubftance pulpeufe & nsc" déftinée à 
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.quelque fecrétion, indépendamment des vaïf- 
feaux qui s’y diftribuent & du tiffu cellulaire 
qui y eft répandu , ou bien fi ces parties pul- 
peufes ne font que l’affemblage des dernieres 
ramifications des vaiffeaux. Le premier fenti- 
ment :eft celui de Malpighi, & le fecond eft 
celui de Ruifch. M. de la Sône, qui a donné 
en 1754, à l’Académie Royale des fciences ; 
un Mémoire fur la rate plein de recherches 
& d'expériences faites avec fa plus grande . 
fagacité, fe range du côté de Malpighi sec 
penfe qu’on ne peut refufer d'admettre dans 
la rate une fubftance pulpeufe & glanduleufe. 
Le feul moyen qu’il ait trouvé pour la rendre 
fenfible , eft la macération. Les autres procédés 
n'ont pas des réfultats aflez conftans. On ne 
peut objeéter que la macération puifle altérer 
les parties au point de les faire paroître fous. 
une autre forme, puifqu’au contraire ce n’eft 
qu’une injection extrêmement lente , feule 
capable de faire sport une infinité de 
petits organes qui feroient abfolument invi- 
fibles fans fon fecours. 

Mais que répondre à Ruïfch qui préfentoit. 
des rates injeétées fuivant fa méthode ; dans. 
lefquelles on ne voyoit qu’un admirable tiflu 
de vaifleaux ramifiés d’une maniere prodi- 
gieufe ? La vue peut-elle être un guide infidele 
en pareille matiere , & peut-on jeter des dou- 
tes fur des faits qui paroiffent aufli palpables 
que ceux que préfentoit cet. Anatomifte , pour 
appuyer fon opinion ? Malgré cela, M. de læ 
Sône croit que Ruifch s’eft trompé. Il entre- 
voit même ce qui peut lui avoir fait illufion. 
Avec quelqu’art que linjeétion foit pouffée: 
dans les vaifleaux , pour ne les pas forcer , ik 
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‘ft plus que probable que le diametre de ces 


vaifleaux en eft fenfiblement augmenté. Cette 


_ Anjeétion d’ailleurs ne pénetre pas dans la partie 
… pulpeufe. Cette dermere:fe détruit en entier, 
_ fi on fait pafler plufieurs fois dans l’eau un 
morceau de rate injeétée , ce qué Ruifch ap- 


pelle la nettoyer. Il n’eft donc pas étonnant 
que les vaifleaux rendus: à A 1e au l’ingetion, 
effacent, pour ainfi dire ; & faflent difparoître 
la partie pulpeufe qu'ils embraflent & qu'ils 
compriment de tous côtés, Eh, comment l'in- 
jeétion ne produiroit-elle pas cet effet, puif- 
qu’elle fait difparoître en certains cas les fibres 
des mufcles injeétés , léfquelles font bien plus 


folides que les globules en queftion, & dont 


on ne s’eft pas encore avifé de nier l’exiftence ? 

M. de la Sône s’eft convaincu par une ex- 
périence bien décifive ; que l'injeétion ne pé- 
netre nullement la partie pulpeufe de la rate, 
Après en avoir dégorgé une du fang qu’elle 
contenoit , il l’ingeéta avec de l'encre. Cette 
liqueur, plus fluide que linjettion de Ruifch, 
devoit pénétrer au moins aufh avant que cette 
derniere, & marquer de plus fon trajet par 
la couleur noire dont elle teindroit les vaif- 
feaux. Il l'y laiffa quelque temps, & l'ayant 
enfuite exprimée , 1l examina la rate ainfi in- 
jetée , & ne trouva dans fa partie pulpeufe 
aucune marque que l’injeétion y eût pénétré. 
Une feconde expérience de M. de la Sône 

eut encore fervir à confirmer cette premiere. 
1 a fait enlever la rate à un mouton vivant, 
après avoir lié exa@ement fes vaiffleaux pour 
empêcher le fang d’en fortir, & il l'a fait 
enfuite pafler à l’eau bouillante pour coaguler 
les liqueurs arrêtées, puis il Pa SA avec 

IV. 
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rattention, Il eft bien sûr que cette rate avoté 
tous fes vaifleaux dans l’état naturel : auffi 
tout ce que M. de la Sône y a remarqué a 
été une couleur uncpeu plus foncée ; mais 
les vaifleaux wy paroïfloientniauffi marqués, 
ni en même quantité que dans celles qui ont 
été injeftées à la maniere de Ruifch, & les 
même organes pulpeux s’y faifoient voir. 

Il fuit de tout ce que nous venons. de dire ; 
que l'injection de Ruïfch, fi admirable: pour 
fuivre jufques. dans fes extrémités le fyftême 
des vaiffeaux de la rate , devient un moyen 
anfidele pour découvrir fa partie pulpeufe . 
parce qu'elle remplit les vaifleaux d’une ma- 
niere bien plus complette que le fang ne le 
fait pendant fa vie, & qu’en forçant le dia- 
metre des vaifleaux où elle pañle , elle fait 
difparoïtre la partie pulpeufe qu’elle ne péne- 
tre pas. Par conféquent, indépendamment des 
vaifleaux & de leurs ramifications, il exifte dans. . 
la rate des grains folliculaires & glandukeux 
& une fubftance molle & pulpeufe. 

La rate a dans quelques animaux, & no= 
tamment dans le veau & dans le mouton, une 
ftruéture différente de celle que nous venons: 
d'expofer. Les vaiffeaux fpléniques n’y péné- 
trent que par un feul tronc. L’artere eft revêtue- 
d’une efpece de capfule particuliere qui vient 
en partie de la tunique externe de la rate, 
&t en partie de l’épiploon. La veine perd tout 
caraétere de vaifleau , & devient bientôt une 
efpece de canal fingulier , qui, après avoir 
fuivi long-temps le trajet des branches arté- 
rielles , fe divife en une infinité de finuofités. 
fort petites , & dégénere enfin en cavités pref- 
qu'imperceptibles. La tunique ou enveloppe 
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de la rate eft plus épaifle , & l’on y diftingue 
&ifément deux lames. Enfin on y trouve les 
filéts blancs dont nous avons parlé ,:plus gros: 
& plus fenfibles. cu 

L'ufâge de la rate efl un des points de l’é- 
conomie animale , fur iequel les fentimens des: 
Anatomiftes ont le plus varié. Les uns l'ont 
regardée comme un organe fuperflu & placé 
dans l’hypocondre gauche feulement 44 Jibra- 
mentum corporis, de peur que, fans elle, la 
partie droite du corps ne fût plus pefante que 
la partie gauche. Les autres en ont fait un des 
vifceres les plus eflentiels à la vie. On lui a 
fouvent attribué la formation de la bile noire 
-& de la mélancolie. On a dit qu’elle étoit le 
fiege du rire & de la gaieté ; qu'elle fervoit 
à rendre le fang qui la traverfe plus épais, 
à le rendre plus fluide & plus coulant , &c. 
Ce qu'il y a de plus vraifemblable, c’eft que 
le fang qui eft porté par l'artere fplénique., 
fouffre dans fa partie pulpeufe quelque altéra- 
tion qui le rend plus propre à fournir au foie: 
la matiere de la bile, & qu'il y féjourne pen- 


dant quelque temps, comme dans un réfervoir: 
d’où il fe porte au foie en plus grande quan= 
-tité qu’à l’ordinaire,, lorfque la bile doit être: 


féparée avec plus d'abondance , c’eft-à-dire.., 
dans le cas où l’eftomac eft rempli d’alimens,, 
& où la digeftion commence à fe faire. La force: 
qui détermine alors le fang à fortir dela rate: 


n’eft autre chofe que la compreflion qu’exerce: 
fur elle la groffe, extrémité. de l’eftomac d’une: 
patt, pendant que de l’autre’, elle eft. fou 
tenue par la concavité de l’hypocondre gauche: 


où elle eft logée.. 
X v. 
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D'E L'É pr PL O Oo N. 


Le terme d’épiploon ne convient qu’à cette 
partie membraneufe & graifleufe qui flotte au- 
devant des inteftins , & qui defcend du foie, de: 
l'eftomac , de la rate & de linteftin colon ; mais 
‘onle donne à d’autres membranes qui, comme: 
elle, font A iées par le péritoine, d’où pour- 
tant elles ne viennent pas immédiatement, &c. 
qui ont leurs attaches aux mêmes parties, fans: 
être flottantes. Les épiploons ont cela de com— 
mun , qu'ils font formés de deux lames appli- 
‘quées l’une à l’autre , & féparées par une cou-- 
che épaïfle de tiffu cellulaire. Ces lames font 
extrêmement minces , & de fubftance fi tendre 


qu'elles fe rompent au moindre attouchement,, 


ce qui fait paroiître les À ét 4 percés com- 
me des cribles. Les vaïfleaux fanguins qui sy 
rencontrent font accompagnés de bandes graif- 
feufes aflez diftinétes dans l’enfance , mais qui: 
n’obfervent aucun arrangement marqué dans: 
’âge adulte. Malpighi avoit parlé de vaiffleaux: 
‘adipeux dans l’épa’fleur des épiploons, mais: 
‘1 a avoué, trente ans après dans un ouvrage 
«pofthume , qu'il n’ofoit en aflurer l’exiftence . 
& qu'il craignoit s’en être laiffé impofer par 
des veines capillaires fanguines, dans lefquelles: 
‘il avoit vu manifeftement de petites gouttes. 
de graifle fluide. Ces dernieres obfervations ne 
prouvent pas feulement que lagraïfle pañle dans 
les vaifleaux fanguins en général, elles mon- 
trent que cet ufage a principalement lieu dans 
les rameaux de la veine-porte , & confirment: 
celui que Bocrhaave a autrefois attribué 
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&ux épiploons , de fournir au fang des parties 
graifleufes pour la formation de la bile. [1 y a 
encore des glandes conglobées dans l’épaifleur 
de ces membranes. On les trouve du côté des 
deux courbures de l’eftomac. Bauhin penfoit 
qu'elles étoient en grand nombre , & qu'il y 
en avoit plus dans le feuillet antérieur du grand 
épæploon, que dans fon feuillet poftérieur, Vef- 
ous en admettoit aufli beaucoup dans cette 
partie , maïs il a été réfuté par Riolan qui nie 
qu'il s’en trouve à l'endroit de la divifion des 
vaifleaux. 

El y a trois épiploons, un grand que l’on ap- 
pelle gaftro-colique , un petit que l’on nom- 
me gaftro-hépatique, & un moyen qui eft 
connu fous le nom d’épiploon colique. 

Le grand épiploon, ou lépiploon gaftro= 
colique eft le feul qui ait été connu des an- 
ciens, Il fe préfente à l'ouverture du ventre. Sa 
Jongueur varie. Quelquefois il defcend jufqu’aw: 
petit bafhin. [l eft moins long dans les enfans 
que dans les adultes , & plus long du côté 
gauche que du côté droit. Sa forme approche 
de celle d’une gibeciere dont l'ouverture feroit: 
en haut & le fond en bas, & dont les parois 
feroient appliquées l’une à l’autre. Il eft com- 
pofé de deux feuillets dont l’un eft antérieur 
& l’autre poftérieur. Le premier eft attaché à 
Ja grande courbure de l’eftomac, & le fecond 
au bord convexe de linteftin colon. Ils tien- 
nent auf du côté droit au ligament qui unit 
le colon & le duodénum à la véficule du fiel, 
& du côté gauche , à la petite extrémité du 
pancréas , & à toute la longueur de la fciffure 
de la rate. Chaque feuillet a fes deux lames, 
fon tilu cellulaire, fes vaiffeaux &t fes bandes, 
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graïffeufes. On diroit que l'antérieur , après 
être defcendu jufqu’au hors inférieur & flot= 
tant de l'épiploon, fe replie fur lui-même d’a- 
vant en arriere & de bas en haut, pour for- . 
mer le feuillet poftérieur , & remonter jufqu'& 
la partie tranfverfale du colon. Les vaiffeaux 
fanguins qui s’y diftribuent viennent princi- 
palement de ceux de l’eftomac. Ses arteres font 
connues fous le nom de gaftro - épiploïques 
droites, gaftro-épiploïques gauches & gaftro- 
épiploiques moyennes. Elles viennent, les 
premieres de lhépatique , les fecondes de la 
fplénique, & les troifiemes de l'union de l’ane 
&t de l'autre. Ces arteres font accompagnées 
de véines de même nom qui vont. fe rendre 
dans la veme-porte, & de nerfs qui appartiene 
nent aux plexus fplénique & hépatique. 

Le petit épiploon, ou l’épiploon gaftro-hé- 
patique , n’eft formé que d’un feul feuillet: 
membraneux qui s'éleve du bord gauche de 
la premiere portion du duodénum , & de toute: 
la longueur de la petite courbure de l eftomac 
jufqu’à l’ œfophage , & qui va fe terminer aw 
col de la véficule du fiel, au faifceau des vaif- 
feaux qui appartiennent au foie , au filon tranf- 
verfal ou à la grande fcifflure de ce vifcere , & 
enfuite au diaphragme , derriere le ligament 
gauche du foie. Il eft plus mince & moins: 
chargé de graifle que l'épiploon gaftro-colique. 
Les vaifleaux qui s’y voient viennent en grande 
partie des arteres & des veines coronaires: 
fomachiques. Enfin il enferme & couvre le: 
petit lobe de Spigellius. On en attribue la dé 
couverte à Winflow ;. mais Riolan en avoit: 
fait mention fous le nom. qui lur eft propres 


& l'avoit diftingué du grand, épiploon. qu'ill 
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‘appelle omentum gaflro-colicum , par celui d’o= 
mentum gafiro=hepaticum. 

La difpofition de ces deux épiploons eft 
telle qu'ils forment avec la face poftérieure de 
Peftomac & la partie fupérieure du méfo-co- 
lon, un grand fac vide, dont les parois fe 
touchent pour l'ordinaire fans adhérence , mais 
‘peuvent aifément s’écarter lune de’ l’autre, 
‘Jorfqu'il sy introduit quelque liqueur étran- 
gere. C’eft ce qui arrive dans les efpeces par- 
ticulieres d’hydropifies qui font enkiftées, & 
que l’on nomme hydropifies de l’épiploon. La 
cavité épiploique n’a de communication avec 
le bas-ventre qu’à fa partie fupérieure & droite, 
vers la racine du petit lobe de Spigellius , en- 
tre les ligamens qui uniflent le duodénum & 
le colon à la véficale du fiel, & à la partie 
droite du méfo-colon, par une ouverture qui 
a une forme triangulaire , & qui a été décrite 
pour la premiere fois par Winflow , quoique 
peut - être elle ait été connue dans le même 
temps par Duverney qui en parle dans des ter 
mes femblables, Lorfque l'épiploon eft fain , & 
qu'il n’a pas été manié imprudemment , que le 
fujet eft jeune & point trop gras, on peut en 
plaçant l'extrémité d’un gros tuyau entouré de 
bourre ou de filaffe à cette ouverture, fouffler 
Pépiploon, & rendre fa cavité fenfible ; mais 
pour peu qu’une de ces conditions manque, 
on ne peut y réufir, & c’eft ce qui arrive le 
plus fouvent. | 

On voit s'élever au-devant du cœcim & 
de la partie droite du colon, une appendice 
creufé, conique , de diverfe longueur, qui fe 
continue pour le plus fouvent jufques der 
riere le grand épiploon, Elle ne paroit formée: 
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dans le plus grand nombre des fujets que paf 
la feule tunique membraneufe du cœcum &t du 
colon qui s’éleve: de ces inteftins fur deux li- 
&nes paralleles , de forte que l'air eft intercepté 
entre ces lames , & qu’en foufflant dans leurs 
intervalles, on formé un cône qui s’éleve en 
-tubercules comme les autres épiploons. C’eft 
ce qu'on nomme l’épiploon colique. Quelque- 
fois il fe continue fur toute la partie tranfver- 
fale du colon jufqu’à la rate où il fe termine, 
de forte qu'après avoir êté à découvert, & pour 
ainf dire à nud, à la partie droite du colon, 
il fe cache vers {a partie moyenne, derriere le 
grand épiploon. Les deux lames dont il eft 
ormé viennent aflez fouvent, l’une du colon 
&t l’autre de la face inférieure du méfo-colon. 
J'ai va auffi des fujets en qui elles tiroient 
toutes deux leur origine du méfo-colon, à 
Jendroit où cet épiploon eft caché par le 
grand. 

M. de Haller eft le feul Anatomifte qui ait 
décrit l’épiploon colique d’une maniere ex- 
prefle. Il convient cependant que cet épiploon 
paroit avoir été connu de M. Lieutaud qui a 
dit de l’épiploon en général, qu'il naît à deux 
travers de doigts de l’appendice vermiforme, 
& qu’il s’avance de là vers le colon tranfverfe. 
M. Lieutaud ajoute que des deux lames dont 
il eft formé, l’une vient du colon & l’autre 
du méfentere, ce que M. de Haller n’a point 
vu. Les variétés que cette partie m’a préfenté, 
conciïent fort bien les defcriptions que ces 
deux Savans en donnent. Elle reçoit des vaif- 
feaux qui lui font communs avec les gros in- 
teftins. 

Si on fait une plaie au méfo-colon, & que 


x 
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l’on poufle de l'air entre fes membranes, on 
les verra s’écarter Fune de l’autre, & former 
une efpece de cavité dans la partie poftérieure 
de laquelle le duodénum & le pancréas font 
logés. Souvent aufhi l’on verra par le même 
procédé les appendices graifleufes du cœcum, 
-du colon & du reétum, s'élever; ce qui prouve 
-qu'’elles font formées par des duplicatures mem- 
braneufes. Alors elles paroiffent beaucoup plus 
épaifles à leur extrémité libre qu’à leur bafe, 
-& comme bifurquées. Véfale eft le premier 
qui les ait apperçues : on peut les regarder 
comme autant de petits épiploons. Il eft vrai- . 
femblable que la graifle dont les épiploons font 
chargés , a le même ufage que celle qui eft 
-répandue par tout le corps , c’eft-à-dire , d’en- 
tretenir la foupleffe des fibres charnues de l’ef- 
tomac & des inteflins, & de repafler dans la 
maïle du fang pour en diminuer l’acrimonie , 
& peut-être même , fuivant le {entiment de 
quelques-uns , de fournir aux différentes parties 
du corps la nourriture quand elle leur manque 
d'ailleurs. Il faut en outre ajouter que les épr- 
ploons aident à la préparation de la bile, en 
fourniffant quantité de parties graïfleufes au 
fang qui eft conduit au foie par la veine porte ; 
mais ces ufages leur font communs avec le tiflu 
adipeux répandu par tout le corps, & même 
avec le méfentere. Le grand épiploon en a fans 
doute de particuliers. Galien rapporte qu'en 
ayant extirpé une portion confidérable à un 
gladiateur , à l’occafion d’une plaie pénétrante 
dans le ventre ,-avec rflue de cette partie, le 
bleiTé fut enfuite fujet à de fréquentes indigef= 
tions , qu'il fentoit beaucoup de froid au ven- 
tre , & qu'il étoit obligé de le couvrir pour 
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Péchauffer, Cet exemple n’eft pas unique : on 
a fouvent emporté de grandes portions de lé- 
piploon fans rien obferver de femblable , & 
par conféquent on ne peut tirer de lhiftoire 
que Galien nous a tranfmife , aucune induc= 
tion relative aux fonétions de cette partie: 

+ L'idée Ja plus fatisfaifante qu’on ait fur l'ufage 
de lépiploon , c’eft qu'il fert à remplir les 
vides que leftomac & les inteftins laiflent 
entt’eux à la partie antérieure du bas-ventre. 
Les mufcles ; par leur contration & leur re= 
Jâchement alternatif, faffent, pour ainf dire, 
tous les vifceres de l'abdomen, & fur-tout lef- 
tomac & les inteftins ; mais comme ces parties 
fe rempliffent & fe défempliflent fucceflive 
ment , leur figure & leur potion relative va- 


rient beaucoup , de forte que les comprefloris 


que les mufcles exercent fur eux, fe partage- 
roient fort inégalement , fi quelque corps flext- 
ble & flottant dans la cavité du bas-ventre ne 
remplifloit les vides , & ne retenoit le tout 


dans Je même état. Le grand épiploon paroit 
fort propre à cet ufage”, & s’accommode aifé- 


ment à la figure de toutes les parties. Ses deux 
feuillets qui gliffent l’un fur l’autre , facilitent 
le jeu dont il a befoin. C’eft un corps folide 
qui fait la fonétion d’un fluide. La remarque 
.fuivante Le prouve. La plénitude de l’eftomac 
occafionne un vide plus grand d’un côté que 
de l’autre , eu égard au volume de fa groffe 
extrémité qui eft à gauche ; aufli Pépiploon 


eft-il plus épais , & defcend-il plus bas de ce 


côté. Quand on ouvre des animaux immédia- 
‘tement après qu'ils ont mangé, l’épiploon fe 
trouve plus ramaffé , & il defcend à mefure que 
Feftomac fe vide & que les inteftins fe remplif- 
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ent. On obferve aufli que la partie membra- 
neufe de l’épiploon ef fur la convexité des in- 
teflins, & que fa partie graifleufe eft dans leurs 
intervalles, Enfin les animaux qui ont plufieurs 
eftomacs ont aufli le grand épiploon plus con- 
fidérable que les autres. 


Fin du Tome Second, 
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